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DE LA NATURE. 
SECONDE VUE. 


Ux individu, de quelque efpèce qu’il foit, n’eft 

rien dans l'Univers; cent individus, mille ne font 
encore rien: les efpèces font les feuls êtres de la 
Nature; êtres perpétuels, auffi anciens, aufli permanens 
qu’elle; que pour mieux juger nous ne confidérons 
plus comme une collection ou une fuite d'individus 
femblables ; mais comme un tout indépendant du 
nombre, indépendant du temps; un tout toujours 
vivant, toujours le même; un tout qui a été compté 
pour un dans les ouvrages de la création, & qui par 
conféquent ne fait qu'une unité dans la Nature. De toutes 
ces unités, l’efpèce humaine eft la première; les autres, 
de l’éléphant jufqu'à la mite, du cèdre jufqu'à lhyfope, 
font en feconde & en troifième ligne ; & quoique 
différentes par la forme, par] la fubflance & même par 
la vie, chacune tient fa place, fubfifte par elle-même, 
fe défend des autres, & toutes enfemble compofent & 
repréfentent la Nature vivante, qui fe maintient & fe 
maintiendra comme elle s’eft maintenue : un Jour, un 
fiècle, un âge, toutes fes portions du temps ne font 
pas partie de fa durée; le temps lui-même n’eft relatif 


qu'aux individus, aux êtres dont l’exiftence eft fugitive; 
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ji DE 14 NATURE 
mais celle des efpèces étant conflante, leur permanence : 
fait la durée, & leur différence le nombre. Comptons 
donc les efpèces comme nous l'avons fait, donnons- 
leur à chacune un droit égal à la menfe de la Nature; 
elles lui font toutes é également chères, puifqu’àa chacune 
elle a donné les Po d’être, & de durer tout auffi 
long-temps qu'elle. D à 
Faifons plus, mettons aujourd’hui lefpèce à la place 
de l individu : nous avons vu quel étoit pour l’homme 
le fpectacle de la Nature, imaginons quelle en. feroit 
la vue pour un être qui repréfenteroit l’efpèce humaine 
entière. Lorfque dans un beau jour de printemps, nous 
voyons la verdure renaitre, les fleurs s'épanouir, tous 
les germes éclore, les abeilles revivre , l’hirondelle 
arriver, le roflignol chanter l’amour, le bélier en bondir, 
le taureau en mugir, tous les êtres vivans fe chercher 
& fe joindre pour en produire d’autres; nous n'avons 
d’autre idée que celle d’une reproduction & d’une 
nouvelle vie. Lorfque dans la faifon noire du froid & 
des frimats l’on voit les natures devenir indifférentes, 
{e fuir au lieu de fe chercher, les habitans de Fair 
déferter nos climats, ceux de l’eau perdre leur liberté 
fous des voûtes de glace, tous les infectes difparoitre 
ou périr, la plupart des animaux s’engourdir, fe creufer 
des retraites , la terre fe durcir, les plantes fe fécher, 
les arbres dépouillés fe courber, s’aflaiffer fous le poids 
de la ncige & du givre; tout préfente l'idée de la 
langueur & de l’anéantifflement. Mais ces idées de 
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renouvellement & de deftruétion, ou plutôt ces images 
de la mort & de la vie, quelque grandes, quelque 
générales qu’elles nous paroiflent, ne font qu'indi- 
viduelles & particulières, l’homme, comme individu, 
juge ainfi la Nature, l'être que nous avons mis à la 
placé de lefpèce la juge plus grandement, plus géné- 
ralement ; il ne voit dans cette deftruétion , dans 
ce renouvellement , dans toutes ces fucceflions que 
permanence & durée: la faifon d’une année eft pour 
lui a même que celle de l’année précédente, la même 
que celle de tous les frècles; le millième animal dans 
l'ordre des générations, eft pour lui le même que le 
premier animal. Et en effet, fr nous vivions, fi nous 
fubfiftions à jamais, f1 tous les êtres qui nous envi- 
ronnent fubfifioient aufli tels qu'ils font pour toujours, 
& que tout fût perpétuellement comme tout eft au- 
jourd’hui, l’idée du temps s’évanouiroit & lindividu 
deviendroit l'efpèce. | | 

Eh pourquoi nous refuferions-nous de confidérer la 
. Nature pendant quelques inflans fous ce nouvel afpect ! 
à la vérité l’homme en venant au monde arrive des 
ténèbres; l'ame auffi nue que le corps, il naît fans 
connoiflance comme fans défenfe, il n'apporte que des 
qualités pañlives, il ne peut que recevoir les impreflions 
des objets & laiffer affecter fes organes, la lumière brille 
long-temps à fes yeux avant que de l’éclairer : d’abord 
il reçoit tout de la Nature & ne lui rend rien ; mais dès 


que fes fens font aflermis, dès qu’il peut comparer fes 
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fenfations, il fe réfléchit vers l'Univers, il forme des 
idées, il les conferve, les étend , les combine: l’homme, 
& fur-tout l’homme inftruit, n’eft plus un fimple indi- 
vidu, il repréfente en grande partie l’efpèce humaine 
entière, Il a commencé par recevoir de fes pères les 
= connoïfflances qui leur avoient été tranfmifes par fes 
aleux; Ceux-ci ayant trouvé l’art divin de tracer la penfée 
& de la faire pañler à la poftérité, fe font, pour ainfi 
dire, identifiés avec leurs neveux: les nôtres s’identi- 
feront avec nous: cette réunion, dans un feul homme, 
de l'expérience de plufeurs fiècles, recule à linfini 
les limites de fon être; ce n’eft plus un individu fimple, 
borné, comme les autres, aux fenfations de l’inftant 
préfent, aux expériences du jour actuel; c’eft à peu près 
l'être que nous avons mis à la place de l’efpèce entière; 
ii Hit dans Île paifé, voit le préfent, Juge de Favenir ; 
& dans le torrent des temps qui amène, entraine, abforbe 
tous les individus de l'Univers, il trouve les efpèces 
conftantes, la Nature invariable : la relation des chofes 
étant toujours la même, l’ordre des temps lui paroït 
nul ; les loix du renouvellement ne font que compenfer 
à fes yeux celles de la permanence; une fucceflion 
continuelle d'êtres, tous femblables entre eux, n’équi- 
vaut, en effet, qu’à l’exiften ce perpétuelle d’un feul de 
ces êtres. 

À quoi fe rapporte donc ce grand appareil des 
générations, cette immenfe profufion de germes, dont 
il en avorte nulle & mille pour un qui réuffit! qu’eft-ce 
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que cette propagation, cette multiplication des êtres, 
qui fe détruifant & fe renouvelant fans cefle, n’offrent 
toujours que la même fcène, & ne rempliffent ni plus 
ni moins la Nature! d’où viennent ces alternatives de 
mort & de vie, ces loix d’accroiflement & de dépé- 
riflement, toutes ces viciflitudes individuelles, toutes 
ces repréfentations renouvelées d’une feule & même 
chofe ! elles tiennent ‘à l’effence même de la Nature, 
& dépendent du premier établiflement de là machine 
du monde; fixe dans fon tout & mobile dans chacune 
de fes parties, les mouvemens généraux des corps. 
céleftes ont produit les mouvemens particuliers du 
globe de la Terre; les forces pénétrantes dont ces grands. | 
corps font animés, par lefquelles ils agiffent au loin & 
réciproquement les: uns fur les autres, animent auffr 
chaque atôme de matière, & cette propenfion mutuelle 
de toutes fes parties les unes vers. les autres eft le 
premier lien des êtres, le principe de la confiflance des 
_chofes, & le foutien de l’harmonie de l'Univers. Les 
grandes combinaifons ont produit tous les petits rapports : 
le mouvement de la Terre fur fon axe ayant partagé eñ 
jours. & en nuits les efpaces de la durée, tous les êtres. 
vivans qui habitent fa terre ont leur temps de lumière 
& leur temps de ténèbres, la veille & le fommeil: une 
grande portion de économie animale, celle de l’action 
_ des fens & du mouvement des membres, eft relative à 
cette premiére combinaifon. Ÿ auroit-il des fens: ouverts. 
à: la lumière dans un monde où la nuit feroit perpétuelle e 
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Vi DE LA NATURE. 
 L’inclinaifon de l’axe de la Terre produifant, dans 
fon mouvement annuel autour du Soleil, des alternatives 
durables de chaleur & de froid , que nous avons appelées 
des Jaifons ; tous les êtres végétans ont aufli, en tout 
ou en partie, leur fafon de vie & leur faifon de mort. 
La chute des feuilles & des fruits, le defféchement des 
herbes, la mort des infeétes dépendent en entier de 
cette feconde combinaifon: dans les climats où elle n’a 
pas lieu, la vie des végétaux n’eft jamais fufpendue : 
chique infeéte vit fon âge; & ne Rae nous pas, 
fous la Ligne, où les quatre faifons n’en font qu’une, 
la terre toujours fleurie, les arbres continuellement 
verts, & la Nature toujours au printémps ! 
- La conftitution particulière des animaux & des plantes 
eft relative à la température générale du globe de la 
Terre, & cette température dépend de fa fituation, 
c’eft-a-dire de la diftance à laquelle il fe trouve de celui 
du Soleil: à une diftance plus grande, nos animaux, 
nos plantes ne pourroient ni vivre ni végéter: l’eau, 
la sève, le fang, toutes les autres liqueurs perdroient leur 
fluidité : à une diflance moindre, elles s’évanouiroient 
& fe diffiperoient en vapeurs: la glace & le feu font 
les élémens de la mort; la chaleur tempérée eft le 
premier germe de la vie. 

Les molécules vivantes répandues dans tous les corps 
organifés font relatives, & pour l'action & pour le 
nombre , aux molécules de {la lumière qui frappent 
toute matière & la pénètrent de leur chaleur; par - tout 
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où les rayons du Soleil peuvent échauffer la terre, fa 
furface fe vivifie, fe couvre de verdure & fe peuple 
d'animaux : la glace même, dès qu'elle fe réfout en 
eau, femble fe féconder:; cet élément eft plus fertile 
que celui de la Terre, il reçoit avec la chaleur le 
mouvement & la vie : la mer produit à chaque faifon 
plus d'animaux que la terre n’en nourrit: elle produit 
moins de plantes, & tous ces animaux qui nagent à la 
 furface des eaux, où qui en habitent les profondeurs, 
n'ayant pas , COMME CEUX de la terre, un fonds de 
fubfiftance afluré fur les fubflances végétales, font forcés 
de vivre les uns fur les autres, & c’eft à cette combi- 
naifon que tient leur immenfe multiplication, ou plutôt 
leur pullulation fans nombre. 

Ghaque efpèce & des uns & des autres ayant été 
créée, les premiers individus ont fervi de modèle à 
tous leurs defcendans. Le corps de chaque animal ou 
de chaque végétal, eft un moule auquel s’aflimilent 
indifféremment les molécules organiques de tous les 
animaux où Végétaux détruits par la mort & confumés 
par le temps ; les parties brutes qui étoient entrées dans 
leur compofition , retournent à la mafle commune de 
la matière brute; lés parties organiques, toujours fub: 
fiflantes, font reprifes par les corps organifés; d’abord 
repompées par les végétaux, enfuite abforbées par les 
animaux qui fe nourriflent de végétaux ; elles fervent 
au développément, à l'entretien, à l’accroiflement & 
des uns & des autres: elles conftituent leur vie, & 
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circulant continuellement de corps en corps, elles 
animent tous les êtres organifés. Le fonds des fubflances 
vivantes eft donc toujours le même; elles ne varient 
que par la forme, c’eft-à-dire par la différence des” 
repréfentations : dans les fiècles d’abondance, dans les 
temps de la plus grande population, le nombre des 
hommes, des animaux domeftiques & des plantes utiles 
femble occuper & couvrir en entier la furface de la 
terre; celui des animaux féroces, des infeétes nuifibles, 
des plantes parañites, des hérbes inutiles reparoit & 
domine à fon tour dans les temps de difette & de 
dépopulation. Ces variations, fi fenfibles pour l’homme, 
font indifférentes à la Nature; le ver à foie, fi précieux 
pour lui, n’eft pour elle que la chenille du müûrier: que 
cette chenille du luxe difparoïffe, que d’autres chenilles 
dévorent les herbes deftinées à engraiffer nos bœufs, 
que d’autres enfm minent, avant la récolte, la fubftance 
de nos épis, qu'en général l’homme & les efpèces 
majeures dans les animaux foient affamées par les efpèces 
infimes, la Nature n’en eft ni moins remplie, ni moins 
vivante ; elle ne protège pas les unes aux dépens des 
autres, elle les foutient toutes ; mais elle méconnoit 
le nombre dans les individus, & ne les voit que comme 
des images fucceflives d’une feule & même empreinte, 
des ombres fugitives dont l’efpèce eft le corps. 
I'exifte Pari fur la terre, & dans l'air & dans l’eau, 
une quantité déterminée de péehs : aé que rien 


ne : pe détruire ; il exifte en même temps un nombre 
déterminé 
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déterminé de moules capables de fe l'affimiler, qui 
{e détruifent & fe renouvellent à chaque inflant; & ce 
nombre de moules où d'individus, quoique variable 
dans. chaque efpèce, eft au total toujours le même, 
toujours proportionné à cette quantité de matière vivante. 
Si elle étoit furabondante, fi elle n’étoit pas, dans tous 
les temps, également employée & entièrement abforbée 
par les moules exiftans, il s'en formeroit d’autres, & 
l'on verroit paroître des efpèces nouvelles; parce que 
cette matière vivante ne peut demeurer oilive, parce 
qu’elle eft toujours agiflante , & qu'il fufht qu'elle 
s’unifle avec des parties brutes pour former des corps 
organifés. C’eift à cette grande combinaifon, ou PAutSe 
à cette invariable proportion, que tient la forme même 
de la Nature. j | 

Et comme fon ut ef fixe pou Je nombre, 
Le maintien & l'équilibre. des efpèces, elle fe préfen- 
teroit toujours fous la même face, & feroit, dans tous 
les temps & fous tous les climats, abfolument & relati- 
vement la mème, fr fon habitude ne varioit pas autant 
qu'il eft poflible dans toutes les formes individuelles. 
L'empreinte de chaque efpèce eft un type dont les 
principaux traits font gravés en caractères ineffaçables 
& permanens à jamais; mais toutes les touches accef- 
foires varient, aucun individu ne reffemble parfaitement 
à un autre, aucune efpèce n’exifte fans un grand nombre 
de variétés : dans l'efpèce humaine, fur laquelle le 


fceau divin a le plus appuyé ; l’empreinte ne laifle pas 
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de varier du blanc au noir, du petit au grand, &c. le 

| Lappon, le Patagon, l’'Hottentot, l'Européen, l'Amé- 
ricain , le Nègre, quoique tous iflus du même père, 
font bien. éloignés de fe reflembler comme frères. 

: Toutes les sde font donc fujettes aux différences 
purement individuelles ; mais les variétés conftantes, & 
qui fe perpétuent par les générations, n’appartiennent 
pas également à toutes; plus l’efpèce eft élevée, plus le 
type en eft ferme, & moins elle admet de ces variétés. 
É’ordre, dans la multiplication des animaux, étant ent 

raifon inverfe de lordre de grandeur, & la poflbilité 
des différences en raifon direte du nombre dans le: 

produit de leur génération, il étoit néceffai ure qu'il y 
eût plus dé variétés dans les petits animaux que dans: 
les grands: il y a auili , & par la même raïfon, plus 
d’ efpèces voifines: P unité de F efpèce étant plus mffètée 
dans les grands anfmaux, la diflance qui la fépare des. 
autres eft auffr plus: étendue : que de variétés & d’ef- 
pèces voifines accompagnent ; duivent ou précèdent 
l'écureuil, le-rat & les autres petits animaux, tandis que 
Féléphant marche feul & fans pair à la tête de tous. 

La matière brute qui compofe la male de la Terre 
n’eft pas un limon vierge, une fubflance intaéte & qui 
n'ait pas fubi des altérations:; tout a été remué par la 
force des grands & des petits agens, tout. a été manié 
plus d’une fois par la main: de la Nature; le globe de: 
là Terre à été pénétré par le feu, & enfuite recouvert. 
_& travaillé par les ‘eaux ; de fable: ah en S'ptL le 
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dedans eft une matière vitrée; les lits épais de glaife 
qui le recouvrent au dehors, ne font que ce même 
fable décompofé par le féjour des eaux; le roc vif, 
le granite, le grès, tous les cailloux, tous les métaux 
ne font encore que cette même matière vitrée, dont 
les parties fe font réunies, preffées ou féparées felon 
les loix de leur affinité. Tontes ces fubflances font 
parfaitement brutes, elles exiftent & exifteroient indé- | 
* pendamment des animaux & des végétaux; mais d’autres 
fubflances, en très-grand nombre & qui paroiffent 
également brutes, tirent leur origine du détriment des 
corps organifés; les marbres, les pierres à chaux, les 
ASE les craies, les marnes ne font compoñés que 
de débris de coquillages & des dépouilles de ces petits 
animaux, qui transformant l’eau de la mer en piérre, 
produifent le corail & tous Les madrépores , dont la 
variété eft innombr able & la quantité prefque immenfe. 
Les charbons de terre, les tourbes & les autres matières. 
qui fe trouvent auffi dans les couches extérieures de 
da terre, ne font que le refidu des végétaux plus ou 
moins détériorés, pourris & confumés, Enfin d’autres 
matières en moindre nombre, telles que les pierres 
ponces, les foufres, des mâchefers , les amiantes, les 
lives, ont été jetées par les volcans, & produites par 
une feconde action du feu fur les matières premieres. 
L'on peut réduire à ces trois grandes combinaifons 
tous les rapports des corps bruts, & toutes les fubflances 
du règne minéral. 19 
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Les loix d’affinité par lefquelles les parties confti- 
tuantes de ces différentes fubftances fe féparent des 
autres pour fe réunir entre elles, & former des matières 
homogènes, font les mêmes que la loi générale par 
laquelle tous les corps céleftes agiffent les uns fur les 
autres; elles s'exercent également & dans les mêmes 
rapports des mafles & des diftances; un globule d’eau, 
.de fable ou de métal agit fur un autre globule comme 
le globe de la Terre agit fur celui de la Lune: & fi 
jufqu’à ce jour l'on a regardé ces loix d’affinité comme 
différentes de celles de la pefanteur, c’eft faute de les 
avoir bien conçues, bien faiñes , c’eft faute d’avox 
embraffé cet objet dans toute fon étendue. La figure, 
qui dans les corps céleftes ne fait rien ou prefque rien 
a la loi de l’action des uns fur les autres, parce que 
l diflance eft trèsgrande, fait au contraire prefque tout 
lorfque la diflance eft très-petite ou nulle. Si la Lune 
& la Terre, au lieu d’une figure fphérique, avoient 
 toûtes deux celle d’un cylindre court, & d’un diamètre 
égal à celui de leurs fphères, la loi de leur action 
réciproque ne feroit pas fenfiblement altérée par cette 
différence de figure , parce que la diftance de toutes.les 
parties de la Lune à celles de la Terre, n’auroit auffi 
que très-peu varié ; mais {1 ces mêmes globes devenoient 
des cylindres très-étendus & voifins l’un de l’autre, la 
loi de Faétion réciproque de ces deux corps paroitroit 
fort différente, parce que la diflance de chacune de leurs 
parties entre elles, & relativement aux parties de l’autre, 
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auroit prodigieufement changé ; ainfi dès que la figure 
entre comme élément dans la diflance, la loi paroit 
varier, quoiqu’au fond elle foit toujours la même: 

D'après ce principe , l'efprit humain peut encore 
faire un pas, & pénétrer plus avant dans le fein de la 
Nature: nous ignorons quelle eft la figure des parties 
conftituantes des corps; l’eau, l'air, la terre, les métaux, 
toutes les matières homogènes font certainement com- 
pofées de parties élémentaires femblables entre elles, 
mais dont la forme eft inconnue; nos neveux pourront, 
à l’aide du calcul, s'ouvrir ce nouveau champ de 
connoiflances, & favoir à peu près de quelle figure font 
les élémens des corps: ils partiront du principe que 
nous venons d'établir, ils le prendront pour bafe: Toure 
matière s'attire en raifon inverfe du carré de la diffance, & 
gette lot générale ne paroît varier, dans des attractions partë- 
eulières, que par l'effet de la figure des parties conflituantes 
de chaque fubflance; parce que certe figure entre comme élément 
dans la diflance. Yorfqu'ils auront donc acquis, par des 
expériences réitérées, la connoiflance de la loi d’attrac- 
tion d'une fubflance particulière, ils pourront trouver 
par le calcul la figure de fes parties conitituantes. Pour 
le faire mieux fentir, fuppofons par exemple, qu’en 
mettant du vif-argent fur un plan parfaitement poli, on 
reconnoifle par des expériences. que ce métal fluide 

s’attire toujours en raïfon inverfe du cube de la diflance, 

il faudra chercher par des règles de faufle pofition, 

quelle eft la figure qui donne cette eg & cette 
| » 1. 
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figure , fera celle des parties conftituantes du vif- “argent: 
fil on trouvoit par ces expériences que ce métal s’attire 
en raifon inverfe du carré de la diffance , il feroit 
démontré que fes parties conftituantes font fpaériques, 
puifque la fphère eft la feule figure qui donne cette 
loi, & qu’à quelque diflance er on place des globes, 
la loi de leur attraction eft toujours la même. | 
Newton a bien foupçonné que les affinités chimi- 
ques, qui ne font autre chofe que les attractions parti- 
_culières dont nous venons de parler, fe faifoient par 
des loix affez femblables à celles de la gravitation; mais 
il ne paroit pas avoir vu que toutes ces loix particu- 
lières n’étoient que de fimples modifications de la loi 
générale, & qu'elles n'en paroifloient diftérentes que 
parce qu'à une très-petite diflance la figure des atômes 
qui s'attirent, fait autant & plus que la maffe pour 
l’expreflion de la loi, cette figure entrant alors pour 
beaucoup dans l’élément de fa diftance. 
-C’eft cependant à cette théorie que tient la connoif- 
fance intime de la compofition des corps bruts: le fonds 
de toute. matière eft le même, la mafle & le volume, 
c’eft-à-dire la forme feroit auffi la même, fi la figure des 
parties conftituantes étoit femblable. Une fubflance 
homogène ne peut différer d’une autre qu’autant que Îa 
figure de fes parties primitivés eft différente; celle dont 
toutes les molécules font fphériques, doit être fpéciff- 
quement une fois plus légère qu'une autre dont les 
molécules feroient cub. dau Pare Que les premières 
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ne pouvant fe toucher que par des points, laiffent des 
intervalles égaux à l’efpace qu’elles rempliffent, tandis que 
les parties fuppofées cubiques peuvent fe réunir toutes 
fans laiffer le moindre intervalle, & former par confé- 
quent une matière une fois plus pefante que la premiere. 
Et quoique les figures puiffent varier à l'infini, il paroît 
qu'il n’en exifte pas autant dans la Nature que l’efprit 
pourroit en concevoir; car elle a fixé les limites de la. 
pefanteur & de la légèreté: l'or & l'air font les deux 
extrêmes de toute denfité : toutes les figures admifes, 
exécutées par la Nature, font donc comprifes entre ces. 
deux termes, & toutes celles qui auroient pu paenire 
des fubftances plus. pefantes ou plus sh iciteR ont été 
rejetces. 

Au refte, lorfque je parle des frites: emplevées par: 
a Nature, je n’entends pas qu’elles foient néceffairement 
ni même exactement femblables aux figures géomé- 
triques qui exiftent dans notre entendement, c’eft par 
fuppoñition que nous les faifons régulières, & par 
abftraétion que nous Îles rendons fimples. I n’y à 
peut-être ni cubes exaéts, ni fphères parfaites dans 
FUnivers; mais comme rien n’exifte fans forme, & 
que felon Ha diverfité des fubflances, les figures de 
leurs élémens font différentes, il y en a néceflairement 
qui approchent de la fphère ou du cube & de toutes. 
les antres figures régulières que nous avons imaginées : 
le précis, Vabfolu, labftrait, qui fe préfentent fi fouvent 
à notre efprit, ne peuvent fe trouver dans le réel. 
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parce que tout y eft relatif, tout s’y fait par nuances, 
tout s'y combine par approximation. De même, lorfque 
j'ai parlé d’une fubflance qui feroit entièrement pleine, 
parce qu’elle feroit compofée,de parties cubiques, & 
d’une autre fubftance qui ne feroit qu'a moitié pleine, 
parce que toutes fes parties confltuantes feroient fphé- 
riques, je ne l'ai dit que par comparaifon, & Je n'ai paÿ 
prétendu que ces fubftances exiflaffent dans la réalité: 
car l’on voit par l'expérience des corps tranfparens, tels 
que le verre, qui ne laiffe pas d’être denfe & pefant, que 
a quantité de matière y eft très-petite en comparaifon 
_de l'étendue des intervalles; & l’on peut démontrer que 
l'or, qui eft {a matière la plus denfe, contient beaucoup 
plus de vuide que de plein. | 
La confidération des forces de la Nature eft l’objet 
de la mécanique rationnelle, celui de la mécanique 
fenfible n’eft que la combinaifon de nos forces parti< 
culières, & fe réduit à l’art de faire des machines; cet 
art a été cultivé de tout temps, par la néceflité & pour . 
la commodité; Îes Anciens y ont excellé comme nous: 
mais la mécanique rationnelle eft une fcience née, pour 
ainfi dire, de nos jours; tous les Philofophes, depuis 
Ariftote à Defcartes, ont raifonné comme le peuple 
fur la nature du mouvement; ils ont unanimement pris 
l'effet pour la caufe; ils ne connoiïfloient d’autres forces 
que celle de limpulfion, encore la connoifloient -ils 
mal, ils lui attribuoient les effets des autres forces, ils 
vouloient y ramener tous les phénomènes du monde: 
pour 
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- pour que le projet eût été plauñble & la chofe pofhble, 
il auroit au moins fallu que cette impulfion, qu'ils 
regardoient comme caufe unique, fût un effet général 
._& conflant qui appartint à toute matière, qui s’exerçät 
.… continuellement dans tous les lieux, dans tous les temps: 
de contraire leur étoit démontré ;ne voyoient-ils pas que 
dans les corps en repos cette force n’exifte pas , que dans 
des corps lancés fon effet ne fubfifte qu'un petit temps, 
qu'il eft bientôt détruit par les réfiflances, que pour 
Je renouveler il faut une nouvelle impulfion, que par 
conféquent bien loin qu'elle foit une caufe générale, 
elle n’eft au contraire qu’un effet sp & dépendant 
d'effets plus généraux! 
Or un effet général eft ce qu’on doit appeler une 
| de car la caufe réelle de cet effet général ne nous 
fera jamais connue , parce que nous ne connoifflons rien 
que par comparaifon, & que l'effet étant fuppofé général 
& appartenant également à tout, nous ne pouvons. le 
comparer à rien, ni par conféquent le connoître au- 
trement que par le fait: ainfi lattraétion ou, fi l’on veut, 
la pefanteur étant un effet général & commun à toute 
matière, & démontré par le fait, doit être regardée comme 
une caufe, & c’eft à elle qu'il faut rapporter les autres 
caufes particulières & même l’impulfion , puifqu’elle eft 
moins générale & moins conftante. La. difficulté ne 
esta qu’à voir en quoi l’impulfion peut dépendre.en 
effet de l'attraction : fi l’on réfléchit à la communication 
. du mouvement par le choc, on fentira bien qu'iline 
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peut fe tranfimettre d’un corps à un autre que par le 
moyen du reflort, & l’on reconnoitxa que toutes les 
hypothèfes que lon a faites fur la tranfmiffion du 
mouvement dans les corps durs, ne font que des jeux 
de notre efprit qui ne pourroïent s’exécuter dans la 
Nature: un corps parfaitement dur n’eft en effet qu'un 
être de raifon, comme un corps parfaitement élaftique 
n'eft encore qu'un autre être de raifon,; ni l’un ni l’autré 
_m’exiftent dans la réalité, parce qu'il n’y exifte rien d’ab- 
folu, rien d'extrème, & que le mot & l’idée de parfait 
n'eft pmais que Pabfoln ou l'extrême de la chofe. 

S'il n’y avoit point de reffort dans la matière, il ny 
auroit donc nulle force d’impulfion: lorfqu'on jette une 
pierre, le mouvement qu’elle conferve ne lui at-il pas” 
éié communiqué par le reflort du bras qui l’a lancée ; 
lorfqu'un corps en mouvement en rencontre un autre 
en repos, comment peut-on concevoir qu'il li com- 
munique fon mouvement, fr ce n’efl en comprimant 
le reflort des parties élaftiques qu’il renferme , lequel fe 
réiabliffant immédiatement après la compreflion , donne 
à la mafle totale la même force qu’il vient de recevoir; 
on ne comprend point comment un corps parfaitement 
dur pourroit admettre cette force, ni recevoir du mou- 
vement : & d’ailleurs il eft très-inutile de chercher à le 
comprendre , puifqu'il n’encexifte point de tel. Tous les” 
corps au contraire font doués de reffort: les expériences 
fur l'éleétricité prouvent que fa force élaftique appartient 
généralement à toute matière ; quand il n’y auroit donc 
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dans l'intérieur des corps d’autre reflort que celui de 
cette matière électrique, il fufhroit pour la communica- 
tion du mouvement, & par conféquent c’eft à ce grand 
reflort, comme effet général, qu’il faut attribuer la caufe 
particulière de limpulfion. 

Maintenant fi nous réfléchiffons fur la mécanique 
du reflort, nous trouverons que fa force dépend elle- 
même de celle de l'attraction; pour le voir clairement, 
figurons-nous le reflort le plus fimple, un angle folide 
de fer ou de toute autre matière dure; qu’arrive-t-il 
lorfque nous le comprimons! nous forçons les parties 
voifines du fommet de lPangle de fléchir, c’eft - à- 
dire de s’écarter un peu les unes des autres : & dans le 
moment que la compreffion cefle, elles fe rappro- 
chent & fe rétabliffent comme elles étoient auparavant ; 
leur adhérence, de laquelle réfulte la cohéfion du corps, 
eft comme l’on fait, un effet de leur attraction mu- 
tuelle ; lorfque l’on prefle le reflort , on ne détruit 
pas cette adhérence, parce que quoiqu'on écarte les 
parties, on ne les éloigne pas aflez les unes des autres, 
pour les mettre hors de leur fphère d’attraétion mu- 
tuelle ; & par conféquent dès qu’on cefle de preffer, 
cette force qu'on remet pour ainfi dire en liberté, 
s’exerce, les parties féparées fe rapprochent, & le reffort 
fe rétablit: fi au contraire par une preffion trop forte 
on les écarte au point de les faire fortir de leur fphère 

d'attraction, le reflort fe rompt, parce que la force de 


la compreflion a été plus grande que celle de la cohé- 
cÿ 
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rence, c’eft-a-dire plus grande que celle de l’attraétion 
mutuelle qui réunit les parties ; le reflort ne peut donc 
s'exercer qu'autant que les parties de la matière ont de 
_ la cohérence, c’eft-à-dire, autant qu'elles font unies 
par la force de leur attraction mutuelle, & par confé- 
. quent le reflort en général qui feul peut produire l’im- 
pulfion, & l’impulfion elle-même, fe rapportent à la 
force d’attraétion, & en dépendent comme des effets 
particuliers d’un effet général. 

Quelque nettes que me paroiffent ces idées, quelque 
; fées que foïent ces vues, je ne m ‘attends pas à les 
voir adopter; le peuple ne raifonnera jamais que d’après 
. fes fenfations, & Île vulgaire des Phyficiens d’après des 
préjugés: or il faut mettre à part les unes, & renoncer 
aux autres pour juger de ce que nous propofons : peu 
de gens en jugeront donc, & c’eft le lot de la vérité; 
mais aufli très-peu de gens lui. fuffifent, elle fe perd 
dans la foule ; & quoique toujours augufte & majeftueufe, 
elle eft fouvent obfcurcie par de vieux fantômes, ou 
totalement effacée par des chimères brillantes. Quoi qu’il 
_en foit, c’eft ainfr que je vois, que j'entends la Nature ! 
{ & peut-être eft-elle encore plus fimple que ma vue ): 
une feule-force eft la caufe de tous les phénomènes de 
la. matière brute, & cette force réunie avec celle de 
da chaleur, produit les molécules vivantes : defquelles 
dépendent tous les cffets des fübftances .organifées. 
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LA GIRAFFE* 


L À Girafte eft un de premiers, des plus Free 


des plus grands animaux, & qui fans être nuifble, ef 


Giraffe, mot dérivé de Girnaffa, Siraphah, Zurnaba, nom de cet 
animal en langue _ Arabe, & que les Européens ont adopté depuis plus 
de deux fiècles. Camelopardalis, en Grec & en Latin. Pline donne 
l'étimologie de ce nom compofé , Camelorum, dit-il, aliqua fimilitudo in 
aliud transfertur animal, Nabin, Æthiopes vocant, Collo fimilem equo, 

© pedibus &7 cruribus bovi, Camelo capite; albis maculis rutilum colorem dif- 
tinguentibus, unde appellata Camelopardalis : ditfatoris Cæjaris Circenfibus 
dudis primum vifla Romæ; ex eo fubinde cernitur , afpetlu magis quam 
feritate confpicuas, quare etiam oyis feræ nomen invenit, HE nat, lib. VIIT, 
Cap. XVIII. 
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2 Frseñ même temps l’un des plus inutiles ; la difproportion il 


énorme de fes jambes, dont celles de devant font une : 
fois plus longues que celles de derrière, fait obflacle à | 
. exercice de fes forces ; fon corps n’a point d’afliette,. ; 
fa démarche eft vacillante, es mouvemens font lents &. 


contraints ; elle ne peut ni fuir fes ennemis dans l’état 


de liberté, ni fervir fes maîtres dans celui de domefticité ; 
_auffi Pefpèce. en ele peu. nombreufe & a toujours été | 
confinée dans les déferts de l'Éthiopie & de quelques 
autres provinces de F Afrique méridionale & dés Indes. 
Comme ces contrées étoient inconnues des Grecs, 
Ariftote ne fait aucune mention de cet animal; mais 


Girafe, que les Arabes nomment Zurnapa, & que les Grecs & les 
Latins nomment Camelopardalis. Belon, Obferv. feuill. 118, fig. 
ibid, vero. | | 

Camelopardalis, Camelopardalin facræ litteræ vocant Zamer. Deuter, r 4. 
Ubi Chaldaïica tranflatio habet Deba; Arabica, Saraphah; Perfica, 
Seraphah ; féptuaginta Camelopardalin. Hieronimus Camelopardum. 
Gefner, Hiff. quad, pag. 147, fig. pag. 140. Ubi legitur, Camelo- 
pardalis, icon ex charta quadem nuper impreffla Norimbersæ...,. Surnapa 
nomine altitudine ad fummum verticem fupra quinque orgyas, corniculis 
duobus ferrei coloris, pilo levi &7 compofito pulchro; diligenter 7 probe 
depiclum Conflantinopoli éT in Germaniam ranfriffim , anno IS SD: 


Camelopardalis. Aldrov. de quad, Bi. pag. 927, fig. pag. 931. 
| Camelopardalis. Jonfion, de quad. pag. 102 , Je. 2. 29, 
FO Se | 

Camelopardalis. Profper Alpin. Hi if. LED vol, 1 1, page 12 36 


Âg4s Tab. 14. 
 Camelopardalis. Cervus noi ? mplicifé LES, pe anticis 18° in ÈS. 
Linn. %; Nat. edit. X, pag. 66. 
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Pline en rie & Oppien * le décrit d’une manière 
qui n’eft point équivoque. Le Camelopardalis, dit cet 
auteur, a quelque reflemblance au chameau; fa peau eft 
tiorée comme celle de la panthère, & fon cou eft long 
comme celui du chameau: la la tête & les oreilles 
petites, les pieds larges, les jambes longues, mais dé 
hauteur fort inégale, celles de devant font beaucoup 
plus élevées que celles de derrière qui font fort courtes 
& femblent ramener à terre la croupe de l'animal: fur 
la tête près des orcilles, il y a deux éminences fem- 
_“blables à deux petites cornes droites ; au refte il a Îa 
bouche comme un cerf, les dents petites & blanches, 
les Jar brillans , la quéue courte & garnie de poils 
noirs à fon extrémité. En ajoutant à cette defcription 
d’Oppien celles d'Héliodore & de Strabon, l’on aura 
déjà une idée affez ‘jufte:de la Girafe. Les Ambaña- 
deurs d’ Éthiopie , dit Héliodore ; amenèrent un: animal 
de la grandeur d’un chameau; dont la peau ‘étoit mar- 
quée de taches vives & de couleurs brillantes, & dont 
des parties poftérieures du corps étoient beaucoup trop 
baffes , ou les parties antérieures beaucoup trop élevées ; 
le cou étoit menu, quoique partant d’un COrps aflez 
épais ; Ja tête étoit femblable pour la forme à celle du 
‘chameau , & pour la grandeur n’étoit guère que du 
double de celle de Fautruche , les yeux paroifloient teints 
de différentes couieurs ; la démarche de cet animal étoit 
différente de celle de tous les a autres M a qu | 


* Oppian. de Wenat, lib. Ir. 
A je 
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portent en marchant leurs piéds diagonalement, c’eft- 
à-dire , le pied droit de devant avec le pied gauche de 
derrière ; au lieu que la giraffe marche l’amble naturel- 
lement en portant les deux pieds gauches ou les deux 

_ droits enfemble; c’eft un animal fi: doux, qu’on peut 
de conduire par-tout où l’on veut, avec une petite corde 
paflée autour de la tête “. 11 y a, dit Strabon, une 
grande bête en Éthiopie, qu’on appelle Camelopardalis , 
. quoiqu’elle ne reffemble en rien à la panthère; car fa 
peau n’eft pas marquée de même; les taches de la 
panthère font orbiculaires, & celles de cet animal font 
longues & à peu près femblables à celles d’un faon ou 
_ jeune cerf qui a encore la livrée: il a les parties pofté- 
rieures du corps beaucoup plus baffes que les antérieures, 
en forte .que vers la croupe.il n’eft pas plus haut qu’un 
bœuf, & vers les épaules il, a plus de hauteur que le 
chameau: à juger de fa dégèreté par cette difproportion, 
il ne doit pas courir avec bien de fa viteffe ; au refte c’eft 

un animal doux quine fait aucun mal, & qui ne fe 
nourrit que d'herbes & de feuilles ?. Le premier des 
modernes qui ait enfuite donné une bonne defcription 
de fa giraffe, eft Belon. « J’ai vu { dit-il) au château 

.»: du Caire l'animal qu'ils nomment vulgairement Zurnapa, 
» Jés Latins l’ont anciennement appelé Camelopardals , 
» d’un nom compofé de léopard & chameau, car il eft 

» bigarré des taches d’un léopard, & a le cou long comme 

4 Héliodore, HEAR | 
4 Strabon, 46, XVI à XV IL 
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un chameau, c’eft une bête moult-belle, de la plus 
douce nature qui foit, quafi comme une brebis, & autant 


amiable que nul autre bête fauvage ; elle a la tête pref 


que femblable à celle d’un cerf, hormis la grandeur, 
mais portant des petites cornes moufles de fix doigts 
de long, couvertes de poil; mais en tant où il y a dif- 
tinétion de mâle à la femelle, celles des mâles font 
plus longues ; mais au demeurant en tant le mâle que 
la femelle ont les oreilles grandes comme d’une vache, 
Ja langue d’un bœuf & noire; n'ayant point de dents 
deflus la mâchelière ; le cou long, droit & grêle; les 
crins déliés & ronds, les jambes grêles, hautes, & fi 


bafles par derrière, qu’elle femble être debout; fes pieds 


font femblables à ceux d’un bœuf; fa queue lui va pen- 
dante jufque deflus les jarrets, ronde, ayant les poils 


plus gros trois fois que n’eft celui d’un cheval; elle eft: 
fort grêle au travers du corps, fon poil eft blanc &: 


roux; fa manière de fuir eft femblable à celle d’un 
chameau; quand elle court, les deux pieds de devant 
vont enfemble , elle fe couche le ventre contre terre & 


a une dureté à la poitrine & aux cuifles comme un « 


chameau ; elle ne fauroit paître en terre , étant debout, 
fans élargir grandement les jambes de devant, encore 
eft-ce avec grande difficulté, parquoi il eft aifé à croire 
? ° 1 | 
qu'elle ne vit aux champs, finon des branches des 
arbres , ayant le cou ainfi long, tellement qu’elle pour- 
roit arriver de la tête à la hauteur d’une demie pique *, » 
 * Obfervations de Belon, féuillet 1 1 8, redlo 7 vero. 
: À ïi] 
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La defcription de Gillius me paroît encore mieux 
” faite que celle de Belon. « J'ai vu (dit Gillius, chap. IX) 
» trois giraffes au Caire, elles portent au-deflus du front 
» deux cornes de fix pouces de longueur, & au milieu 
» du front un tubercule élevé d’environ deux pouces, & 
» qui reflemble à une troifième corne; cet animal a feize 
» pieds de hauteur lorfqu'il lève la tête, le cou feul a 
» fept pieds, & il y a vingt- deux pieds depuis l’extré- 
» mité de la queue jufqu'au bout du nez; les jambes de 
» devant & de derrière bob à peu près d’ égale hauteur, 
» mais les cuifles du devant font fi longues en compa- 
» raifon de celles de derrière , que le dos de l'animal 
oo» paroît être incliné comme un toit : tout le corps eft 
» marqué de grandes taches fauves, de figures à peu 
» près Carrés ns ila le pieu fourchu comme le bœuf, 
» {a lèvre fupérieure pis avancée que l inférieure, la queue 
_» menue avec du poil à extrémité : il rumine comme le 
» bœuf, & mange comme lui de l'herbe; il a une crinière 
» comme le cheval, depuis le fommet de la tête jufqué 
=» fur le dos: lorfqu'il marche, il femble qu’il boite non- 
» feulement des jambes, mais des flancs, à droite & à 
» gauche alternativement ; & lorfqu'il veut paître ou boire 
5 à terre, il faut qu’il écarte Pre les Pure 

de devant. » | 
Gefner cite Belon ; pour avoir dit que les cornes 


® tombent à la girafte comme au daim + J’ avoue que 


” Grafis & Damis cornua cadunt, Belonius, Gelner, Er à quad, 
pag. 1 48. 
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je n'ai pu trouver ce fait dans Belon; on voit qu'il 


dit feulement ici que les cornes de la giraffe font 
couvertes de poil; & il ne parle de cet animal que 
dans un autre endroit *, à l’occafon du daim ax, où 
il dit que « la girafte a le champ blanc, & Îles taches 
phénicées, femées par-deflus, aflez larges, mais non 


“pas roufles comme laxis, » Cependant ce fait que 


je n’ai trouvé nulle part, feroit un des plus importans 


pour décider de la nature de la giraffe; car fi fes cornes 


tombent tous les ans , elle eft du genre des cerfs °& 
au contraire fi fes cornes font permanentes, elle eft 
de celuides bœufs ou des chèvres ; fans cette connoif- 
fance précife, on ne peut pas aflurer, comme l’ont 
fait nos Nomenclateurs, que la girafte foit du genre 
des cerfs: & on ne fauroit aflez s'étonner qu’'Hañffel- 
quift , qui a donné nouvellement une très-longue, mais 
très-sèche defcription de cet animal, n’en ait pas même 
indiqué la nature; & qu'après avoir entaflé méthodi- 
quement, c’eft-à-dire en écolier , cent petits caractères 
inutiles, il ne dife pas un mot de la fubflance des 
cornes, & nous laiffe ignorer fr elles font folides ou 
creufes , {1 elles tombent ou non; fi ce font en un mot, 
des bois ou des cornes. Je rapporte ici cette def- 
cription d’Haffelquift ?, non pas pour l'utilité, mais 


P Obfervations de Belon , feuillet 1 2 0 , recto. 
D Cervus camelopardalis. Caput prominens , labium fuperius craffum, 
inférius tenue , nares oblonge , amplæ , pili rigidi, Jparf in utroque labio 
anterius 7 ad latera. Superilia rigida, diflinétiffima , ferie una com- 
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pour la fingularité , & en même temps pour engager 
les V oyageurs à fe fervir de leurs lumières, & à ne 
pas renoncer à leurs yeux pour prendre la lunette des 
autres ; il eft néceflaire de les prémunir contre l’ufage 
de pareilles méthodes, avec Jefquelles on fe difpenfe 
de raifonner , & on fe croit d'autant plus favant qe | 
l’on à moins d fprit. En fommes-nous en effet plus 


polita. Ocul ad latera capitis » vertict quam rofiro, ut & fronti quam 
collo propiores. Dentes, lingua, cornua fimpliciffima , cylindrica , breviffima, 
bafi craffa in vertice capitis Jita, pilofa bafi pilis longiffimis rigidis tetta, 
apice pilis longioribus erectis rigidiffimis , apicem longitudine Juperantibus 
cinéta. Apex cornuum in medio horum pilorum obtufus nudus, Æminentia 
in fronte, infra cornua, inferius oblonga humilior, fuperius elevatior fab- 
rotunda, poftice parum deprefla, inæqualis. Auricula ad latera capitis 
infra cornua pone illa polita. Collum eredlum, compreffum , longiffimum , 
verfus caput angufliffimum ; inferius latiufculum. Crura cylindrica anterio- 
ribus plus quam dimidio longioribus. Tuberculum craffum , durum in g'enu- 
flexum. Ungues bi ulci, ungulati. Pili breviffimi univer fie Corpus ; caput 
7 pedes tegunt. Linea pilis rigidis longioribus per dorfam à capite ad 
caudam extenfa. Cauda teres, lumborum dimidia longitudine, non jubata. 
Color totius corporis , capitis ad pedum ex maculis fufcis er férrugineis 
variegatum. Macule palmari latitudine, figur& irregulari, in vivo animal 
ex lucidiori êr obfturiore variantes, Magaitudo cameli minoris ; longitudo 
totius a labio fuperiore ad finem dorfi Jpith. 24. Longitudo capitis fpith. 4. 
Colli fpith. 9 ad 10, pedum anter, fpith. 11 ad 13, pofter, fpith. 7 
ad 8, longit. cornuum vix  fpithamalis. Spatium inter ‘cornua Jpith. =, 
longit. pilorum in dorfo poil. 3, latitud, capitis juxta tuberculum vel 
eminentiam fpith. = Ni maxillam Jpith. 1, coli utrinque prope caput 
foith. 1, in medio on 13, ad bofin Jpith. 2 ad 3; latitud Lat. abd. 
anterius Jpith. 4, pojier. Jpith. € ad 7. Crafhiies pellis ut cori cervi 
vulgaris... Defcriptio antecedens juxta pellem animalis far(tam ; animal 
pro nundum vidi. Voyag. d'Haffelquift, Roflock, 1762. 
| avancés 
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avancés après nous tre ennuyés à lire cette énumé- 
ration de petits caractères équivoques, inutiles! Et les 
defcriptions des Anciens & des Modernes que nous 
avons citées ci-deflus, ne donnent-elles pas de l'animal 
en queftion une image plus fenfible & des idées plus 
nettes ! C’eft aux figures à fuppléer à tous ces petits 
caractères, & le difcours doit être réfervé pour les 
grands: un feul coup-d’œil fur une figure en appren- 
droit plus qu’une pareille defcription , qui devient 
d'autant moins claire qu'elle eft plus minutieufe, fur- 
tout n'étant point accompagnée de la figure, qui feule 
peut foutenir l’idée principale de l’objet au milieu de 
tous ces traits variables, & de toutes ces petites images 
qui fervent plutôt à l’obfcurcir qu’à le repréfenter. 

On nous a envoyé cette année ( 1764) à l’Aca- 
démie des Sciences un deflein & une notice de la 
giraffe, par laquelle on aflure que cet animal que l’on 
croyoit particulier à l'Éthiopie * fe trouve auffi dans 
les terres voifines du cap de Bonne-efpérance: nous 
euflions bien defiré que le deffein eût été un peu mieux 
tracé, mais ce n'eit qu'un croquis informe & dont on 
. *X Ja girafie ne fe trouve point aïlleurs qu’en Éthiopie. J'en ai vu 
deux dans le palais du Roï qu’on y avoit apprivoilées. J’obfervai que 
lorfqu'elles vouloient boire, & qu’on leur préfentoit de l’eau ou du 
lait, pour y atteindre il falloit qu'elles écartaflent les jambes , autre- 
ment comme ces bêtes font trop hautes de devant , elles ne pourroient 
boire quoiqu'elles aient le cou fort long. Jai obfervé de mes yeux 
ce que je rapporte ici. Relation de Thevenot, page 1 0 de la défcription 
des animaux, 7e, de Cofmas le folitaire, 


Tome XIII à 
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ne peut faire aucun ufage ; à l’égard de fa notice, comme 
elle contient une efpèce de defcription, nous avons 
cru devoir la copier ici. « Dans un voyage que l’on 
» fit en 1762, à deux cents lieues dans lesterres au nord 
» du cap de Bonne - efpérance, on trouva le Camelo- 
» pardalis, dont Île deffein eft ci-joint ; il a le corps 
» refflemblant à un bœuf, & la tête & le cou reffemblent 
» au cheval. Tous ceux qu'on arencontré font blancsavec 
» des taches brunes. I a deux cornes d’un pied de long 
» fur la tête, & a les pattes fendues. Les deux qu’on a 
|» tués, & dont la peau a été envoyée en Europe, ont été 
» mefurés, comme il fuit: la fongueur de fa tête un pied 
» huit pouces; la hauteur depuis l'extrémité du pied de 
» devant jufqu’au garrot, dix pieds: & depuis le garrot 
, jufqu'au-deffus de la tête , fept pieds, en tout dix-fept 
» pieds de hauteur; la longueur depuis le garrot jufqu'aux 
, reins eft de cinq pieds fix pouces, celle depuis les 
, reins jufqu'à la queue, d’un pied fix pouces; ainfi la 
» Jongueur du corps entier eft de fept pieds; la hauteur 
» depuis les pieds. de derrière jufqu'aux reins eft de huit 
» pieds cinq pouces. Îf ne paroït pas que cet animal puiffe 
» être de quelque fervice, vu la difproportion de fa 
» hauteur & de fa longueur: il fe nourrit de feuilles des 
>» plus hauts arbres; & quand il veut boire ou prendre 
quelque chofe à terre, if faut qu'il fe mette à genou. » 
En recherchant dans les Voyageurs ce qu'ils ont 
dit de la giraffe, je les aitrouvés affez d'accord entr’eux; 
ils conviennent tous qu’elle peut atteindre avee fa tête 
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à feize ou dix - fept pieds * de hauteur étant dans fà 
fituation naturelle, c’eft-à-dire pofée fur fes quatre pieds; 
& que les jambes du devant font une fois plus hautes 
que celles de derrière, en forte que quand elle eft affife 
fur fa croupe, il, femble qu'elle foit entièrement de- 
bout ?: ils conviennent auffi qu’à caufe de cette difpro- 
portion elle ne peut pas courir vite; qu'elle eft d’un 
naturel très-doux, & que par cette qualité aufli-bien 


* Profper Alpin eft le feul qui femble donner une autre idée de 
la grandeur de cet animal en le comparant à un petit cheval: Anne 
2581, Alexandrie vidimus camelopardalem quem Arabes zurnap & 
noffri giraffam appellent ; hæc equum parvum elegantiffimumque reprefentare 
videtur , pag. 226. 1] y a toute apparence que cette giraffe, vue par 
Profper Alpin, étoit fort jeune & n’avoit pas encore acquis à beau- 
coup près tout fon accroiflement : il en eft de même de celle dort 
Hañffelquift a décrit la peau, & qu'il compare pour Ia grandeur à un 
petit chameau. 

» La girafle a les pieds de devant de moitié plus hauts que ceux de 
derrière, puis portant Le corps grêle, droit & long; cela la rend fort 
baute élevée ; elle a la tête prefque femblable à celle du cerf, finon 
que fes petites cornes moufles n'ont que demi - pied de Iong ; fes 
oreilles font grandes comme celles d’une vache, & n’a point de dents 
au-deffus de la mâchelière; fes crins font ronds & déliés, fes jambes 
grêles & femblables à celles d’un cerf & les pieds à ceux d un taureau ; 
elle a le corps fort grêle, & la couleur de fon poil reflemble à à. celui 
d’un loup-cervier ; .du refte fa manière de faire eft fort femblable è 
celle du chameau. Voyage de Villamont. Lyon » 1620, page € (72 
— J'ai vu deux girafles au château du Caire , elles ont le cou plus 
grand que le chameau, deux cornes de demi- pied. fur la tête, une 
petite au front; les deux jambes de devant. grandes &. hautes ; & les 
deux de derrière courtes. Cofinegraplie du Levant, a Thevet. Levy 
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que par toutes les autres habitudes phyfiques , & même 
par la forme du corps, elle approche plus de la figure 
& de la nature du chameau que de celle d'aucun autre 
animal ; qu'elle eft du nombre des ruminans , & qu’elle | 
manque comme eux de dents incifives à la mâchoire 
fupérieure; & l'on voit par le témoignage de quelques- 
uns, qu'elle fe trouve dans les parties méridionales de 
V’Afrique * auffi- bien que dans celles de l’Afie. 

I eft bien clair, par tout ce que nous venons d’ex- 
pofer, que la giraffe eft d’une efpèce unique & très- 
différente de toute autre ; mais fi on vouloit la rap- 
procher de quelqu'autre animal, ce feroit plutôt du 
chameau que du cerf ou du bœuf: ïl eft vrai qu’elle a 
deux petites cornes & que le chameau n'en n’a point; 
mais elle a tant d’autres reffemblances avec eet animal, 
que je ne fuis pas furpris que quelques Voyageurs lui 
aient donné le nom de chameau des Indes. D'ailleurs, 
l’on ignore de quelle fubftance font les cornes de la 
girafe, & par conféquent fi par cette partie elle ap- 
proche plus des cerfs que des bœufs, & peut-être ne 


. # Dans l’île de Zanzibar, aux environs de Madagafcar , il y a une 
certaine efpèce de bête qu’ils appellent Grafé ou Girafe, qui a le 
cou fort, long comme de toife & demie, de laquelle les jimbes de 
devant font beaucoup plus longues que celles de derrière ; elle a petite 
tête & de diverfes couleurs , ainfi que le corps: cette bête ef fort douce 
& privée, ne faifant mal à perfonne. Deftription des Indes orientales, 
par Marc Paul, Paris, 1 $ 56, liv. III, page 1 1 6.— Giraffa animal ades 
Jfylvaticum ut raro videri poffit, .. .., homines videns in fugam fertur tametf 
non fit multæ velocitatis, Leon. Afriq. Defc, Afr. vol. If, pag. 745. 
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font-elles ni du bois comme celles des cerfs, ni des 
cornes creufes comme celles des bœufs ou des chèvres. 
Qui fait fi elles ne font pas compoñées de poils réunis 
comme celles des rhinoceros, ou fr elles ne font pas 
d’une fubftance & d’une texture particulière ! il m'a 
paru que ce qui avoit induit les Nomenclateurs à mettre 
là giraffe dans le genre des cerfs, c’eft 1.” le prétendu: 
paflage de Belon, cité par Gefner *, qui feroit en effet 
décifif s’il étoit réel. .2.° me femble que l’on a mal in- 
terprété les Auteurs ou malentendules Voyageurs lorf- 
qu'ils ont parlé du poil de ces cornes; l’on a cru qu’ils 
avoient voulu dire que les cornes de la giraffe étoiént: 
velues comme le refait des:cerfs, &' de-là on a concli: 
qu'elles étoient de même nature: mais l’on voit au: 
contraire, par les notes citées ci-deflus, que ces cornes: 
de la girafte font feulement environnées & furmontées: 
de grands poils rudes & non pas revêtues d’un duvet: 
ou d’un velours, comme le refait du cerf: & c’eft: 
ce qui a porter à croire qu'elles font compofées: 
de poils réunis à peu-près comme celles du rhinoceros ,: 
leur extrémité qui eft mouffe , favorife encore cette idée : 
Et fi l'on fait attention que dans tous les animaux qui 
portent des bois au lieu de cornes, tels que les élans ; 
les rennes, les cerfs, les daims & les chevreuils , ces 
bois font toujours divifés en branches ou andouillers , 
& qu au contraire les cornes de da girafte font fimples: 

& n’ont qu'une feule tige; on fe perfuadera aifément: 


:* Gefner, Hif, quad, pag. 148, Üincñ antepenultimä. 
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qu' ulelles ne font pas de même, nature, fans quoi ana 
logic’ feroit ici, Entièrement violée. Le tubercule au 
milieu de lastête , qui, felon-les Voyageurs ; paroît faire 
ne troifième corne, vient encore à: l'appui de cette. 
opinion ; és :déux:autres:-qui :ne font pas pointues , 
mais. moufles à-leur: extrémité, ne; font peut-être que 
dés: tubercules: femblables au, premier &. feulement 
plüssélevés:;-les femelles; difent tous des Voyageurs. 
ont ides «cornes comime.les males, mais un. es plus 
petites: ff la -giraffé iétoit «en effet du genre des cerfs, 
l'analogie {e- démentiroit: encore ici, car de tous les 
animaux ‘de ce gente, :1l n'ya que la femelle du renne 


qui ait un:boïs ; toutes des: autres femelles en. font 
dénuées ,.&! nous. en avons donné:la raifon.: D'autre 


côté, comme la giraffe, à caufe de F ae st 
de fes jambes ne peut paître l'herbe qu'avec peine & 
difhculte; qu'elle fe nourrit principalement & pref- 
qu'uniquement de feuilles & de boutons d'arbres, l’om 
doit préfumer que les cornes qui font le réfidu le plus 
apparent du fuperflu de la nourriture organique , tiennent 
de la nature de cette nourriture, & font par conféquent 
d’une fubffance analogue au bois ; & f emblable à celle du 
bois de cerf. Le temps confirmera l’une ou l’autre de 
ces conjcétures. Un mot de plus dans da defcription 
d'Haffelquit, fi minutieufe d’ailleurs , auroit fixé ces 
doutes & déterminé nettement le genre de cet animal. 
Mais des écohers qui'n'ont:que la game de leur maître 
dans la tête, ou plutôt.dans leur;poché, ne peuvent 
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manquer de faire des fautes, des bévues, des omiffions 
effentielles : parce qu'ils renoncent à lefprit qui doit 
guider tout Obfervateur, & qu'ils ne voient que par 
une méthode arbitraire & fautive, qui ne fert qu'à les 
empêcher de réfléchir fur la nature & les rapports des 
objets qu’ils rencontrent, & defquels ils ne font que 
calquer la defcription fur un mauvais modèle. Comme 
dans le réel tout eft différent l’un de l’autre , tout doit 
auffi être traité différemment, un feul grand caractère 
bien faifi, décide quelquefois, & fouvent fait plus pour: 
la connoifflance de la chofe , que mille autres petits in- 
dices : dès qu’ils font en grand nombre, ils deviennent 
néceflairement équivoques & communs, & dès-lors. 
ils font au moins fuperflus s’ils ne font pas nuifibles à la 
connoifflance réelle de la Nature, qui fe joue des for- 
mules, échappe à toute méthode, & ne peut être aperçue 
que par la vue immédiate de l’efprit, ni jamais faifie que 
par le coup-d’œil du génie. | 


LE LA M A° ET LE A! CO**. 


L ya exemple dans : toi utes les. Langues, qu ’on donne 
. quelquefois au même animal deux noms diff lérens, dont 
Jun fe rapporte à fon état de liberté & l’autre à celui 


* Zama, Lhama, Glama, nom que les Eft pagnols OÉ une à cet 
animal du nouveau Monde , & que nous avons adopté. Ils Pappellent 
aufft au Pérou Æuanacus, Guanaco, Cornera de tierra, Mouton de 
terre ; Guanape : felon le Gentil, tome d. page 94; Wianaque, felon 
“Wood, voyage de Dampier, tome F, page 181. Autrefois il s’'appeloit 
au Fe Pélon ichiatl Oquüli; & au Chily, Hueque Chillehueque, 
c’eft-ï-dire ÆAueque du Chiby, car Îles: premiers Voyageurs de Amé- 
rique écrivoient Chillé pour Cäily. Les Anglois ont défigné le Lama 
par R dénomination de Peruichcattle, c'eft - à - dire bétail du Pérou. 
Matibiole lui a donnée nom compofé d’Elaphocamelus, Chameau-cerf. 


… Pelon ichiatl Oguitli, ovis Peruana. Hernand. Hif, Mex. pag. 6 60, 
fig. ibid. - 
Ovis Peruana. Margrav. Hifi nat. Brafl p l pag. 243, Hg. ibid. 

Lama, Voyage de Frézier, page 1 3 8, fig. ibid. 

Camelus pilis breyifimis MeRus, Lo, Camelus Peruanus , le Chameau 
du Pérou. Briflon, Regr. animal. pag: 6 

Glama. Camelus dorfo Levi, ape petorali, Linn. Syf. nat. edit. x, 
pag. 65. 

** Paco, Pacos, nom dé cet animal dans fon pays natal au 
Pérou, & que nous avons adopté ; on l'appelle auffi Vigogne, mot 


dérivé de Vicuna , autre nom de cet animal dans le même pays. 


Ovis Peruana alia fpecies ab incolis Pacos did, Hernand. Æif, Mex, 
pag. 663. 
de 
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de domefticité : le fanglier & le cochon ne font qu'un 
animal, & ces deux noms ne font pas relatifs à: la dif | 
férence de la nature, mais à celle de da. condition. de 
cette efpèce, dont une partie ef fous. l’empire : de 
J'homme & l’autre indépendante. JL.en eft.de même 
des Lamas & des Pacos qui étoient les feuls animaux 
domeftiques * des anciens Américains. Ces noms 
font ceux de leur état de domeflicité ; le lama lauvage 
s’appele #uanacus où guanaco, &]e paco fauvage VICUUTA 
ou vigogne. J'ai cru cette remarque néceflaire pour 
éviter la confufion des noms. Ces animaux ne fe trou- 
“vent pas dans l’ancien continent, mais appartiennent 
uniquement au nouveau ; ils affeétent même de certaines 
terres, hors de l'étendue defquelles on ne les trouve 
plus: ils paroiflent attachés à la chaîne des montagnes 
qui s'étend depuis la nouvelle Efpagne jufqu'aux terres 
 Magellaniques ; ils habitent les régions les plus élevées 


Ovis Peruana, Paco dia. Marcor. Hi FA nat. Tu pag: 244, 
fig. ibid. 


Alpaque. No de Frézier, page 139. 

 Camelus pilis prolixis toto . anse fi Apres sn Rev | 
anim, PAg. 57: | | 

Pacos. Camelus tophis null, corpore lanato. Lin. ie hat. edit, x 
pig: 66. | 7 

* Avant l'arrivée des Efpagnoks, les Indiens du Pérou ne connoif- 
foient d'animaux domeftiques , que les Pacos & les Huanacus ; mais 


ils tiroient parti des fauvages, qui étoient en plus grand nombre : par 


de grandes chaffes. Æiffoire des Incas, page 205, 
Tome XIII. | C 
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du globe terreftre, & femblent avoir befoin pour vivre 
de refpirer un air plus vif & plus téger que celui de 
nos plus hautes montagnes. 19 
IF eft affez fingulier que quoique le lama & L. paco 
foient domefliques au Pérou, au Mexique, au Chily, 
comme les chevaux le font en Europe ou les chameaux 
en Arabie , nous les connoiffions à peine, & que depuis 
plus de deux fièctes que les Efpagnols règnent dans 
ces vafles contrées, aucun de leurs auteurs ne nous 
ait donné l’hiftoire détaillée & la defcription exacte de 
ces animaux dont on fe fert tous les jours: ils pré- 
tendent à la vérité qu'on ne peut les tranfporter en 
Europe , ni même les defcendre de leurs hauteurs 
fans les perdre, ou du moins fans rifquer de les voir 
périr au bout d’un petit temps: mais à Quito, à Lima 
& dans beaucoup d’autres villes où il y a des gens 
Jettrés, on auroit pu Îles deffiner, décrire & difféquer. 
Herrera ‘ dit peu de chofe de ces animaux; Garcilaflo ? 


* Ontrouve dans les montagnes du Pérou une efpèce de chameau 
dont ils fe fervent de la laine pour faire des acouftremens. Defcription 
des ‘Indes occidentales, par Herrera. Amit. 1622, page 244. 

Le P. Blas Vallera dit que le bétail du Pérou eft fr doux que 
les enfans en font ce qu “ls : veulent ; il y en a. des grands & des 
petits; les huanacus privés / Lamas) font de différens poils, & les 
fauvages font tous bai bruns : ces animaux font de la hauteur des 
cerfs & reflemblent aux chameaux LEA RE qu'ils n’ont point de bofle A 
leur cou ef long & poli...... Le même bétail qu'ils appellent Paco: 
lama (Paco), n 'eft pas à beaucoup près tant eflimé. . ..... Ces 
pacos , FE petits que les autres , eee aux vicuras fuvages, 
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n’en parle que d’après les autres: Acoflal& Grégoire 
de Bolivar, font ceux qui ont raffemblé Le plus de faits 
fur Putilité & les fervices qu'on tire des laïnas 6€ fui 
leur naturel: mais on gnore encore comment ils font 
conformés intérieurement , ‘combien de temps ils por: 
tent leurs petits ; l’on ignore fi ces deux éfpèces font 
abfolument féparées l’une de l’aütre, fr elles ne peuvent 
fe mêler, s’il n’y a point entr’elles de races intermé- 
diaires , &. beaucoup, d’autres faits qui féroient nécef- | 
faires pour rendre leur hiftoire complète. 


Quoiqu’on prétende qu'ils périffent lorfqu'on e 
éloigne de leur pays natal, il ef pourtant certain que 
dans les premiers temps après fa CONUETE du Pérou, 
& même encore Jong- temps après, l’on a tranfporté 
quelques lamas en Europe. L'animal dont Gefner 
parle , fous le nom d’'Alocamelus , & dont il donne 
la figure, eft un lama, qui fut amené vivant du 
Pérou en Holl lande en AE 76 "efl le même dont 


& Fe Eu os ; ls ont peu “ dd: & peu L Lidil extré- 
mement fine. Cet animal fert de plufieurs façons à In Médecine, 
auffi - bien que beaucoup d'autres animaux. de ce pays, comme le 
FEMR'ARe le P, Acofta. Æifloire des Incas tome à page 26 ô 
J! jufqu’à a 2 6, 


* Allocamelus Sole , apparel ef hoc ipfim pce cujus de 
proponimus ex chart Han typis impref 4 mutuati cum hac defcriptione. 
Anno domini 1558, junii die 19, animal hoc mirabile Mittelburgum 
Selandie advectum eff, anthehac a principibus Germaniæ nunquam vifure 
nec a Plinio aut antiquis aliis fcriptoribus commemoratum, Ovem indicag 
2fe dicebant à Piro (forte Peru) regione, féxies mille milliaribus feré 
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Matthiole * fait mention fous le nom d’ÆE/aphocamelus , 
& la defcription qu il en donne eft faite avec foin. On 
à, 1 tranfporté plus d’une fois des vigognes, & peut-être 
aufli des lamas, en Efpagne pour tächer de les y na- 
turalifer b: on devroit donc être mieux infruit qu’on 
ne l’eft és la, nature de ces animaux qui pourroient 
nous seven utiles ; car il eft probable qu'ils FRERES | 


pa" di iflante. Alitudo ejus er, at Aa fx, longitudo quinque : Fe 
cigneo colore candidiffimum. Corpus (reliquum ) rufum vel puniceum. Pedes 
ceu ffruthocamel, cujus inflar urinam quoque retro reddit hoc animal erat 
autem mas annorum ætatis quatuor ). Gefner, Æifl, quadrup. pag. 149 
& 1 $C: 


* Longitudo totius corporis a cervice ad caudam 6 pedum erat : Glritade 
a doi ad pedis plantam 4 tantum. Capite, collo, ore, fuperioris præ- 
| Jértim labii Jcifurâ ac genitali camelum fere refert ; at caput oblongius eff : 
aures habet CErTvinas, oculos bubulos , qguin etiam ut ille anterioribus dentibus 
in fuperiore maxillä caret, fed molares utrinque habet ; ruminàt , dorfo eft 
© fenfim prominente, fcapulis prope collum depreffis, lateribus tumidis , ventre 
 dato, clunibus altioribus er caudä brevi Jpithamæ fere longitudine ; quibus 
“omnibus cervum  fere refert, quemadmodum etiam cruribus præfertim pofte- 
rioribus ; pedes illi bifulci funt, didula anteriori parte divifura. Ungues 
habet acuminatos qui circa pedis ambitum in cutem craffam abeunt, nam 
“pedis plantu , non ungue fed cute, ut in multifidis © ipfo camelo conte- 
gitur : retromingit hoc animal ut camelus x tefles fubftrittos habet : pectore 
eff amplo fub quo ubi thorax ventri connedfitur , extuberat globus ut in 
camelo, vomicæ fimilis e quo nefcio quid excrementi fenfim manare videtur 
#P, And. Mathioli, Epift. lib. V.. 


_ BJLe Roi d'Efpagne. ordonm qu'on OUR des vigognes en 
Effagne, afin de les faire peupler fur les lieux ; mais ce climat fe 
trouva fi peu propre à ces animaux, qu'ils ÿ moururent tous. Hif, 


des Aventur, Ælibufl. par Œxmelin, tome 11, page 367. 
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auffi-bien fur nos Pyrénées & fur nos Alpes * que fur 
les Cordillères. 

Le Pérou, felon Gregoire de Bolivar, eft le pays 
natal, la vraie patrie des lamas: on les conduit, à la 
vérité, dans d’autres provinces, comme à la nouvelle 
Efpagne , mais c’eft plutôt pour la curiofité que 
pour l'utilité ; au lieu que dans toute l'étendue du 
Pérou, depuis Potofr jufqu'a Caracas , ces animaux 
font en très-grand nombre: ils font aufli de la plus 
grande néceflité; ils font feuls toute la richefle des 
Indiens & contribuent beaucoup à celle des Efpagnols. 
Leur chair eft bonne à manger, leur poil eft une laine 
fine d’un excellent ufage, & pendant toute leur vie ils 
fervent conftimment à tranfporter toutes les denrées du 
pays : leur charge ordinaire eft de cent cinquante livres, 

& les plus forts en portent jufqu'à deux cents cinquante ; 

ils font des voyages affez longs dans des pays impra- 
ticables pour tous les autres animaux: ils marchent 
aflez lentement, & ne font que quatre ou cinq lieues 
par jour ; leur démarche eft grave & ferme, leur pas 
afluré ; ils defcendent des ravines précipitées, & fur- 
montent des rochers efcarpés, où les hommes mêmes 
ne peuvent les accompagner ; ordinairement ils marchent 
quatre ou cinq Jours de fuite, après quoi ils veulent 
du repos, & prennent d'eux - mêmes un féjour de 


* IT n’y a point d'animal qui marche auffi fürement que le Tama 
dans les rochers, parce qu’il s'accroche par une efpèce d’éperon qu'il 
a naturellement au pied. Voyage de Coréal, tome TZ, page 3 5 2. 
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vingt-quatre ou trente heures avant de fe remettre en 
marche. On les occupe beaucoup au tran {port des 
riches matières que l’on tire des mines du Potof: 
Bolivar dit que de fon temps on employoit à cé 
travail trois cents millé de ces animaux. | 
Leur accroiffement eft affez prompt & leur vie n’eft 
pas bien longue: ils font en état de produire à trois 
ans, en pleine vigueur jufqu’à douze , & ils commencent 
enfuite à déperir, en forte qu'à quinze ils font entiè- 
rement ufés: leur naturel paroït Ctre modelé fur celui 
des Américains ; ils font doux & flegmatiques, & font 
tout avec poids & mefure: lorfqu'’ils voyagent & qu'ils 
veulent s’arrêter pour quelques inflans, ils plient les 
genoux avec la plus grande précaution, & baiflent le 
corps en propre afin d'empêcher leur charge de tomber 
ou de fe déranger; & dès qu'ils entendent le coup dé 
filet de leur conduéteur ils fe relèvent avec lés mêmes 
précautions & fe remettent en marche : ils broutent 
chemin faifant & par-tout où ils trouvent de l'herbe, 
mais jamais ils ne mangent la nuit, quand même ils 
auroient jeûné pendant le jour , ils emploient ce temps 
à ruminer : ils dorment appuyés fur fa poitrine, Îles 
pieds repliés fous le ventre, & ruminent auffi dans 
cette fituation. Lorfqu’on les excède de travail & qu'ils 
fuccombent une fois fous le fais, il n’y a nul moyen 
de les faire relever, on les frappe inutilement; là der- 
nière reflource pour les ésguillonner éft de leur ferrer 
les tefticules, & fouvent cela eff inutile; ils s’obflinent 
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à demeurer au lieu même où ils font tombés, & fi 
l’on continue de les maltraiter ils fe défefperent & fe 
tuent, en battant la terre à droite & à gauche avec teur 
tête. Ils ne fe défendent ni des pieds n1 des dents, & 
h’ont pour ainfi dire d’autres armes que celles de l’in- 
dignation; ils crachent à la face de ceux qui les in- 
fultent, & l’on prétend que cette falive qu’ils lancent 
dans la colère eft àcre & mordicante , au point de 
faire lever des ampoules fur la peau. 

Le lama éft haut d'environ quatre pieds, & fon 
COrpPS, y compris le cou & latête, en a cinq ou fix de 
longueur; le cou feul a prés de trois pieds de long. 
Cet animal a la tête bien faite , les yeux grands, le 
mufeau un peu alongé, les lèvres épaifles , la fupérieure 
 fendue & l’inférieure un peu péndante; il manque de 
dents incifives & canines à la mâchoire fupérieure. Les 
oreilles font longues de quatre pouces ; il les porte en 
avant, les drefle & les remue avec facilité. La queue 
n’a guère que huit pouces de long: elle eft droite, 
menue & un peu relevée. Les pieds font fourchus come 
_ ceux du bœuf, mais ils font furmontés d’un éperon eñ 
arrière, qui aide à l’animal à fe retenir & à s’accrocher 
dans les pas difhciles: il eft couvert d’une laine courte 
fur le dos, la croupe & la queue, mais fort longue fur 
les flancs & fous le ventre: du refte, les lamas varient 
par les couleurs; il y en a de blancs, de noirs & de 
mêlés *. Leur fente reflemble à celle des chèvres: le 


* Les fimas ont la tête petite à proportion du corps, femblable en 
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mâle a le membre génital menu & recourbé, en forté 
qu'il pifle en arrière. C’eft un animal très -lafcif *, & 
qui cependant a beaucoup de peine à s’accoupler. La 
femelle a l'orifice des parties de fa génération très-petit ; 
elle fe profterne pour attendre le male, & l'invite par 
fes foupirs; mais il fe pafñle toujours plufieurs heures 
& quelquefois un jour entier avant qu'ils puiffent jouir 


quelque chofe à celle du cheval & du mouton ; Ia lèvre fupérieure, 
comme celle du lièvre, eft fendue au milieu , par-là ils crachent à dix 
pas loin contre ceux qui les inquiètent, & fi ce crachat tombe fur le 
vifage , il fait une tache rouffâtre où fe forme fouvent une galle : ils 
ont le cou long , courbé en bas comme les chameaux à [a naiffance 
du corps, & ils leur reffembleroient aflez bien s'ils avoient une boffe 
fur le dos : leur hauteur eft d'environ quatre pieds & demi ; ils marchent 
la tête levée & d’un pas fi réglé que les coups même ne peuvent les 
hâter; ils ne veulent point marcher fa nuit avec leurs charges , on les 
débarraffe tous les foirs de leurs fardeaux pour les laifler paitre ; ils 
mangent peu & on ne leur donne jamais à boire; ils ont le pied 
fourchu comme Îles moutons & un éperon au-deflus qui leur rend 
le pied für dans les rochers : leur laine a une odeur forte, elle eft 
longue, blanche, grife & roufle par taches, & aflez belle, quoique 
beaucoup inférieure à celle des vigognes. Voyage de Frézier, page 1 3 8. 
* Salaciffr mum hoc effe animal id mihi conjelluram facit, quod cum fuë 
generis femellis fi fi t deflitutum, magnä cum prurigine capris fe commifceat, 
non tamen ereclis ut alias capræ hirco afcendente folent [éd humi ventre 
accubantibus , ita cogente animali anterioribus cruribus. Itaque faper afcen- 
dens coit , non autem averfis clunibus. Adeo venere, vernali autumnalique 
tempore , flimulatur hoc animal ut illud viderim humile quoddam preft- 
pium avend refertum confcendiffe , genitaleque illi magno cum murmure 
tamdiu confricaffe quo ujque fèmen redderet, plurimis unâ hor@ replicatis 
vicibus, Non tamen concepere capræ hujufce animalis fémine referte. 
Mathiol. Epift, lib. V, 
Jun 
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l’un de l’autre, & tout ce temps fe pafle à gémir, à 
gronder , & fur-tout à fe confpuer ; & comme ces longs 
préludes les fatiguent plus que la chofe même, on leur 
prête la main pour abréger & on les aide à s'arranger. Ils 
ne produifent ordinairement qu’un petit & très-rarement 
deux. La mère n'a auffi que deux mamelles, & le petit 
la fuit au moment qu'il eft né. La chair des jeunes ef 
très-bonne à manger, celle des vieux eft sèche & trop 
dure; en général, celle des lamas domeftiques eft bien 
meilleure que celle des fauvages, & leur laine eft auffs 
beaucoup plus douce. Leur peau eft affez ferme; les 
Indiens en faifoient leur chauflure, & les Efpagnolis 
l’emploient pour faire des harnois. Ces animaux fi 

utiles & même fi néceflaires dans le pays qu’ils habitent, 
ne coûtent ni entretien ni nourriture ; comme ils ont le 
pied fourchu il n’eft pas néceflaire de les ferrer ; la laine 
épaifle dont ils font couverts difpenfe de les bâter; ils 
n’ont befoin ni de grain, ni d'avoine, ni de foin; l’herbe 
verte qu'ils broutent eux-mêmes leur fufñit, & ils n’en 
prennent qu'en petite quantité * ; ils font encore plus 


* La peau des huanacus eft dure : les Indiens la préparoïent avec 
_ du fuif pour ladoucir ; & en failoient [es femelles de leurs fouliers ; 
mais comme ce cuir n'’étoit point corroyé, ils fe déchaufloient en 
temps de pluie. Les Efpagnols en font de beaux harnois de cheval : 
ils emploient ces animaux, comme faïifoient les Indiens, pour le 
tranfport de leurs marchandifes. Leur voyage le plus ordinaire eft 
depuis Cozer jufqu’à Potofr , d’où lon compte environ deux cents 
Jicues , & leur journée de trois lieues , car ils vont lentement, & fi 
on les fait aller plus vite que Îeur pas ordinaire, ils fe laiflent tomber 
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fobres fur la boiflon: ils s’abreuvent de leur falive qui, 


dans cetanimal, eft plus abondante que dans aucun autre. 


Le huanacus ou lama dans l'état de nature eft plus 
fort, plus vif & plus léger que le lama domeftique: il 
court comme un cerf & grimpe comme le chamois fur 
les rochers les plus efcarpés; fa laine eft moins longue 
& toute de couleur fauve. Quoiqu'en pleine liberté, ces 
animaux fe rafflemblent en troupes , & font quelquefois 
deux ou trois cents enfemble ; lorfqu’ils aperçoivent 


fans qu’il foit poflible de les faire relever, même en leur ôtant leur 

charge, de fiçon qu'on les écorche fur la place. ...... Quand ils 
marchent en portant des marchandifes, ils vont par troupes, & lon 
en lhifle toujours quarante ou cinquante à vide , afin de les charger 
d’abord qu’on s'aperçoit qu'il y en a quelques-uns de fatigués. ., ... 
La chair de cet animal eft parfaite, car elle eft faine & de bon goût, 
fur-tout celle des jeunes de quatre ou cinq mois d’âge...,. Quoique 
ces animaux foient en grand nombre, ïül n'en coûte prefque rien à 
leur maître pour leur nourriture ou pour entretien de leur équipage, 
car après la journée on leur ôte leur charge pour les laiffer paître dans 
la campagne ; il n’eft pas néceflaire de les ferrer , car ils ont le pied 
_ fourchu, ni de les bâter, car ils ont fuffifimment de laine pour 
n'être pas incommodés de leur charge que le Voiturier prend foin 
de placer de façon qu'elle ne porte pas fur Pépine du dos, ce qui 
les feroit mourir. ...... Ceux qui les conduifent campent fous des 
tentes fans entrer dans les villes, pour les laifler pâturer ; üls font quatre 
mois entiers pour faire le voyage de Cozer à Potofi, deux pour 
aller & deux pour revenir. ...... Les meilleurs lamas fe vendent à 
Cozer dix-huit ducats chacun, & les ordinaires douze ou treize 
ducats. La chair des huanacus fauvages eft bonne , maïs cependant elle 
eft inférieure à celle des domeftiques. Hifloire des Incas, tome II, 
page 260 € Jui. | 
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quelqu'un, ils regardent avec étonnement fans ae 
d’abord ni crainte ni plaifir; enfuite ils foufflent des 
narines & henniffent à peu-près comme les chevaux, 
& enfin ils prennent la fuite tous enfemble vers le 
fommet des montagnes; ils cherchent de préférence 
le côté du nord & la région froide; ils grimpent & 
féjournent fouvent au - deflus de la ligne de neige: 
voyageant dans les glaces, & couverts de frimats ils 
fe portent mieux que dans la région tempérée ; autant 
ils font nombreux & vigoureux dans les Sierras, qui 
font les parties élevées des Cordillières, autant ils font 
rares & chétifs dans les Lanos qui font au-deffous. On 
chafle ces lamas fauvages pour en avoir la toifon ; les 
chiens ont beaucoup “de peine à les fuivre; & fi on 
leur donne le temps de gagner leurs rochers, le chaffeur 
_& les chiens font contraints de les abandonner. Ils 
paroiffent craindre la pefanteur de Fair autant que la 
chaleur; on ne les trouve jamais dans les terres baffes; 
& comme la chaine des Cordillières qui eft élevée de 
plus de trois mille toifes au-deflus du niveau de la mer 
au Pérou , fe foutient à peu-près à cette même élévation 
au Chily & jufqu’aux terres Magellaniques, on y trouve 
des huanacus ou lamas fauvages en grand nombre *, au 


* Dans les terres du Port- defiré, à quelque diflance du détroit 
de Magellan , il y avoit bon nombre de ces bêtes fauvages ou brebis 
fauvages, que les EfPagnols appellent Wianagues., .,.. Quoiqu’elles 
fuflent bien alertes & fort craintives, nous en tuames fept pendam 
notre féjour, & l’on peut dire que leur laine eft a plus fine qu'il y 
ait au monde...,,.,. Elles vont par troupes de fix ou fept cents, & 
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lieu que du côté de la nouvelle Efpagne où cette 
chaine de montagnes fe rabaïile confidérablement on 
_ n’en trouve plus, & l’on n’y voit que les amas domef- 
tiques qu'on prend la peine d'y conduire. | 

Les pacos ou vigognes font aux lamas une efpèce 
fuccurfale, à peu-près comme l'âne l’eft au cheval; ils 
font plus petits & moins propres au fervice, mais plus. 
utiles par leur dépouille ; la longue & fine laine dont ils 
font couverts eft une marchandife de luxe aufli chère , 
auff précieufe que la foie : les pacos que l’on appelle 
aufi alpaques , & qui font les vigognes domefliques . 
_ font fouvent toutes noires & quelquefois d’un brun: 
mélé de fauve. Les vigognes ou pacos. fauvages font 
de couleur de rofe sèche, & cette couleur naturelle 
_eft fi fixe, qu’elle ne s’altère point fous la main de 
l’ouvrier: on fait de très-beaux gants, de très-bons bas. 
avec cette laine de vigogne, l’on en fait d'excellentes. 
couvertures & des tapis d’un très-grand prix. Cette 
denrée feule forme une branche dans le commerce 
des Indes FARIBROMES le caftor du Canada, Îa brebis 
de Calmouquie, a chèvre de Syrie ne DRASREE un. 
plus beau poil; celui de la vigogne eft auffi cher que: 
bi foie. Cet animal a beaucoup de chofes communes. 


dès qu’elles aperçoivent quelqu'un, elles ronflent avec leurs narines &: 
henniffent comme des chevaux. Voyage de Wood. Suite des voyages de. 
 Dampier, tome V, page 1 87, — On voit au lucuman, province. 
voifine du Pérou, de groffes brebis qui fervent de bêtes de fomine,. 
& dont la laine eft bof aufli fine que de à foie, Voyage de W. ee 
Rogers, tome LE, page 6 5: 
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avec le lama; il eft du même pays, & comme lui il en 
eft exclufivement, car on ne le trouve nulle part ailleurs 
que fur les Cordillières ; il à auffi le même naturel & à 
peu près les mêmes mœurs, le même tempérament. 
Cependant comme fa laine eft beaucoup plus longue & 
plus touffue que celle du lama, il paroït craindre encore 
moins le froid ; il fe tient plus volontiers dans la 

neige, fur les glaces & dans les contrées les plus froides; 
on le trouve en grande quantité dans les terres Ma- 
gellaniques *. 

Les vigognes reffemblent auffs, par la figure, aux lamas, 
mais elles font plus petites , leurs jambes font plus 
courtes & leur mufle plus ramaffé; elles ont la laine 
de couleur de rofe sèche un peu claire ; elles n’ont 
point de cornes; elles habitent & paiflent dans les en- 
droits les plus Clevés des nr tr la neige & la 
glace femblent plutôt les récréer que les mcommoder: 
elles. vont en troupes & courent très-légèrement; elles 
font timides, & dès qu’elles aperçoivent quelqu'un, elles 
s’enfuient en Chaffant leurs petits devant elles. Les. 
anciens Rois du Pérou en avoient rigoureufement 
défendu lx chafle parce qu’elles ne multiplient pas. 

* La partie orientale de la côte des Patagons proche Ra rivière de: 
Ia Plata, eft encore peuplée de vigognes en affez grand nombre ;. 
mais cet animal eft fr défiant & fi vite à la courfe qu'il eft difficile: 
d’en atiraper. Voyage de George Anfon, page $ 7, — Les animaux 
terreftres les plus communs du port Saint - Julien dans les terres: 


Magellaniques , font les guanacos. Hifloire du Paraguai, par le Pi 
ai AH , ; 
Charlevoix ,, tome V1, page 207 #. 
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beaucoup ; &. aujourd’hui il y en a infiniment moins 
que dans le temps de l'arrivée des Efpagnols. La chair 
de ces animaux n’eft pas fi bonne que celle des huanacus; 
on ne les recherche que pour leur toifon & pour les 
bézoards qu'ils produifent. La manière dont on les 
prend prouve leur extrême timidité, ou fi l’on veut, 
eur imbécillité. Plufieurs hommes s’aflemblent pour les 
‘faire fuir & les engager dans quelques pañlages étroits où 
l’on a tendu des cordes à trois ou quatre pieds de haut, 
le long defquelles on laiffe pendre des morceaux de 
linge ou de drap; les vigognes qui arrivent à ces pañlages 
font tellement intimidées par le mouvement de ces” 
lambeaux agités par le vent, qu’elles n’ofent paffer 
au-delà, & qu’elles s’attroupent & demeurent en foule, 
_en forte qu'il eft facile de les tuer en grand nombre: 
mais s’il fe trouve dans la troupe quelques huanacus, 
comme ils font plus hauts de corps & moins timides 
que les vigognes, ils fautent par-deflus les cordes, & 
dès qu ‘ils ont donné F exemple , les vigognes AURER 
de même & échappent aux chaleurs * 


À l'égard des vigognes domeftiques ou pacos, on 
s'en fert comme des lamas pour porter des fardeaux ; 
mais indépendamment de ce qu’étant plus petits ou 
plus foibles ils portent beaucoup moins; ils font encore 
plus fujets à des caprices d’obftination ; lorfqu'une fois 
ils fe couchent avec leur charge, Hs fe lufferoient 


# Voyage de Frézier, Pages 12 do 1 39 
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plutôt hacher que de fe relever. Les Indiens n’ont 
jamais fait ufage du lait de ces animaux, parce qu'ils 
n’en ont qu’autant qu'il en faut pour nourrir leurs petits. 
Le grand profit que l’on tire de leur laine avoit engagé 
les Efpagnols à tâcher de Îles naturalifer en Europe; 
ils en ont tranfporté en Éfpagne pour les faire peupler, 

mais le climat fe trouva fi peu convenable qu'ils y 
périrent tous *. Cependant, comme je l'ai déjà dit, 
je fnis perfuadé que ces animaux, plus précieux encore 
que les lamas, pourroient réuflir dans nos montagnes, 

& fur-tout dans les Pyrénées; ceux qui les ont tranf- 
portés en Efpagne n'ont pas fait attention qu’au Pérou 
même elles ne fubfftent que dans la région froide, 
c’eft-a-dire dans la partie la plus élevée des montagnes; 
ils n'ont pas fait attention qu'on ne les trouve jamais 
dans les terres bafles , & qu elles meurent dans les 
pays chauds: qu’au contraire elles font encore aujour- 
d’hui très-nombreufes dans les terres voifines du détroit 
de Magellan, où le froid eft beaucoup plus grand que 
dans notre Europe méridionale, & que par conféquent 
il falloit pour les conferver les PE : non pas en. 
Efpagne, mais en Écofle ou même en Norvège, & 
plus fürement encore aux pieds des Pyrénées, des 
Alpes, &c. où elles euflent pu grimper & atteindre 
la région qui leur convient: je n'infifte fur cela que 
parce que j'imagine que ces animaux feroient une 
excellente acquifition pour l’Europe, & produiroient 

? Hifloire des Aventures des Flibuftiers, page 7 67, 
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plus de biens réels que tout le métal * du nouveau 
monde qui n'a fervi qu'a nous charger d’un poids 
inutile, puifqu'on avoit auparavant pour un gros d’or 
ou d'argent ce qui nous coûte une once de ces mêmes 
DIEUX. | R 
Les animaux qui fe nourriffent d’herbes & qui habitent 
les hautes montagnes de l’Afre, & même de l’Afrique, 
donnent les bézoards que l’on appelle orientaux, dont 
les vertus font le plus exaltées; ceux des montagnes 
de l’Europe, où la qualité des plantes & des herbes 
eft plus tempérée, ne produifent que des pelotes fans 
vertu qu'on appelle évagropiles ; & dans l'Amérique 
méridionale, tous Îes animaux qui fréquentent les mon- 
tagnes fous la zone torride, donnent d’autres bézoards 
que l’on appelle occidentaux , qui font encore plus 
folides, & peut-être aufli qualifiés que les orientaux. 
La vigogne fur-tout en fournit en grand nombre, Île 
huanacus en donne aufli, & l’on en tire des cerfs & 
des chevreuils dans les montagnes de la nouvelle 
Efpagne ?. Les lamas & les pacos ne donnent de beaux 
bézoards qu'autant qu'ils font huanacus & vigognes, 

* JVota. Quel bien ont produit en effet ces riches mines du Pérou! 
Ïl a péri des millions d’hommes dans les entrailles de la terre pour les 
exploiter; & leur fang & leurs travaux n’ont fervi qu’à nous charger 
d’un poids incommode. 

? Nous favons qu'en la Neuve - Efpagne , il fe trouve des pierres 
de bézoards , combien qu’il n°y ait point de vigugnes ni de guuncos, 
mais feulement des cerfs, en quejques-uns defquels on trouve cette 
pierre. Hifloire nat, des Indes occid, par Acoffa, page 2 0 7. 

: c'eft-à-dire, 


DU LAMA à du PAC. 33 
c'eft-à-dire, dans leur état de liberté ; ceux qu’ils pro- 
duifent dans leur condition de fervitude, font petits, 
noirs & fans vertu, les meilleurs font ceux qui ont une 
couleur de vert-obfcur, & ils viennent ordinairement 
des vigognes, fur-tout de celles qui habitent les parties 
les plus élevées de la montagne, & qui paiffent habi- 
tuellement dans les neiges: de ces vigognes monta- 
gnardes, les femelles comme les mäles produifent des 
bézoards , & ces bézoards du Pérou tiennent le premier 
rang après les bézoards orientaux & font beaucoup plus 
cftimés que les bézoards de la nouvelle Efpagne, qui 


viennent des cerfs, & font les moins efficaces de tous. 
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ON a donné à ces deux animaux l’épithète de 
Pareffeux, à caufe de la lenteur de leurs mouvemens 
& de la difficulté qu’ils ont à marcher; mais nous avons 


* Unau , nom de cet animal au Maragnon , & que nous avons 
adopté. Le P. d’Abbeville diflingue deux efpèces d'Unaus, le plus 
grand , qui eft celui dont il eff ici queftion, qu’il appelle Unau ouaffou ; 
& le plus petit qu'il nomme fimplement Unau, qui eft le même animal 
que ? 47, « If y en a de deux fortes , dit-il, aucuns font grands environ 
comme les lièvres , les autres font deux fois prefque plus grands. 
Miffion au Maragnon, page 252,2 On a donné quelquefois a lUrau 
le nom de Zèche-patte, mais ce nom qui fembleroit avoir été pris de 


Thabitude de cet animal, n’eft pas fondé, car il ne lèche pas fes pieds, 


ni même aucune autre partie de fon corps. 
docbe Ceïlonicus Catulus, Seba, vol. I, pag. 54, Tab. 33, 
fig. 4...... Tardigradus Ceïlonicus fæmina. Idem. ibid, Tab, 34. 
Ces ue . aflez bonnes. | 
Tardigradus pedibus anticis didaëylis, poflicis ridaëls T'ardigradus 


_ Ceiïlonicus. Ze Pareffeux de Céilan. Brifl. Réon. anim. pag. 35. 


Didaylus. Bradypus manibus dida}lis Due nulla. Linn. Syf. nat, 
edit. X, pag. 35. 

** Ai, nom de cet animal au Bref, & que nous avons adopté : 
ce nom vient du fon plaintif a,1, qu'il répète fouvent. Ouaikaré à Ia 
Guiane, felon Barrère; Hay, felon de Léry; Æau ou Hauthi, felon 
Thevet; Perillo ligero, felon Oviedo; Unau, felon le père d’ Abbe- 
ville ; Haut, {elon Nieremberpg. 

Ardopithecus. Gefner, Zcon. anim, pag. 96, fig. ibid. Nota. Cette 


dénomination Arélopithecus a été mal appliquée par Gefner à cet animal, 


qui ne tient ni de l'Ours ni du Singe. La figure eft aufli nauvaife 
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cru devoir leur conferver Îles noms qu’ils portent dans 
leur pays natal, d'abord pour ne les pas confondre 


que le nom; elle repréfente une face humaine, & n'a de vrai que 
les trois ongles à tous Îes pieds : cependant cette mauvaife figure a 
été copiée par Nieremberg , Jonfton & RAF autres. 


© Tgnavus , Cluf. Exot. Page II0, fIg. PAS. III, idem. pag. 272, 
Jig. pag. 373. Cette feconde igure donnée par Clufius, eft moins 
mauvaife que la première. 


Picritia Jive Haut. Euf. Niercmbere, Æif, nat. pag: 1 6. 3 & 1644 
Nota De trois figures que Nieremberg donne de cet animal, il n’y 
en a aucune qui foit originale, la première eft copiée de Gefner, les 
deux autres font copiées de Clufius, & toutes trois font mauvaifes : 
cependant la troifième , qui eft la féconde de Clufius , s'éloigne un 
ptu moins de Îa nature que les deux premières, & elle a été répétée 
non - feulement par Nieremberg, mais par beaucoup d'autres. . 


Unau, Defcription des Indes occidentales, par de Laët, pages S5 6 
& C18, fig. ibid, Ces figures de de Laët font les mêmes que celles 
de Clufius. 


Ai five Ignavus. Marcor. Æiff. nat. Brafl. pag. 2241, fig. ibid. 
Nota, Cette figure eft encore la même que k troifième de Nierem- 
berg, c’eft-à-dire la feconde de Clufus. 


Ai five Ignavus. Pifon, Hifl Braf: pag. 321 322. La figure, 
page 322, eft encore la même que celle de Clufius; mais il y a de 
plus Ka figure d’un petit Ai rampant & le fquelette d’un grand 4', 
On voit aufli au frontifpice de fon Livre une figure de cet animal, 
grimpant fur un arbre. : | 


Ai feu T ndrade a SIA Seba, vol. T, pag. 53, 
Tab, 33, fig. 2. Cette figure eft affez bonne. 


Tgnavus. Marcgr. Ouaikaré , Ve Pareffeux, Barrère, Ai fr nat. de læ 
France équin. page 1 5 4, 
E I} 
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avec d’autres animaux prefqu'auffi pareffeux qu'eux, & 
encore pour les diftinguer nettement l’un de l'autre : 
ar, quoiqu'ils fe reflemblent à plufieurs égards, ils 
diffèrent néanmoins tant à l’extérieur qu'a l’intérieur, 
par des caraétères f1 marqués, qu’il n’eft plus poflible , 
lorfqu’on les a examinés, deles prendre l’un pour l’autre, 
ni même de douter qu'ils ne foient de deux efpèces 
très-éloignées. L’Unau (pl. 1) n’a point de queue & 
n’a que deux ongles aux pieds de devant; Ar pv 
_ à" VI ) porte une queue courte & trois ongles à tous 
les pieds. L’Unau a le mufeau plus long, le front plus 
élevé, les oreilles plus apparentes que l’Aï: il a auffi 
_ Je poil tout différent: à l’intérieur, fes vifcères font 
autrement fitués & conformés différemment dans quel- 
ques-unes de leurs parties : mais le caractère le plus 
difin@if, & en même temps le plus fingulier, c’eft 
que PUnau a quarante-fix côtes, tandis que l’Aï n’en 
a que vingt-huit: cela feul fuppofe deux efpèces très- 
éloignées l’une de l’autre; & ce nombre de quarante- 
fix côtes dans un animal dont le corps eft fi court, 
Tgnavus Americanus rifum fletu mifcens. Ignavus Marcgravii ,; Klein, 
de quadrup. pag. 43. 


Tardigradus pedibus anticis € poflicis tridahylis. Tardigradus , le 
Parefleux. Briflon, Regn. anim. pag. 34 

The Sloth, le Parefleux. Edwards Glanures, part. II, pl, 2r0. 
La prenfière figure n’eft pas mauvaife , quoique faite d’après une peau 
bourrée. | | 

Tridadtylus, Bradypus manibus tridaylis, caud& brevi. Lim. Sy. 
nat, edit. X, Page 34: 
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eft une efpèce d’excès ou d'erreur de la Nature; car 
de tous les animaux, même des plus grands, & de 
ceux dont le corps eft le plus long, relativement 
à leur groffeur, aucun n’a tant de chevrons à fa char- 
pente. L’éléphant n’a que quarante côtes, le cheval 
trente-fix , le blaireau trente, le chien vingt-fix, l’homme 
vingt-quatre, &c. Cette différence dans la conftruétion 
de l’Unau & de l’Aï, fuppofe plus de diftance entre ces 
deux efpèces qu’il n’y en a entre celle du chien & du 
chat qui ont le même nombre de côtes, car les diffé- 
rences extérieures ne font rien en comparaifon des 
différences intérieures ; celles-ci font, pour ainf dire, 
les caufes des autres qui n’en font que les effets. L’in- 
térieur dans les êtres vivans eft le fond du deffein de la 
Nature, c’eft la forme conftituante , c’eft la vraie figure: 
l’extérieur n’en eft que la furface où même la draperie : 
car, combien n’avons-nous pas vu, dans l’examen com- 
paré que nous avons fait des animaux, que cet extérieur 
fouvent très-différent, recouvre un intérieur parfaitement 
femblable ; & qu’au contraire là moindre différence 
intérieure en produit de très-grandes à l'extérieur, & 
change même les habitudes naturelles, les facultés, les 
attributs de l'animal! combien n’y en a-t-il pas qui font 
armés, couverts, ornés de parties excédantes, & qui 
cependant pour lorganifation intérieure, reffemblent 
en entier à d’autres qui en font dénués’ Mais ce n’eft 
point ici le lieu de nous étendre fur ce fujet, qui, pour être 
bien traité, fuppofe non - feulement une comparaifon 
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réfléchie , mais un développement fuivi de toutes 
les parties des êtres organifés. Nous dirons feulement, 
pour revenir à nos deux animaux, qu'autant la Nature 
nous à paru vive, agiflante, exaltée dans les finges, 
| autant elle eft lente , contrainte & reflerrée dans ces 
parefleux ; & c’eft moins parefle que misère, c’eft 
défaut , c’eft dénuemenit , c'eft vice dans la confor- 
mation ; point de dents incifives ni canines, les yeux 
obfeurs & couverts , la mâchoire auffi lourde qu'épaifle, 
le poil plat & femblable à de l’herbe féchée, les cuiffes 
mal émboitces & préfque hors des hanches, les jambes 
trop courtes, mal tournées, & encore plus mal ter- 
minées: point d’afhette de pied, point de pouces , 
point de doigts féparément mobiles ; mais deux ou trois 
ongles exceflivement longs , recourbés en deflous, di 
ne peuvent fe mouvoir qu ’enfemble & nuifent plus à 
marcher qu'ils ne fervent à grimper: la lenteur , la 
fupidité , l'abandon de fon être, & même la douleur 
habituelle , réfultans de cette conformation bizarre & 
négligée; point d'ärmes pour attaquer ou fe défendre: 
nul moyen de fécurité, pas même en grattant la terre; 
nulle reffource de falut dans la fuite: confinés ioje TE 
dis pas au pays, mais a la motte de terre, à l'arbre 
fous lequel ils font nés ; Prifenniers au milieu de l'efpace; 
ne pouvant parcourir qu'une toife en une heure *; 
* Perillo ligero, Jive canicula agilis, animal eff omnium quæ yiderim 
jonaviffimum ; nam adeo lente movetur , ut ad conficien dur iter longum 
dumtaxat quinquaginta pallus , integro die illi opus fit... .,., In ædes 
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grimpant avec peine, fe trainant avec douleur , uné 
voix plaintive & par accens » "REC ONpÉE qu ils n'ofent 


tranflatum naturali fua tarditate movetur , nec a clamatione ull4 aut im 
pullione gradum accelerat. Oviedo in fummario Ind. occid. cap. XxI11, 

traduit de l'Efpagnol en Latin par Clufius, Exotic. ib. V, cap. or 
Tanta eff éjus tarditas ut unius diei [patio vix quinquaginta palus per- 
tranfire pofft. Hernand. Hif. ÂMex, — Les Portugais ont donné le 
nom de Pareffe à un animal aflez extraordinaire , il eft de Ia grandeur 
du Cerigou / Sarigue),. ...,. Le derrière de fa tête eft couvert d’une 
_ groffe crinière , & fon ventre eft fi gros qu’il en balaïe la terre : il ne 
fe lève jamais fur pied, & fe traine fi lentement que dans quinze jours 
à peine pourroit-il faire la valeur d’un jet de pierre. Hifloire des Indes, 
par Mafé, trad. de rar page 71:— L'animal que les Portugais 
ont appelé Parefe , fe traîne. ...... fans jamais fe lever debout, 

& eft fi tardif qu’il n'avance en deux femaines pas un jet de pierre, 
Deftr. des Indes occid, par Herrera, Amift, 1622 ; page 252,— Tam 
lentus eff illius greffus é7 membrorum motus ut quindecim ipis diebus ad 
lapidis iclum continuo trallu vix prodeat. Pifon, Hiff, Braf. pag. 322. 
Nota. Cet affertion de Pifon, empruntée de Mafé & de Herrera , eft 
très-exagérée. — II n’y a point d'animal plus parefleux que celui-ci , il ne 
faut point de lévriers pour le prendre à la courfe, une tortue fuffr oit. 
Definarchais , tome IIT, page 30:17. No T 4. Ceci eft encore exagéré. 
— 1] feur faut huit ou neuf minutes pour avancer un pied à Ia diftance 
de trois pouces, & ils ne les remuent que lun après autre avec 1x 
même lenteur ; les coups ne fervent de rien pour leur faire doubler le 
pas, j'en ai feflé moi-même quelques -uns pour voir fi cela les 
animeroit, mais ils paroifloient infenfibles, & on ne fauroit les con- 
taindre à marcher plus vite. Voyage de Days tome III, page 205$. 

…— Le Pareffeux ne fait pas cinquante pas en un jour, le Chaffeur 
qui le veut prendre peut bien aller faire une autre chaffe , il le retrou- 
vera encore en fa place , ou il ne fera pas bien éloigné. Voyage à 
Cayenne par Binet. Paris, 1664, page 341.— Perico ligero, Pierrot 
coureur. ...... On lui donne l'épithète de Coureur , parce qu'il lui 
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élever que la nuit; tout annonce leur misère, tout nous 
rappelle ces monftres par défaut, ces ébauches impar- 
faites mille fois projetées, exécutées par la Nature, qui 
ayant à peine la faculté d’exifter, n’ont dû fubfifter qu’un 
temps , & ont été depuis effacées de la lifte des êtres: 
& en effet, fi les terres qu’habitent & l’unau & fai 
n’étoient pas des déferts; fi les hommes & Îes animaux 
puiflans s’y fuffent anciennement multipliés, ces efpèces 
ne feroient pas parvenues jufqu’à nous, elles euffent 
été détruites par les autres, comme elles le feront un 
jour, Nous avons dit qu’il femble que tout ce qui 
peut être, eft, ceci paroît en être un indice frappant ; 
ces pareffeux font le dernier terme de l'exiftence dans 
l'ordre des animaux qui ont de a chair & du fang ; une 
défectuofité de plus les auroit empêchés de fubfifter, 
regarder ces ébauches comme des êtres auffi abfolus 
que les autres; admettre des caufes finales pour de 
tels difparates ; & trouver que la Nature y brille autant 
que dans fes beaux ouvrages , c’eft ne la voir que par 
un tube étroit, & prendre pour fon but les fins de 
notre efprit. 

Pourquoi n’yauroit-il pas des efpèces d'animaux créées 
pour la misère, ‘puifque dans l’efpèce humaine, le plus 
grand nombre y efl voué dès la naïflance’ le mal à la 
faut une grande journée pour faire un quart de lieue. Æifloire de 
l'Orenoque, par Gumilla, tome II, page 13. No T4, Cet Auteur eft 
le ful qui fur le fait de 1 lénteur de ces animaux me paroifle avoir 


approché de Îa vérité. 
vérité 
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xérité vient plus de nous que de là Nature; pour un 
malheureux qui ne l’eft que parce qu'il eft né foible, im- 
potentoudifforme, que de millions d’hommesle font par 
la feule dureté de leurs femblables. Les animaux font en 
général plus heureux, l’efpèce n’a rien à redouter de fes 
individus ; le mal n’a pour eux qu'une fource ; ilen a deux 
pour l’homme, celle du mal moral qu’il a lui-même ou- 
verte, eft un torrent qui s’eft accru commeune mer, dont 
le débordement couvre &afflige la face entière dela terre; 
dans le phyfique au contraire, le mal ef refferré dans des 
bornes étroites, il va rarement feul, le bien eft fouvent 
au - deflus, ou du moins de niveau : Peut-on douter 
du bonheur des animaux, s'ils font libres, s’ils ont la 
faculté de fe procurer aifément leur fubfiflance , & s'ils 
manquent moins que nous de la fanté, des fens & des 
organes néceflaires ou relatifs au plaifir ‘ or le commun 
des animaux eft à tous ces égards très-richement doué; 
& les efpèces difgraciées de l’unau & de lai, font 
peut - être les feules que la Nature ait maltraitées, les 
feules qui nous offrent l’image de la misère innée. 

Voyons-la de plus près; faute de dents, ces pauvres 
animaux ne peuvent ni faifir une proie, ni fe nourrir 
de chair, ni même brouter l'herbe; réduits À vivre de 
feuilles & de fruits fauvages, ils confument du temps à 
fe trainer au pied d’un arbre, il leur en faut encore 
beaucoup * pour grimper jufqu’aux branches; & pendant 

* Aucuns eftimant cette bête vivre feulement de feuilles d’un certain 
arbre nommé en leur langue Amabhut : cet arbre eft haut & élevé 


Tome XI IL ee F 


42 HISTOIRE NATURELLE 
ee lent & trifte exercice qui dure quelquefois plufieurs 
jours, ils font obligés de fupporter la faim, & peut-être 


fur tout autre de ce pays, fes feuilles fort petites & déliées, & pour ce que 
coûtumièrement elle eft en cet arbre , ils l’ont appelée Haut. Singul, de la 
France ant. par T'hevet, page 100. — L'animal Pareffe ne vit que de 
feuilles d'arbres, dont les plus hautes branches lui fervent de retraite, il 
lui faut deux jours pour y monter...... Les encouragemens, les me- 
naces & les coups mème n’ont pas la force de le faire aller plus vite. 
Hifloire des Indes , par Maffé, page 71. NOTA. Herrera dit à même 
chofe , & dans les mêmes termes , page 25 2, — Le Sloth ou Pareffeux 
n'eft pas tout-à-fait fi gros que l’ours mangeur de fourmis / Tamanoir ), | 
ni fi hériflé..….. Il fe nourrit de feuilles. . . . . . Ces animaux font beau- 

coup de mal aux arbres qu’ils attaquent, & ils font fi lents à fe remuer 
qu'après avoir mangé toutes les feuilles d’un arbre ils emploient cinq ou 
fix jours à defcendre de celui-là & à monter fur un autre, quelque proche 
qu'il foit , & ils n’ont que la peau & Îles os avant d'arriver à ce fe- 
cond gîte, quoiqu'ils fuffent gras & dodus à leur defcente du premier. 
Is n'abandonnent jamais un arbre qu'il ne laient tout mis en pièces, 
& qu'ils ne l’aient aufii dépouillé qu'il pourroit l'être au cœur de 
l'hiver. Voyage de Dampier, tome III, page 3 0 $, — I] monte fur les 
arbres, mais il eft fr long-temps à y monter qu’on à tout le loifir de l'y 
prendre : quand on Fa pris il ne fe défend point & ne fonge point 
_à prendre fa fuite; ft on lui préfente une longue perche, ïl fe met 
auflitôt en pofture d’y monter , ce qu'il fait fi lentement que cela cit 
ennuyeux; quand il cft au bout il s’y tient fans fe mettre en peine 
d'en defcendre. Voyage de Cayenne par Binet, page > 4r1.— Les unaus 
ont quatre jambes, & fi ils ne s’en fervent point, f ce n'eft pour 
grimper, & quand ils font fur un arbre, ils ne s’en retirent aucune- 
iment jufqu’à ce qu’ils aient mangé toutes les feuilles , lors il defcend 
& fe met à manger de la terre tant qu'il remonte à un autre arbre 
pour y manger les feuilles comme au précédent. — Nous plaçames 
cet animal fur la plus baflé voile de mifene, ïl fut près de deux 
heures à monter fur & hune, où un finge auroit grimpé en moins 


DEUMEINMAU dde AR ‘4 
. de fouffrir le plus preffant befoin ; arrivés fur leur arbre, 
ils n’en defcendent plus, ils s’accrochent aux branches, 
ils le dépouillent par parties, mangent fucceflivement 
les feuilles de chaque rameau, pañlent ainfr plufieurs 
femaines fans pouvoir délayer par aucune boiffon cette 
nourriture aride ; & lorfqu'ils ont ruiné leur fond, & 
que larbre eft entièrement nu, ils y reftent encore 
retenus par limpoflibilité d’en defcendre; enfin quand 
le befoin fe fait de nouveau fentir, qu'il prefle & qu'il 
devient plus vif que la crainte du danger de la mort , ne 
pouvant defcendre, ils fe laiïffent tomber & tombent 
très-lourdement comme un bloc , une maffe fans reflort, 
car leurs jambes roides & pareffeufes n’ont pas le temps 
de s’étendre pour rompre lé coup. 

À terre, ils font livrés à tous leurs ennemis : conme 
leur chair n’eft pas abfolument mauvaife, les hommes 
& les animaux de proie les cherchent & les tuent; ïl 
paroit qu'ils multiplient peu, ou du moins, que s'ils 
produifent fréquemment, ce n’eft qu'en petit nombre; 
car ils n’ont que deux mamelles : tout concourt donc 
à les détruire, & il eft bien difficile que l’efpèce fe 
maintienne ; il eft vrai que quoiqu'ils foient lents, 
gauches & prefqu’inhabiles au mouvement, ils font durs, 
forts de corps & vivaces; qu'ils peuvent fupporter 
long - temps la privation * de toute nourriture; que 
d’une demi-minute, vous auriez dit qu’il alloit par reffort comme une 
pendule. Voyage de Woodes Rogers, tome Æ, page 3437. 

* I] me fut fait préfent d'un haut en vie, lequel je gardai bien 
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couverts d’un poil épais & fec, & ne pouvant faire 
d'exercice, ils diffrpent peu & engraiffent par le repos, 
quelque maigres que foïent leurs alimens: & que quoi- 
qu'ils n’aient ni bois, ni cornes fur latête, ni {bots 
aux pieds, ni dents incifives à la mâchoire inférieure : 
ils font cependant du nombre des animaux ruminans, 
_& ont comme eux plufieurs eftomacs ; que par confé- 
quent ils peuvent compenfer ce qui manque à la qualité 
de là nourriture par la quantité qu’ils en prennent à la 
fois: & ce qui eft encore extrêmement fingulier, c’eft 
qu'au lieu d’avorr, comme les ruminans, des inteftins 
très-longs , ils les ont très-petits & plus courts que les 
animaux carnivores. L'ambiguité de la Nature paroit à 
découvert par ce contrafte ; l’unau & l'ai font cer- 
tainement des animaux ruminans, ils ont quatre efto- 
macs, & en même temps ils manquent de tous les 
caractères, tant extérieurs qu'intérieurs qui appartiennent 
généralement à tous les autres animaux ruminans: en- 
core une autre ambiguité , c’eft qu’au lieu de eux 
ouvertures au dehors, l’une pour l'urine & l’autre 
pour les excrémens, au lieu d'un orifice extérieur & 
diftinét pou les parties de la génération, ces animaux 
n’en ont qu'un feul , au fond duquel eft un égoût com- 
mun , un cloaque comme dans Îles oifeaux ; mais je ne 
finirois pas fi je voulois m étendre fur toutes les fingu- 
larités que préfente la conformation de ces animaux: 


l’efpace de vingt-fix jours, pendant lefquels jamais il ne voulut ni 
manger ni boire. Sirgular, de la France ant, par Theyet, page 9 9, 
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on poutre les voir en détail dans l'excellente defcription 
qu’en a faite M. Daubenton. 

Au refte, fi la misère qui réfulte du défaut de fen-: 
timent n’eft pas la plus grande de toutes, celle de ces 
‘animaux, quoique très-apparente, pourroit ne pas être 
réelle; car ils paroiffent très - mal ou très- peu. fentir: 
leur air morne, leur regard pefant , leur réfiflance in- 
dolente aux coups qu'ils reçoivent fans s’émouvoir, 
annoncent leur infenfibilité ; & ce qui la démontre, 
c’eft qu’en les foumettant au fcalpel, en leur arrachant 
Je cœur & les vifcères ils ne meurent. pas à l'inflant: 
Pifon * qui a fait cette dure expérience , dit que le 
cœur féparé du corps battoit encore vivement pendant 
une demi - heure, & que l'animal remuoit toujours les: 
jambes comme s’il n’eût été qu'afloupi : par ces rap- 
ports, ce quadrupède fe rapproche non-feulement de 
la tortue, dont il a déjà la fenteur,. mais: encore des. 
autres reptiles & de tous ceux qui n’ont. pas un centre 
de fentiment unique & bien diftinét. Or tous ces êtres. 

* Secui femellam vivam. ..….. habentem in fe fœtum omnibus modis: 
perfeélum cum pilis, unguibus 7 dentibus amnioni more cæterorum ani- 
malium inclufum. Cor motum fuum validifime retinebat poflquam exemptum' 
érat è corpore per \fémi horium ; placenta uterina conflabat multis particulis car-- 
neis inffar fubjtlantiæ renum , rubicundis magnitudinis varie, inflar fabarunr, . 
in illas autem particulas carneas {tenuibus membranulis connexas) per’ 
snultos ramulos vafa umbilicalia inflar funis contorta , inferta erant. Cor’ 
fœmellæ duas habebat infignes auriculas cavas, Exempto corde cæterifque 
vifceribus, multopoff fe movebat 7 pedes lente contrahebat ficut dormi- 


turiens Jolet, Mammillas duas cum totidem papillis in peitore. femella 
Jatus gerebant, Pilon, Hif, Braf. pag: 322; 
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font miférables fans être malheureux: & dans fes pro- 


ductions les ee négligées, la dupe paroit tORjOUrs 
plus en mère qu’en maratre. 


Ces deux animaux appartiennent également l’un & 
l’autre aux terres méridionales du nouveau continent , & 
ne fe trouvent nulle part dans l’ancien. Nous avons * 
déjà dit quel Éditeur du Cabinet de Séba s’étoit trompé, 
en donnant à l’unau le nom de Parefèux de Ceylan ; 
cette erreur adoptée par M. Klein, Linnæus & Briffon 
eft encore plus évidente aujourd’hui qu’elle ne l’étoit 
alors; M. le marquis de Montmirail a un unau vivant 
qui lui eft venu de Surinam; ceux que nous avons au 
Cabinet du Roi viennent du même endroit & de la 
Guiane, & je fuis perfuadé qu’on trouve l’unau, auffi- 
bien que l'ai, dans toute l'étendue des déferts de | Amé- 
rique , depuis le Brefil au Mexique; mais que, comme 
il n’a jamais fréquenté les terres du nord, il n’a pu 
pafler d’un continent à l’autre; & fi l’on a vu quelques- | 
uns de ces animaux, foit aux [ndes orientales, foit aux 
côtes de l'Afrique, il eft fûr qu’ils y avoient été tranf- 
portés. Îls ne peuvent fupporter le froid; ds craignent 
aufli la pluie : les alternatives de lhumidité & de la 
fécherefle altèrent leur fourrure, qui reflemble plus à 
du chanvre mal ferancé, qu’à de la lame ou du poil. 

* Voyez dans le Tome 1X de cet Ouvrage, les difcours fur les 
Animaux des deux Continens. 


P L'ar, décrit & gravé par M. Edwards, venoit du pays de Honduras, 
D. Antonio de Ulloa dit qu'on en trouve aux environs de Porto-bello. 
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Je ne puis mieux terminer cet article que par des 
obfervations qui m'ont été ge spi 0 par M. le 
marquis de Montmirail, fur un unau qu'on nourrit 
depuis trois ans dans fa ménagerie. « Le poil de l’unau 
eft beaucoup plus doux que celui de Pai.... il eft à 
préfumer que tout ce que Îles Voyageurs ont dit fur la 
lenteur excellive des pareffeux ne fe rapporte qu’à l’a. 
L'unau , quoique très-pefant & d’une alure très-mal- 
adroite, monteroit & defcendroit plufñeurs fois en un 
jour de larbre le plus élevé. C’eft fur le déclin du 


jour & dans la nuit qu'il paroït s’animer davantage, ce 


qui pourroit faire foupçonner qu'il voit très-mal le jour, 
& que fa vue ne peut lui fervir que dans lPobfcurité. 
Quand j'achetai cet animal à Amfterdam, on le nour- 
rifloit avec du bifcuit de mer, & l’on me dit que dans 
le temps de la verdure il ne falloit le nourrir qu'avec 


des feuilles; on a effaié en effet de lui en donner, il « 


en mangeoit volontiers quand elles étoient encore 
tendres, mais du moment où elles commencoient à fe 
deflécher & à être piquées des vers, il Îles rejetoit. 
Depuis trois ans que je le conferve vivant dans ma 
ménagerie , fa nourriture ordinaire a été du pain, 


quelquefois des pommes & des racines, & fa boiflon 


du lait: il faifit toujours, quoiqu’avec peine, dans une 
de fes pattes de devant, ce qu'il veut manger, & la 
groffeur du morceau augmente la difhculté qu’il a de 


de faifir avec fes deux ongles. Il crie rarement, fon cri « 


eft bref & ne fe répète jamais deux fois dans le même 
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» temps: ce cri, quoique plaintif ne reffemble point à 
celui de lai, s’il eft vrai que ce fon aï foit celui de fa 
voix. La fituation la plus naturelle de lunau, & qu'il 
paroit préférer à toutes les autres, eft de fe fufpendre 
à une branche, le corps renverfé en bas : quelquefois 
, même il dort dans cette pofition, les quatre pattes ac- 
» crochées fur un même point; fon corps décrivant un 
» arc: la force de fes mufcles eft incroyable, mais elle 
lui devient inutile lorfqu’il marche, car fon alure n’en 
» Eft ni moins contrainte ni moins vacillante: cette con- 
» formation feule me paroïît être une caufe de a parefle 
» de cet animal, qui n’a d’ailleurs aucun appétit violent, 

& ne reconnoit point ceux qui le foignent ». 
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DE L'UNAU 
L'u NAU (pl. r) qui a fervi de fujet pour cette deription, 


étoit à peu près de la 2 fleur d'un blaireau, mais if étoit moins 

élevé fur fes jambes; elles femblent n'être faites ni pour foutenir 
cet animal debout, ni pour le porter d’un lieu à un autre, mais 
feulement pour laccrocher aux points d'appui qu'il peut atteindre. 
J1 a fa tête ronde, le mufeau faillant, le nez gros & arrondi, les 
narines ovales, les yeux ronds, les paupières gonflées en forme 
de bourrelet, le front & le fommet de la téte élevés, les oreilles 
très-courtes, arrondies , fort épaiffes, prefque nues, très -reculées 
‘en arrière & entièrement cachées fous le poil : le cou paroit 
auffi gros que la tête, parce qu'il eft couvert par un poil long, 
dirigé en arrière comme celui du corps; le poil de {a croupe 
eft dirigé en fens contraire, & forme une forte de crinière tranf- 
verfule au-deflus de la croupe en rencontrant le poil du dos : 
les pieds font à proportion plus longs que les jambes depuis le 
poignet & le talon jufqu'au bout des doigts; il n'y a que deux 
doigts aux pieds de devant, &e-trois aux pieds de derrière ; Les 
ongles font fort longs & courbes. 

Lorfque funau eft en repos fur fes jambes, le poignet & le 
talon portent fur fa terre; l'avant-bras eft dirigé obliquement 
en avant, le coude s'élève peu au-deflus de terre : la jambe pro- 
prement dite eft inclinée & forme un angle droit avec la cuifle, 
de façon que Îa partie inférieure de la croupe refte toujours 
plus bas que le genou. La démarche de cet animal eft très- 
contrainte ; pour faire un pas, au lieu de porter en avant la | 
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jambe de devant , il fait feulement gliffer le pied fans étendre- 
les doigts; les ongles reftent fléchis en arrière, & le pied ne: 
porte que’ fur leur convexité & fur le poignet fans que la plante 
touche la terre : ce. mouvement ne fe fait pas direétement en. 
avant, mais un peu obliquement en dehors. Ea jambe & le pied 
de derrière font encore plus écartés en dehors, de forte que le. 
pied décrit un arc de cercle lorfque Fanimal veut le porter en 
avant, & durant ce mouvement les ongles reflent couchés en: 
arrière comme ceux des pieds de devant , le pied ne portant 
que fur leur convexité & fur Le talon fans que la plante appuie 
fur {a terre, Une telle démarche ne peut être prompte ni même 
facile, auffi l'animal femble ne marcher que malgré lui, & 
lorfqu'il y eft contraint pour fatisfaire {es befoins ; cependant il 
éft moins lent qu'on ne limagineroit d’après une conformation fr 
peu propre au mouvement progreflif : il n'a femblé qu'il alloit. 
plus vite que Îles tortues, & que fon allure avoit du rapport avec. 
celle des chauve-fouris lorfqu'elles marchent fur leurs quatre: 
es fans s’aider de leurs aïles *, . 
L'unau. a beaucoup plus de facilité : à gravir & à. fe be. 
en Fair qu'à marcher fur la terre, alors il étend fes ongles & il. 
s'en fert comme de crochets en les appuyant fur tout ce qui: 
peut les arrêter. Ses ongles étant longs , crochus, pointus & 
très-forts, ils le foutiennent fi aïfément qu'il femble fe plaire 
dans l'attitude où fon. corps eft pendant & fes pieds accrochés: 
en haut; il y refle volontiers pendant long-temps, & même 
pour fe repofer il fe fufpend à demi en fe dreffant fur fes feffes. 
& en accrochant {es pieds de devant & ceux de derrière à une: 
petite hauteur pour foutenir fon corps dans une fituation verticale... 
c'eft dans cette attitude qu'il pafle la puit; mais s'il n'avoit pas: 


© # Voyez le volume VIII dé cet ouvrage, page 122: 
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«in point d'appui pour accrocher fes pieds de devant, il ne pourroit 
tenir fon corps droit ; lorfqu'on le force à s'affeoir, fes jambes 
de derrière fe dirigent en dehors de chaque côté au point d'être 
toutes les deux fur une même ligne. Quelque facilité qu'il ait à 
gravir par la conformation de fes ongles, il eft fort lourd & 
très-mal-adroit pour tout ce qui dépend des mouvemens de fes 
jambes & de fon corps. J'ai vu celui qui a fervi de fujet pour 
cette defcription, fe fafpendre par les quatre pieds au rebord qui 
étoit autour d'une table à jouer, aïnfi fufpendu il tournoit autour 
de cette table, mais il ne pouvoit pas monter deffus. 

L'unau faïfit avec le pied de devant comme avec une main; 
& s'en fert pour porter fes alimens à fà bouche; mais ce n’eft 
qu'une main très-imparfaite , elle 11a que deux doigts, comme 
je l'ai déjà fait obferver, & deux grands ongles; ces doigts & 
ces ongles ne font l'office que d’un feul doigt, car ils ne s'é- 
cartent pas l'un de l'autre ; ils s'étendent & fe fléchiflent enfemble; 
l'animal en approchant de fon poignet l'extrémité de fes ongles 
ferre les chofes qu'il veut faifir & les enlève. Celui que j'ai vu 
mangeoit peu, on le nourriffoit avec du pain defléché au four, 
& on lui donnoit pour boiflon du lait mêlé avec de Peau : le 
plus fouvent il fe fufpendoiït par trois de fes pieds, & il man- 
geoit avec le quatrième {a tête en bas. Lorfqu'on Fobligeoit à 
marcher trop long - temps, il jetoit des cris foibles & plaintifs. 
I aimoit la chaleur ; moins il faïfoit chaud , plus il dormoit ; 
quelquefois fon fommeil duroit pendant dix-huit heures : il avoit 
peu d'odorat , & il paroïfloit n'avoir pas bonne vue. (Cet 
animal .eft vivant dans la ménagerie de M. le Marquis de 
Montmirail. | | 
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Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite 
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Circonférence de la tête entre les yeux & les oreilles, # 9.- 


Loneueur des preilét, ana ain its affirmait nt RU 
| Largeur de la bafe mefurée fur la courbure extérieure. #1 17. 
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La même circonférence à l’endroit le plus gros. ... 1. 4. 
La même circonférence devant les jambes de derriére. 1. 1. 
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Circonférence du POISIKT. esse sseso cos UN 
: Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles. 
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: | _ pieds. pouc. lignes. 
Largeur du pied de devant RS OR en Un di 
Largeur du pied de derrière .....,..,...,... 
Longueur des plus grands ongles .....,......., 1 1. 72 


Largeur à la bafe....,.....,.............. Hu op 


L'unau qui a fervi de füjet pour la defcription fuivante des 
vifcères & du fquelette de cet animal, avoit été envoyé de 
Surinam en Hollande , & d’Amflerdam à Paris dans de l'eau- 
de-vie ; il étoit beaucoup plus jeune & plus petit que celui dont 
les dimenfions ont été rapportées dans la table précédente; car 
fa longueur , mefurée en ligne droite depuis le bout du mufeau 
jufqu’à l'anus, n'étoit que de neuf pouces dix lignes ; le corps 
avoit cinq pouces quatre lignes de circonférence prife derrière 
des jambes de devant, huit pouces neuf lignes dans le milieu, 
& fept pouces devant les jambes de derrière ; cet animal n'avoit 
aucun veftige de queue. 

J'ai trouvé à l'ouverture de fabdomen une grande panfe qui. 
en occupoit la plus grande partie, principalement le côté gauche 
en entier jufqu'à a région iliaque; il y avoit un autre eflomac 
plus petit, qui étoit placé fur la panfe & qui occupoit la partie 
antérieure du côté droit ; il fe trouvoit un lobe du foie entre 
ces deux eftomacs, | | 

Le duodenum fortoit de la partie antérieure du dernier eftomac, 
. & s’étendoit le long, du côté droit, en faïfant plufieurs finuofités: 
tes inteftins formoient des circonvolutions dans la région iliaque 
droite, dans lhypogaftrique & dans l'iliaque gauche ; à cet endroit 
le canal inteftinal devenoit plus gros, fe replioit dans lhypogaitre, 
formoit un arc dans a région. iliaque gauche en s'étendant en 
avant, fe recourboit en haut dans le côté ruche & {e prolon- 
geoit en arrièré Jufqu'à fanus. 
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If y'avoit une grofle pan /ABCD, pl 11, fig 1 #2; 
© pl. r11, fig. 1) & d'autres eftomacs plus petits / Z'Æ, pl rF, 
fig 1, où le groupe formé par tous les eflomacs effvu par-defflous' EF, 
fig. 2, qui répréfente ‘ces oflomacs vus par-deffus; & EF, pl.T11, 
fig. 1, où ces mêmes eflomacs font développés ). La panfe (ABCD, 
phrt, fig. à &2; d plrrt, fig. 1) difiéroit de celle du bœuf 
& de la plupart des autres ruminans , en ce qu'elle n’avoit à fa 
“partie poflérieure qu'une feule convexité /C), & que fes parois 
intérieures /A BCD E, pl, 111, fig. 2) étoient liffes fans aucunes 
papilles. 11 fe trouvoit une poche /£, plzr, fig. 1 & 2; 
PLIII, fig. 1) qui correfpondoit au bonnet du bœuf ; mais s 
parois intérieures {7'G, pl. 111, fig. 2) étoient lifles comme 
celles de in panfe, & n'avoient aucun veflige de réfeau ; la panfe 
étoit en partie féparée du bonnet par une cloifon (qui a été 
coupée aux endroirs HT & KE). L'unau n'avoit à la place du 
troifième efftomac des ruminans, qu'une forte de poche /G, pl 17, 
fe. 2, & plrtii,fis. 1) ou de bourfouflure dont Îes parois in- 
térieures { A, pl 1 11, fig. 2) étoïent lifles , fans aucune apparence 
de da conformation du feuillet du bœuf. I & trouvoit dans les 
eflomacs de lunau, comme dans ceux du bœuf, une gouttière 
(NO, pl rir, fig. 2), qui s'étendoit depuis Foœfophage/PQ) 
jufqu'à la poche / 41) , qui étoit à l'endroit du feuillet du bœuf, 
H y avoit un étranglement / #/,pl1r, ee PAIN fige 1 ; 
RS, fig. 2) entre cette poche & la dernière partie { F, pl 77; 
fig. 2; € pl IIT, fe. 1 ) des eftomacs de lunau, qui correfpon- 
doit à la caillette du bœuf par fa figure & fa pofition, mais qui 
n'avoit point de replis fur fes parois intérieures / 7 ,pl. 111, fig. 2). 
Cette dernière partie étoit terminée par le pylore / 2, pl 17, 
fe 2; x pl, ri, fig © W fig 2). 


: Le canal inteflinal w'avoit que trois pieds de longueur depuis 
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le pylore jufqu'à l'anus. Mais lorfque cette dimenfion a été prife, 
il s'en falloit beaucoup que les inteftins grêles ne fuffent étendus 
en ligne droite dans toute leur longueur , ils formoient au con- 
traire grand. nombre de circonvolutions / ABC, pliv, fig. r 
€ 2) contre le méfentère : le colon / D Æ°) & le rectum étoient 
en ligne droite; il n'y avoit point de cœcum , mais feulement 
une forte d’infertion / À") entre l'ileum / A) & le colon / D) 
au dehors, & une valvule au dedans ; on réconnoifloit l'origine 
{ D ) du HA parce qu'à cet endroit le canal inteftinal étoit 
plus gros que ts le refte de fon étendue ; cette grofieur dimi- 
nuoit infenfiblement jufqu’à l'anus. 

Le foie étoit en entier dans le côté droit : “in avoit que deux. 
lobes ; l'un fort grand & tenant à la partie droite du diaphragme 
par un ligament fufpenfoir qui fortoit à peu près du milieu de 
la face antérieure de ce lobe ; l'autre étoit plus petit & placé 
derrière le grand. H y avoit quelque apparence d’une véficule 
du fiel fur la partie poflérieure & inférieure de la face interne 
du foie; mais cette fituation fer oit extraordinaire pour la véficule 
du frel ; d'ailleurs ilne s'en eff trouvé aucune trace dans Var, cé 
qui denne lieu de” croire que la Hoi du fiel manque auffi 
à lunau. 

La rate étoit placée contre la caillette, fi partie inférieure: 
étoit fort large & arrondie , Lu fupérieure étoit au contraire fort 
étroite. | 

Les reins étoient placés lun vis-à-vis de l'autre, fort ei 
arrière fur la face interne des os des îles derrière les teflicules., 
ils avoient la forme ordinaire des reins. ; 

Le centre nerveux du diaphragme étoit de médiocre gran- 
deur. Chaque poumon navoit qu'un feul lobe. Le cœur étoié: 
prefque rond & placé entre les.deux poumons , la pointe dirigée: 
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obliquément à gauche. Il fortoit trois branches de fa croffe de 
laorte, de | | | 

La langue étoit épaifle dans toute fa Iongueur, & large à 
l'extrémité antérieure. L'épiglotte avoit une échancrure dans le 
milieu. Le palais étoit traverfé par dix fillons très-irréguliers. 

Le cervelet étoit placé derrière le cerveau ; il y avoit des 
anfraétuoftés fur le cerveau & des cannelures für le cervelet , 
comme dans la plupart des autres quadrupèdes, sh:cR 
tode :näi aperçu que deux mamelons , un de chaque côté fur 
la poitrine, 

La vulve / A4, pliv, fig. 3 ) étoit placée fort près de l'anus 
(B), & faillante par fa partie inférieure / 4). La matrice / C) 
étoit bien apparente, mais je n'ai pas pu reconnoitre fi elle avoit 
des cornes; je n'ai pas même vu les trompes. J'ai trouvé de 
chaque côté deux corps { D £ F°G) qui avoient chacun Fappa- 
rence d'un tefticule ; mais touçes ces parties étoient en trop 
mauvais état, trop racornies par limpreflion de lefprit-de- vin, 
pour qu'il fût poflible de favoir lefquels de ces corps étoient les 
vrais teflicules, & de voir fi les filets Æ7 Æ 7 1 étoient des 
trompes. Le corps Æ eft dépouillé d'une membrane qui l'enve- 
loppoit, l'autre D eft revêtu de cette membrane. On a reprélenté 
dans la même figure le reétum [ÆK), la veflie [/ L), les 
uretères (MM) & les reins /N AN). Les corps £ G étoient 
placés au devant des reins fous les faufles côtes: cette fituation 
peut faire préfumer qu'ils n'étoient pas les vrais teflicules. 

 L'os frontal de l’unau eft très-grand, les os propres du nez 
font courts, l'extrémité de la mâchoire fupérieure cft grofle, 
principalement fur les côtés qui font renflés par les dents canines ; 
le bord offeux des orbites des yeux eft interrompu en arrière 
{ur deux feptièmes parties de la circonférence des orbites, Los 
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de Ja pomette ne tenoit pas À d'os temporal dans le fqueletie 
qui a fervi de fujet pour cette defcription, il y avoit deux 
lignes d'intervalle entre les extrémités des apophyles zygomatiques 
de ces deux 05; je n'ai vu-cette conformation dans aucun autre 
animal, peut-être les deux os fe feroient - ils approchés l'un de 
l'autre lorfque l'individu dont il s’agit auroit été plus avancé en 
âge ; car il étoit fi jeune que la plupart des épiphy{es , les os du 
fternum , ceux du carpe, &c. n'avoient qu'une fubftance carti- 
dgineufe. Les branches de la mâchoire inférieure étoient très- 
courtes ; l'apophyfe coronoïde avoit peu de hauteur, au-deflous 
de Fapophyfe condyloïde il s'en trouvoit une troifième qui étoit 
large, mince & dirigée en arrière. R 


L’unau n'a point de dents incifives dans la mâchoire du deflus, 
ni dans célle du deflous ; mais il y a dans les deux mâchoires 
des dents canines & des mâchelières , une canine & quatre -mà- 
chélières de chaque côté de la mâchoire fupérieure , une canine 
& trois mâchelières de chaque côté de l'inférieure , ce qui ne 
fait en tout que dix-huit dents. Les canines reffemblent aux mà- 
chelières par leur figure, elles font pointues, & lorfque la 
bouche eft fermée élles ne fe touchent que par leurs côtés. 


Les apophyfes des vertèbres & des faufles vertèbres n'étoient 
pas encore formées, on ne voyoit même aucun veflige des apo- 
phyfes épineufes des dernières vertèbres du dos, des vertèbres 
lombaires & des faufles vertèbres du facr um, &C 

ILy avoit Minêtr trois vertèbres dorfiles & vingt-trois côtes 
de chaque côté, douze vraies & onze faufles, c'eft en tout 
quarante - {1x côtes. Je n'ai vu aucun auire animal qui en eut un 
auffr grand nombre, | 

: des vertèbres lombaires RE font qu'au Hombre, de quatre, auffs 
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mn: a-t-1l peu de diftance entre la dernière des faufles côtes & 
Vos de la hanche. 

:L'os facrum m'a paru compofé de quatre fauffes vertèbres, & 
Je coccix de huit, dont la féconde & la troifièime paroifloient 
ne adhérer aux os ifchions lorfque loffification eft faite en 


 L'’unau a des clavicules : la bafe & Île côté antérieur de l'omo- 
plate ne font pas féparés par un angle, ïls for ment un arc de 
cercle par une courbure uniforme, | 

La partie inférieure des os du bras & de Tavant-bras ef 
aplatie par Île devant & par le derrière, & très - mince. Les 
deux os de la jambe font fort écartés lun de F'autre dans le 
milieu de leur longueur. "…. | S | 

Le métacarpe étoit compofé de quatre os, dont le premier & 
le dernier étoient de beaucoup plus courts & moins gros que 
les deux autres. Il y avoit cinq os dans le métatarfe, le premier 
& le dernier étoient aufli js courts & plus peus que les trois 


à autres. 


Les deux doigts des pieds de Fu & les trois doigts des 
: pieds de derrière n'avoient chacun que deux phalanges, dont la 

première étoit très - Jongue , & la dernière fort courte & engagée 
dans l'ongle. L’unau n'ayant que trois rangs ‘d'os placés les uns 
au bout des autres aux endroits des doigts & du métacarpe où 
du métatarfe, on pourroit me demander pourquoi j'attribue au 
métacarpe & au métatarfe le premier rang de ces os, au lieu de 
les regar der comme les premières phalanges des doigts, qui dans 
ce cas auroient trois phalanges , comme les doigts des autres ani- 
maux. Par cette fuppofition il n'y auroit point de métacarpe ni de 
métatarfe dans lunau; mais s'il a ces parties, il lui manque une | 
troifième phalange à chaque doiet; ce qui me fait preferer cette 
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dernière opinion, c’eft que les os du fecond rang étant beaucoup 
plus longs que ceux du premier, ne paroiffent pas être des 
phalanges, parce que les premières devroïent être plus longues 
que les fecondes. Dans un individu plus avancé en âge & plus 
grand, on pourroit trouver d’autres indices pour la vraie déno- 
mination de ces parties. 
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L: Aï reffemble à l'Unau par fa forme du corps & des jambes + 
mais il en diffère par la qualité & les couleurs du poil, par la 
figure du mufeau, par le nombre des doigts des pieds de devant 
& par la queue, car il en a une petite, tandis que cette partie 
manque en entier dans l’unau. La planche y repréfente de jeunes aïs 
en différentes attitudes ; le même animal eft repréfenté dans un: 
âge plus avancé, p/ vr. L'ai qui a fervi de füjet pour cette def- 
cription, étoit fort petit; il avoit la tête plus alongée que celle de 
lunau, & le mufeau beaucoup plus court, de forte que l’enfemble 
du mufeau & de la tête formoit un groupe plus arrondi ; la mâ- 
choire inférieure avoit tant d'épaiffleur que l'ouverture de la 
bouche fe trouvoit au milieu de la face antérieure du mufeau : 
il étoit fi court que la bouche, fans être exceflivement grande, 
s’'étendoit de chaque côté prefque jufqu'au-deflous de Fangle pof- 
térieur de l'œil; le nez avoit un peu de faillie : le front étoit 
moins élevé que celui de lunau & les oreilles encore plus courtes , 
elles ne paroifloient au dehors que par un rebord couvert de poil. 
I y avoit à chacun des quatre pieds trois ongles,  femblbles à 
ceux de lunau; les ongles des pieds de devant étoient un peu 
plus grands que ceux des pieds de derrière; Fongle du milieu 
dans chaque pied, étoit un peu plus long que les deux autres. 
Les poils de f'aï étoient très-dHférens de ceux de lunau &. 
des autres animaux ; ils reflémbloient à de lherbe séchée ; chacun: 
de ces poils étoit aplati; & avoit beaucoup plus de largeur que 
d’épaifleur. Les poils de la tête & du cou étoient dirigés en avant 


MA LAS À 6 
& ne lifloient que les yeux & le mufeau à découvert : la couleur 
dé ces poils étoit mêlée de brun & de blanchâtre; le brun do- 
minoit fur là tête, für la poitrine, lé ventre & les côtés du corps, 
& il y avoit plus de blanchôtre que de brun fur le dos. | 
| pieds, pouc. Jigneæ 
Longueur dû corps entier, mefuré en ligne droite, 

depuis le bout du mufeau jufqu’à Panus. ....4,., # 7. 6. 

Longueur de la tête depuis le-bout du mufeau jufqu’a 
MT OOCIDME NT sde ins a ane à + +0 uit e uns M: |. LO, 
Circonférence du bout ea sise ce 1, 2, à, 
Circonférence du mufeau , prife au-deflous des yeux. # 2, 11. | 
Contour de l'ouverture de la bouche. ..,....... HW 1, 2. 
Lilanet chnle ls COUX Halal... 6... # ND  1!, 


Diflance entre le bout du mufeau & l'angle antérieur 
D DE ss ss red 40, - 1 # 6. 


Diftance entre l'angle poftérieur & l'oreille. . ..... y 1. 6. 
Longueur de l'œil d’un ADI 4 PAU ss ss ossse M 4, 
PR IUT GO LE 6 nu à in 0 he. À 4h 2. 
Diflance entre les angles antérieurs des yeux en fuivant 

CDN du Chem... ,.., 7.1... x 7 +. 
VA ICE ONCE CR OH OU. 4.4.1, .,. à 4 0. 


Circonférence de la tête entre les yeux & les oreïlles. » 4 


# 


FONDU CE OR, 4... (À D'uae 
Largeur de la bafe, mefurée fur a courbure extérieure. D Le 
Diftance entre les deux oreilles, prife dansle bas... ww 1. 2, 
Éongneur du cou.........,......e..... ON Ke 3. 
C'HLOMENNLE CT 7. it... 0 4 6 


Eongucur de l'avant-bras depuis le coude jufqu’au 
poignet. 9 © € © © © € © © © à 6 e © © © 9 o + © + + © © e € + € # à di Lo 
Circonférence du poignet. © © © © + © © © + ee © e © 9e. + © € W Le 8. 


Longueur depuis le poignet jufqw’au bout des Ongles. m  Z: à: 
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… pieds, pouc. lignes - 
D de fa jambe depuis le genou jufqu'au talon. # 1, 9. 
Largeur à Pendroit didibniae 0... PR ns 
Longueur depuis le talon jufqu' au bout des ongles. . | 1 2. (ut 
Largeur du pied de denant. 4... ..1. # y. 6. 
: Largeur du pied de derrière .....,.,,,...., . = mi 6 Le 
Longueur des plus grands ongles. .,,...,,. LÉ boy 2 Co 


Eargeur à kate, .,....,......,.....,.,,. LL H 1 À 


Il y a au Cabinet deux peaux d'aï; les os de la tête tiennent 

à June de ces peaux qui a un pied dix pouces de long depuis 
le bout du mufeau jufqu'à l'origine de la quote dont la I ee 
eft d'un pouce & demi : l'autre peau eft à très- - peu près de 
même grandeur que {a première ; la tête y manque, mais les 
ongles y font. Le poil de ces deux peaux eft de même qualité 
que celui du jeune aï dont j'ai fait la defcription; il a jufqu’à deux 
pouces & un quart de longueur ; les couleurs ne font pas exaëte- 
ment les mêmes fur l'une & l'autre de ces peaux, 

Sur la première, la face eft entourée d'un poil court, roide ; 
hérité, de couleur blanchâtre à fon origine & rouffâtre à Lei 
trémité; le refle de ha tête & le cou font couverts de poil plus 
long, fouple, brun & noirätre, [l y a fur le garrot une bande 
longidirale, formée par un poil court & d’un beau noir, & 
accompagnée de chaque côté par deux taches rouffÀ dtres; ces cou- 
leurs rouffâtres & noires ont fait donner à Vaï le nom de ds 

rilé, parce qu'il | fmbl e que fon poil ait été en effet brûlé fuy 
le dos. Tout le deffus du cor ps de cet animal & les jambes font 
mélées de couleur br une, de roufâtre & de blanchätre le GEfQuE 
du corps eft brun avec un mé ange de gris, 

Les couleurs du poil de la ou peau diffèrent de celles de 
a première, en ce que le poil qui entoure la face eft jaunâtre; celuj 
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de la tête & du cou nef pas noirâtre, & il a plus de teintes de gris 
que de brun ; les taches qui font aux côtés de la bande noire du 
garrot, ont de belles teintes rouffé fâtres, il n’ÿ a aucune apparence 
de cette couleur fur le deflus du corps & fur les jambes, le gris 
& le blanchètre y dominent fur le brun; Île deflous du corps a 
aufit moins de brun que de gris: il fe trouve à la racine des 
poils de ces deux peaux un duvet court & fin qui a k même 
couleur que les poils entre lefquels il eft placé. 

Les ongles font jaunâtres & très-ferrés les uns contre les autres: 
ceux des pieds de Jr ont deux pouces neuf lignes de lon- 
gueur prife en fuivant leur courbure, & ceux des pieds de der- 
rière feulement un pouce trois lignes; les uns & les autres n'ont 
que trois lignes de largeur à la bafe. 

La fituation des vifcères du jeune aï, dont les dimenfions ont 
été rapportées dans la table précédente, différoit de la fituation 
des vifcères de lunau, en ce que les eflomacs occupoient le côté 
gauche en entier, & que les circonvolutions du canal inteflinal 
fe tiouvoient toutes dans le côté droit; aufli la portion de ce 
canal qui correfpondoit au colon des autres ani (MAUX , commençoit 
dans la région iiaque droite, s'étendoit en avant dans le côté 
droit, fe replioit en dedans contre le foie, & fe prolongeoit en 
arrière pour {€ joindre au rectum. 

L'aï avoit quatre eflomacs comme Funau, mais a panfe 
{AB CD, pl. vir, fig. 1, où les eflomacs font vus par-deffous, 
© fg. 2 où ils font vus par-deflus ) différoit de celle de l'unau en 
ce que la convexité /C) étoit beaucoup plus alongée & formoit 
un long prolongement /CD ); le bonnet /E, fg 1 & 2) 
étoit féparé de la panfe par une fciflure plus profonde /G, fe: 2) ; 
le feuillet / F7, fig. 1 & 2) & la caillette / Æ) reflembloient au 
feuillet & à la çaillette de Funau: mais il y avoit une grande 
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différence dans la conformation du prolongement / C D) de fa 
panfe de Jai, comparé à la convexité de la panfe de F'unau ; le 
prolongement.de l'aï étoit divilé intérieurement par deux cloifons 
 dongitudinales qui s'étendoient Jjufqu'aux trois quarts (1) dfa 
longueur, & qui le partageoient en trois loges ; celle du milieu 
s'étendoit jufqu'à l'extrémité / D) du prolongement ;: les loges 
poftérieure & antérieure fe terminoient /& l'endroit 1) à cinq lignes 
de diftance de l'extrémité du prolongement, 

Les inteftins avoient deux pieds deux pouces de tongueur 
depuis le pylore jufqu'à l'anus, 

Le foie de laï étoit placé en entier à droite, & avoit un 
ligament fufpenfoir comme celui de J'unau, mais il en différoit 
par f forme; il n’étoit compofé que d'un feul lobe ; il avoit fur 
fà face poftérieure des fciffures qui formoient deux lobules. 

La rate étoit oblongue & feulement un peu plus large à fon 
extrémité du côté gauche que dans le refte de fon étendue: fon 
bord :poftérieur toit découpé en deux ‘endroits. 

LA trachée artère (.4.B, pl. v11, fig. 3) s'étendoit jufqu'à lex- 
* trémité poflérieure (CD) des deux poumons, à cet endroit 

elle formoit un coude /.B), fe replioit en bas &{e prolongeoit 
en avant de la longueur (8 £) d'un pouce, enfuite elle fe re- 
plioit encore en bas & formoit un autre coude fur le cœur /F) 
avant de f divifer en deux branches /.G A). 

Au refte, les vifcères .de l'aï mront paru reflemblans à ceux 
de J'unau. 

des os propres «du nez & les extrémités des deux mâchoires 
étoient plus:courts dans J'aï-que dans Punau,, l'apophy{e ‘coronoïde 
de mâchoire inférieure cétoit plus Jongue. 

Le nombre des .dents :étoit [le même dans de fquelette d’aï 
&c dans le fqueleite d'unau .que j'ai vus; les:dents de da :mâchoire 
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du deffous paroifloient reflemblantes pour la figure & la fituation, 
mais les deux premières de la mâchoire du deflus étoient placées 
à proportion plus près lune de l'autre dans l'aï que dans F'unau, 
& fembloient avoir plus de rapport à des incifives qu'à des 
canines ; elles étoient très-petites, tandis que les canines du deffous 
étoient beaucoup plus grandes; la première des mâchelières du 
deffus fe trouvoit placée plus en avant que dans l'unau, les mà- 
chelières de Taï au lieu d’être pointues, comme celles de Funau, 
étoient terminées par une face concave, 

Le fquelette d'ai qui a fervi de fajet pour cette ion. 
venoit d'un individu très-jeune qui n'avoit que des cartilages à la 
place des apophylfes, des épiphyfes, des os du fternum, du carpe, &c. 

Au lieu d'avoir quarante-fix côtes comme l’unau , l'aï n’en à que 
vingt-huit, quatorze de chaque côté, neuf vraies & cinq faufles, 

Il y a dans l'aï, comme dans l’unau, quatre vertèbres lombaires 
& quatre faufles vertèbres dans le ficrum , mais les faufes ver- 
tèbres de la queue font au nombre de quinze dans laï; il m'a 
paru que la feconde & a troïfième devoient toucher aux os 
ifchions lorfque l’offification eft faite en entier, il refte au - delà 
de ces os environ huit faufles vertèbres qui forment un tronçon 
de queue aflez long pour fortir au dehors; ainfi af a, comme je 
l'ai déjà obfervé, une petite queue, tandis que cette partie manque 
en entier dans lunau. | | 

La partie inférieure des os de l'avant-bras eff peu aplatie. 

I y'a dans le métacarpe & le métartafe cinq os, dont le pre- 
mier & le cinquième font très-courts & ne forment que des tu- 
bercules. Les doigts font au nombre de trois dans chaque pied, 
_& n'ont chacun que deux phalanges comme les doigts de l’unau. 
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DESCRIPTIC 
DE LA PARTIE DU CABINET 
qui a rapport à l’Hifloire Naturelle 


DE LA GIRAFFE, DE L'UNAU, ET DE L’AL. 
ce DOG CUX EE 
Los du rayon d'une Girafe. 


Cu os à été tranfporté du. Garde-meuble de la Couronne: 
au Cabinet d'hiftoire naturelle , fous la dénomination de los 
d'un Géant: on nous.a-dit qu'il avoit fait partie de la collection: 
de curiofités. que Gafon de France, frère du roi Louis XIIT;. 
fit à Blois il y a plus d’un fiècle.. Ce prétendu os de géant pañloit. 
pour être un_os.de la jambe. parce qu'il a. quelque rapport au 
tibia par à forme alongée.;. & en fuppofant que ce fût le tibia. 
d'un.homme, cet homme auroit été en effet un géant, car il. 
auroit eu environ douze pieds de hauteur. Mais los dont il s’agit. 
ne pouvoit.pas.en impofer à un Oblervateur exact, il étoit aifé de: 
voir que ce neft pas l'os d'un homme. J'avois .penfé qu'avec. 
le fecours de lAnatomie comparée , on pourroit lavoir de quelle : 
putie du corps. & de quel: genre d'animal vient cet os, mais: 
je fuis parvenu à reconnoïtre jufqu'à l'efpèce , & j'ai donné des. 
preuves qui ne permettent. pas de douter. que ce. ne foit los du: 
rayon d'une Giraffe *,, quoique je n'aie jamais vu cet animal, ni 
aucun autre de fes os. Celui dont il eft queftion a deux pieds: 


# Voyez les Mémoires de l'Académie royale des Sciences, année 1762%. 
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quatre pouces huit fignes de longueur, quoique lépiphyfe de fa 
patie inférieure { A, pl IV, fig. 4 ) manque dans cet os; en 
fuppofant cette épiphyle de grandeur proportionnée à celle du 
refle de l'os, il auroit dans fon entier deux pieds fix pouces dix 
lignes, I! y a fur fa portion moyenne fupérieure de la face pofté- 
rieure une partie faillante / P ), qui a été caflée & qui eft un refte 
de l'os du coude; on n'aperçoit fur la partie inférieure / À ) de l'os 
du rayon que de légers veftiges de los du coude, mais on voit 
fur la partie fupérieure /C) des facettes articulaires qui dénotent 
que los du coude y étoit joint par unearticulation immobile, 

L’adhérence des deux os par leurs parties moyennes & infé- 
_xieures, prouve’ clairement qu’ils ne viennent pas d’un animal ff 
pède, parce qu'il n'y à aucune adhérence dans les os de Favant- 
bras de ces animaux. En comparant los du rayon que j'attribue 
à da giraffe, avec los du rayon des animaux lolipèdes & de 
tous les animaux ruminans & à pied fourchu, j'ai trouvé qu'il 
avoit plus de reflemblance par fa forme à celui du chameau & 
du dromadaire qu'à aucun autre, mais il en diffère par un caractère 
fuffifant pour prouver qu'il ne vient pas de ces animaux ; on ne 
voit pas dans fa partie inférieure le joint qui fépare l'os du rayon 
& l'os du coude dans le chameau & le dromadaire. I vient cer- 
tainement d’un animal plus grand, en fuppoñnt que la hauteur de 
cet animal foit proportionnée à la fongueur de fon os du rayon en 
raifon de la hauteur du chameau ou du dromadaire, relativement 
à.Ja longueur de leur os du rayon, comme il y a tout lieu de le 
croire par Îles t-ici de forme qui {ont entre l'os du rayon 
de ces animaux & l'os dont il s'agit, Cet os ne peut donc verir 
que d'une girafte À puifque de tous les animaux à pied fourchu 
dont il a jamais été fait mention, c'eft le feul dont los du rayon 
-puifle être long de deux pieds {1x pouces dix lignes. La hauteur 
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du train de devant étant proportionnée à [a longueur du rayon 
dans cet animal, comme dans Île chameau & le dromadaire, ül 
auroit plus de dix pieds de hauteur, prife depuis terre jufqu'au 
garrot. Cette dimenfion s'accorde avec ce que l'on fait de la taille 
de la girafle, oh a dit qu'elle peut porter la tête à feize pieds de 
hauteur , & que fon cou a fept pieds de longueur , le train de 
devant a donc environ dix pieds , on fait aufli qu'il eft beaucoup 
plus haut que celui de derrière ; & Job Ludolf rapporte dans 
fon hifloire de l'Éthiopie, que les jambes de devant de la giraffe 
font fi longues qu'un homme de aille ordinaire n'eft pas plus 
haut que le genou de cet animal; le même Auteur ajoute quil 
y a lieu de croire qu'un homme à cheval peut, comme on le 
dit, pafler fous fe ventre de la giraffe fans baifler la tête. Ce 
fait me paroifloit d’abord très-fufpect ou au moins fort exagéré; 
mais après avoir calculé la hauteur qu'auroit le train de devant 
d'un chameau, dont los du rayon féroit aufli long que celui 
que je crois venir d'une girafe, j'ai reconnu qu'un homme à 
cheval pourroit pafier fous fon ventre : cette hauteur eft de dix 


pieds, dont il en faut déduire trois pour lépaifleur de corps, 
refte fépt pour la diftance depuis terre jufqu' au ventre où à a ou 


poitrine , ce qui fuffñit pour donner paflage à un homme à cheval: 
car un cheval de quatre pieds & demi eff de haute taille pour | 
un cheval de felle, & la tête du Cavalier ne s'élève au plus que 
de trois pieds au-deflus du cheval, c’eft en tout plus de fept 


pieds ; mais il y auroit auffi plus de fept pieds depuis terre jufqu'ae : 


ventre de k girafle, fuivant le calcul que j'ai fait pour le dro- 
madaire & le chameau, parce que le corps de la giraffe eft 
moins étoffé que celui de ces animaux. 
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NF MG GX X ET | 
Une peau d "undil 
Cette peau n'eft pas entière , if en manque une partie à 
lendroit de la tête, ce qui refte.eft long de deux pieds ; le 
poil du garrot a jufqu'à fix pouces de PARU si ; les couleurs 
font moins foncées fur le poil de cette peau que fur celui de 
lunau vivant , qui a fervi de fujet pour la defkcription de cet 
animal. | NE, tILA NT toc 1 
NME GC EC 'XXUE ET 
Les quatre eflomacs de l’unau. 
és defcription de ces eflomacs fait partie de celle de Punau, 
s font arr planches 11 € 171. | 


NME LICIX NL. 


Les parties de la génération de l’unau. 


C'eft für cette pièce que j'ai fait la defcription des parties de 
la ad de Pnau femelle, Voyez ka p/. IV, J& 3: 


N° M GC NV. 
Un Jquelétte d'unau. | 
Et le fquelette qui a fervi de fujet pout fa defcription des 
os de lunau If eft remarquable entre tous les fquelettes de 
guadrupèdes que j'ai obfervés, par le _ nombre des côtes 
qui monte à quarante - fix. 


IN MCCXXVI 
Un fœtus d’aï, 


Le cordon ombilical tient encore au ventre de ce fœtus, qui 


Au 
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n'a guère plus de fix pouces de longueur; le poil a déjà jufqu'à 
neuf lignes fur le cou. 


N.° MCCXXVIL 
Un jeune ARS 


Ce petit animal. n'eft long que d'environ huit pouces ; fon 
poil 4 près d'un pouce & demi : il a été envoyé de Cayenne 
avec le te par M. Ariur, Médecin du Roi. 


N'MCCXXVIIT 
Une peau d’aï. 


Coneh peau a été donnée au Cabinet par M. de ten 
qui avoit reçue de Cayenne: elle renferme Jes os de la tête: fa 
defcription fe trouve dans celle de Tai: 


ds N° Rue 
Li Autre peau d'a. Lo 


Ta defaption de cette peau, qui. n fl pas entière à PTE oit 
de la tête, fe trouve auflt dans li defcri iption de ar : la peau. a 
été appor tée dar par M. de k Condamine, 


dis M C C x X X. R ve 
shLeï poumons La la trachée artère de l'a "HAE my 


La trachée artère eft en fituation naturelle dans cette pièce; 
on y voit les courbes qu'elle fornie entré les poumons, @ 
dont j'ai fait mention dans la defcription de fai. 


DER CLARA MO TAN TE 
Ne MrOLEC XP XKUX 
«Un fquelette: d’ar 
La defcription de ce fquelette fe trouve dans celle de Faï. 
NM GORE LL 
Un très- grand ongle qui paroit venir de l'unau 
ou de l’aï. 


_ Je ne fais fi cet ongle vient de l’unau ou de Faï, il reffemble | 
par fa forme aux ongles de ces deux animaux. Quoiqu'il ne foit 
pas entier, il a un demi-pied de longueur, prife en fuivant fi 
courbure, & un pouce & demi de largeur à la bafe. If à été 
donné au Cabinet par M. de la Condamine , pour un ongle 
d'une grande efpèce de parefleux. 


Le ET animal //pl. VIrrI) a été acheté en Hollande 
fous le nom de Surikate; il fe trouve à Surinam & 
dans les autres provinces de |A mérique méridionale : 
nous l'avons nourri pendant quelque temps, & enfuite 
M. de Seve, qui a defliné avec autant de foin que 
d'intelligence les animaux de notre ouvrage , ayant 
gardé celui-ci vivant pendant plufreurs mois, m'a com- 
muniqué les remarques qu'il a faites fur fes habitudes 
naturelles. C’eft un joli animal, très-vif & très-adroit, 
marchant quelquefois debout, fe tenant fouvent affis 
avec le corps très-droit, les bras pendans, la tête 
haute & mouvante fur le cou comme fur un pivot; il 
prenoit cette attitude toutes les fois qu'il vouloit fe 
mettre auprés du feu pour fe chauffer. Il n’eft pas fi 
grand qu'un lapin, & ‘reffemble affez par la taille & par 
le poil à la Mangouftes il eft feulement un peu plus 
étoflé, & a la queue moins longue; mais par le mufeau 
dont la partie fupérieure eft proéminente & relevée, 
il approche plus du Coati que d'aucun autre animal. !] 
à auffi un caractère prefqu’unique, puifqu’il n’appartient 
qu'à lui & à l'Hyæne; ces deux animaux font les feuls 
qui aient également quatre doigts à tous les pieds. 
Nous avions nourri ce furikate d’abord avec du lait 
parce qu'il étoit fort jeune , mais fon goût pour la chair 


fe 
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fe déclara bientôt; il mangeoit avec avidité la viande 
crue, & fur-tout la chair de poulet; il cherchoit auf 
à furprendre les jeunes animaux: un petit lapin qu’on 
_Élevoit dans la même maifon feroit devenu fa proie fr 
on l’eût laïffé faire. Il aimoit auffi beaucoup Le poiffon 
& encore plus les œufs; on l'a vu tirer avec fes deux 
pattes réunies des œufs qu'on venoit de mettre dans 
l’eau pour cuire: il refufoit les fruits & même le pain 
_à moins qu'on ne l’eût mâiché: fes pattes de.devant 
lui fervoient comme à l’écureuil pour porter à fa gueule. 
. I hpoit en buvant comme un chien, & ne buvoit point 
d’eau, à moins qu’elle ne fût tiède: f boiffon ordinaire 
étoit fon urine, quoiqu'elle eût une odeur très-forte. 
Il jouoit avec les chats & toujours innocemment ; 
il ne faifoit aucun mal aux enfans, & ne mordoit 
qui que ce foit que le maître de la maifon qu’il avoit 
pris en averfion. II ne fe fervoit pas de fes dents pour 
ronger, mais il exerçoit fouvent fes ongles & grattoit le 
plâtre & les carreaux jufqu’à ce qu'il les eût dégradés; 
il étoit fi bien apprivoifé qu'il entendoit fon nom; ül 
alloit feul par toute la maifon & revenoit dès qu’on 
l’appeloit. Il avoit deux fortes de voix, l’aboïement 
d’un jeune chien lorfqu’il s’ennuioit d’être feul ou qu’il 
entendoit des bruits extraordinaires : & au contraire 
Jorfqu'il étoit excité par des carcfles, ou qu’il reffentoit 
quelque mouvement de plaifir, il faifoit un bruit auffi 


vif & auffi frappé que celui d’une petite creffelle tournée 
2 are. A LEE 
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rapidement. Cet animal étoit femelle, & paroïfloit 
{ouvent être en chaleur quoique dans un climat trop 
froid, & qu'il n’a pu fupporter que pendant un hiver. 


quelque foin que l’on ait pris pour le nourrir & le 
chauffer, | | 
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Le Surikate (pl VIII ) qui a fervi de fujet pour cette def. 
cription étoit un peu plus gros qu'un Surmulot, il avoit beaucoup 
de reflemblance avec la Mangoufte par la figure du corps & 
principalement par celle des oreilles ; mais il refflembloit, par {a 
forme du mufeau, plus au Coati qu'à aucun des animaux qui ont 
été décrits dans cet ouvrage. Le bout du mufeau s'étendoit de la 
‘longueur de quatre lignes plus en avant que la lèvre de deflours ; 
de forte que le nez étoit faïllant comme celui des Cochons, 
l'animal le mouvoit & le contournoit en haut lorfqu'il vouloit 
flhairer ou mordre: les narines reflembloient à celles du Chien : 
mais le nez n’avoit pas, comme celui du chien, un filon qui 
s'éendit depuis l'entre - deux des narines jufqu’à la lèvre; cet 
efpace étoit convexe: les yeux étoient grands & les oreilles très- 
courtes & arrondies. Il n'y avoit que quatre doigts à chaque 
pied : es ongles étoient fort longs, pliés en gouttière & de 
couleur noire; la plante des pieds avoit beaucoup de longueur, 
{ur-tout dans les pieds de derrière. 

Le nez, le tour des yeux & les oreilles étoient noirs: {e 
chanfrein avoit une couleur brune: es côtés de la tête & du 
mufeau & le deflous de la mâchoire inférieure étoient de couleur 
blanche ou blanchâtre. Tout le refte de la tête, le cou, le dos, 
Ja croupe, les côtés du corps, épaule, le bras, la face externe 
de l'avant-bras, de la cuifle & de la jambe étoient de couleur 
mélée de blanc, de brun, de jaunâtre & de noir. Îl y avoit deux 
fortes de poils; le plus long & le plus ferme étoit de coüleur 
noire près de la racine; on voyoit plus haut facceffivement du 
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blanc , du noir & du blanc, & enfin la pointe étoit noire; l'autre 
poil étoit plus court, plus doux & de couleur brune-jaunâtre. 
La poitrine, le ventre, la face interne de l'avant-bras, de la cuiffe 
& de la jambe & les quatre pieds étoient de couleur jaunâtre. 
La queue avoit la même couleur, excepté le côté fupérieur qui 
étoit mêlé de noir, & l'extrémité qui étoit noire. Les plus 
longs poils avoient A un pouce & demi de longueur. 


pieds. pouc. lignes, 
Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite 


depuis le bout du mufeau jufqu’à l'anus. . ..., . 14 # 4 
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l'OCDE RE Ne a us... 4: 0.408 


$ 
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Circonférence du corps, prife derrière les jambes de 
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La même circonférence à l'endroit le plus gros... 
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pieds. potic, lignes. 
La même circonférence devant les jambes de derrière. #7 7. 9. 
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Circonférence de là queue à l’origine dutronçon... # 2, 6. 
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Cet animal pefoit une livre treize onces. L’épiploon s'étendoit 
jufqu’au pubis & remontoit fur les inteftins ; il étoit extrêmement 
mince & très-chargé de graifle qui formoit de grandes mailles. 
Le foie étoit prefque autant à gauche qu'à droite: 

Le duodenum s'étendoit en arrière dans le côté droit jufqu’au-- 

delà du rein ; enfuite il fe recourboit en dedans avant de fe 
joindre au jejunum qui faifoit de grandes circonvolutions longi-- 
tudinales dans fa région ombilicale & dans le côté droit : celles: 
de l’ileum étoient auffi grandes, & fe trouvoient en partie dans: 
le même côté droit ; enfuite elles pafloient dans le gauche & dans 
les régions hypogaftrique & ombilicale : le-cœcum étoit placé à 
droite; & dirigé en arrière : le colon étoit très-court, & formoit 
dans la région ombilicale un petit arc qui était convexe: en devant: 
& qui aboutifloit au rectum: 

Le prand cul-de-fac de leflomac étoit peu profond : fa partie: 
droite de ce. vifcère avoit beaucoup d'étendue, mais la portio® 
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qui {e trouve au-delà de l'angle que forme cette partie, étoit 
très-petite , auflt y. avoit-il beaucoup de nur entre cet 
angle & l'œfophage. | | 

Le duodenum avoit moins de diète que le jejunum & 
l'ileum , qui étoient tous les deux à peu près de même grofleur: 
le cœcum avoit peu de longueur ; il étoit courbé du côté de 
Tileum, & il avoit un peu plus de diamètre près de fon extrémité 
qu'à fon origine ; le colon avoit aufli moins de diamètre près 
du cœcum que dans le refle de fon étendue : les membranes 
des inteftins & de l'eftomac étoient fortes & épaiflés. 

Le foie avoit cinq lobes . dont le plus grand & le plus petit 
étoient dans le milieu; le petit tenoit à fa racine du grand, 
celui-ci avoit deux fciffures; le ligament füufpenfoir pañloit dans 
la fciffure gauche, & la véficule du fiel étoit incruftée dans a 
droite, qui divifoit le lobe en deux portions prefque égales, 
dont Ja gauche étoit fous-divifée par l'autre fciflure: ïf y avoit un 
lobe à gauche & deux à droite: ceux-ci étoient auffi grands l’un 
que l'autre, & tous les deux enfemble n’avoient guère plus de 
volume que le lobe gauche: il fe trouvoit un lobule gros comme 
“une petite fève placé au centre de la face poflérieure du foie. 
Ce vifcère avoit au dehors une couleur brune -rougeître, & au 
dedans il étoit à peu près de la même couleur, mais plus pue : 
il pefoit une once & demie & vingt-cinq grains. 

La véficule du frel avoit une forme très-particulière, elle étoit 
alongée & à peu près en forme de poire, mais défigurée par 
des tubercules & des étranglemens ; elle renfermoit un mucilage 
grifatre & grumeleux. 

La rate étoit prefqu'aufi large à l'extrémité fupérieure & dans 
le milieu, qu'à l'extrémité ri ; elle avoit trois fices bien 
diflinétes; elle étoit au dehors & au dedans d'une couleur rouge 
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noirâtre ; elle pefoit fix gros & vingt-trois grains. Le foie & là rate 
étoient gros & Es comme dans les animaux do omeftiques, 
auffi animal dont il s’agit avoit-il été nourri dans une maifon, 
& il étoit devenu très-gras. Ses vifcères avoient une odeur 
approchante de celle des vifcères du chat. 

Le pancréas étoit très-grand , il s'étendoit à gauche jufqu'au 
bout de la rate, & à droite le long du duodenum jufqu'au-delà 
du rein, enfuite il fe prolongeoit en avant vers le centre du 
foie en Fr une forte de boucle. 

Le rein droit étoit un peu plus avancé que Îe gauche; Îles 
fillons que formoient les vaifleaux fanguins étoient fort apparens 
fur la face extérieure des reins; le baflinet étoit grand; il ny 
avoit point de mamelons ; les trois. fubflances du rein étoient 
bien diftinctes. | 

La partie charnue du diaphragme étoit épaïfle , & Re centre 
nerveux très- mince : le poumon gauche avoit deux lobes, & le 
droit quatre, comme dans la plupart des quadrupèdes ; le qua- 
tiième qui fe trouvoit près de la bafe du cœur, étoit prefqu'aufii 
gros que le premier du côté droit; le fecond avoit un peu plus 
de volume que le premier : le cœur étoit prefque rond : la croffe 
de l'aorte ne jetoit que deux branches, elles étoient de grofleurs: 
inégales; la plus groffe fe trouvoit placée au côté droit de la 
plus petite, & {e divifoit en trois autres branches à une ligne de 
diftance du tronc. on, | : or 

La langue étoit large, mince & arrondie par le bout; le milieu 
de la partie antérieure étoit couvert de papilles courtes, groffes 
gouchées en arrière & terminées par une pointe dure ; les papilles des 
autres parties étoient moins grandes : H y avoit deux grofles glandes 
à calice fur le milieu de la partie potlérieure,. placées l'une à côté 
de l'autre à une ligie deux tiers de difiance, & deux autres 
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glandes à calice, placées chacune fur le côté de la langue, & fur 
la même ligne que les glandes du milieu : la langue étoit par{e- 
mée de grains glanduleux & blancs : Tépiglotte étoit alongée & 
arrondie par le bout : le palais étoit traverfé par neuf ou dix 
filons très-irréguliers , les uns fort étroits & les autres fort lar Les ; 
les bords des oi n ‘étoient pas interrompus dans le milieu» 
ils ne formoïent qu une convexité en avant; les autres en avoient \ 
deux, & étoient interrompus dans le milieu. | 


On ne voyoit pas le gland du clitoris , mais feulement Ia 
cavité du prépuce : il fe trouvoit de ae côté l’orifice d'un 
tuyau excrétoire qui aboutifloit à une glande ovoïde , dont le 
grand diamètre étoit de trois lignes & demie , & le petit de deux 
lignes & demie : la veflie étoit petite & en forme de poire : les 
cornes de la matrice avoient prefqu'autant de diamètre à leur 
extrémité que dans le refte de leur étendue; elles étoient groiles, 
& les trompes étoient aufit très -apparentes. 


Il fe trouvoit de chaque côté de fanus une poche qui avoit 
quatre lignes &c demie de longueur , trois lignes & demie de 
largeur & trois lignes d'épaifleur ; le tuyau excrétoire de chacune 
de ces poches aboutifloit au dedans de l'anus , elles renfermoient 
une matière vifqueufe & jaunâtre. | | 
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nombre de trente-quatre, comme celles de Thyæne, mais il fe 
trouve une différence dans la fituation; les dents mächelières de 
cet animal font au nombre de dix dans la mâchoire fupérieure, 
& de huit dans l'inférieure; au contraire il y a dans la mâchoire 
inférieure du furikate dix mâchelières, & huit dans la mächoire 
fupérieure. H a deux longues dents canines à chaque mächoire 
& fix petites incifives ; les dernières mâchelières ont plufieurs 
pointes. | 

L'apophyfe épineufe de a feconde vertèbre cervicale eft très- 
grande, elle fe prolonge en avant & en arrière. 

Il y a quatorze vertèbres dorfales & quatorze côtes de chaque 
côté, neuf vraies & cinq faufles. Le flernum eft compofé de huit 
os; les deux premières côtes, une de chaque côté, s’articulent avec 
la partie de ie du premier.os du fiernum ; l'articulation des 
fecondes côtes eft entre le premier & le fecond os; celles des 
troifièmes côtes, entre le fecond & le troifième os, & aïnfi de 
fuite jufqu'aux huitièmes & neuvièmes côtes qui s'articulent entre 
le feptième & le huitième os du fternum. 

Les vertèbres lombaires font au nombre de fix: il y a quatre 
_faufles vertèbres dans le facrum, & vingt dans la queue. 
L'angle qui fépare la bafe.& de côté antérieur de l'omoplate 
eft arrondi, l'épine eft fort élevée. 4) 
Le premier rang du carpe eft compofé de trois os, donc le 
premier fe trouve au-deflous de l'os du rayon , & le fecond en 
partie au-deflous de Fos du rayon & en partie au-deflous de Fos du 
coude, le troifième eft hors de rang. Les os du fecond rang du carpe” 
{ont au nombre de cinq, les deux premiers font derrière la partie 
fupérieure du premier os du métacarpe, le troifième os du fecond 
rang du carpe eft au-deflus du premier os du métacarpe, le qua- 
trième os du carpe au-deflus du fecond os du métacar pe, & le 
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cinquième os du carpe en partie au-deflus du troifième os du 
étacarpe & en partie au-deflus du quatrième. 

I y a fept os dans le tarfe, favoir Faftragal , le calcaneum ; 
le fcaphoïde, le cuboïde & trois os cunéiformes, dont le premier 
eft le plus long, & s'étend fur le côté interne du fecond os 
cunéiforme & de la partie fupérieure du premier os du métatarfe. 

Les os du métacarpe & du métatarfe ne font qu'au nombre de 
quatre , de même que les doigts , comme dans lhyæne. Je n'ai 
vu aucun autre animal fiffipède qui ait quatre doigts à chacun des 
quatre pieds. ‘ | 
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N OUS avons eu cet animal par hafard & d’une per- 
fonne qui n’a pu nous dire ni d’où il venoit nicomment 
on l’appeloit: cependant il eft très-remarquable par la 
longueur exceffive de fes jambes de derrière; les os 
des pieds, & fur-tout ceux qui compofent la partie 
fupérieure du tarfe font d’une grandeur démefurée & 
c’eft de ce caractère très-apparent que nous avons tiré 
fon nom. Le Tarfier n’eft cependant pas le feul animal 
dont les jambes de derrière foient ainfi conformées ; la. 
Gerboife a le tarfe encore plus long, ainfi ce nom 
Tarfier que nous donnons aujourd’hui à cet animal ne 
doit être pris que pour un nom précaire qu'il faudra 
changer lorfqu’on connoiïtra fon vrai nom, c’eftà-dire 
le nom qu'il porte dans le pays qu ‘il habite. La gerboife 
{e trouve en Égypte, en Barbarie & aux Indes orientales : 
j'ai d’abord imaginé que le tarfier pouvoit être du même 
continent & du même climat, parce qu’au pue 
coup d’œil il paroït lui reffembler beaucoup *; ces 
deux animaux font de la même grandeur, tous En 
ne font pas plus gros qu'un rat de moyenne grofleur, 
tous deux ont Îles jambes de derrière exceflivement 

* Pour avoir une idée nette de [a comparaifon de ces deux 
animaux, nous prions le Lecteur de jeter les yeux fur la fioure de 


la Gerboïfe, donnée par M. Edwards, dans fes Glanures, page 1 €, 
& de la comparer à celle que nous donnons ici du Tarficr. 
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longues & celles de devant extrêmement courtes : tous 
deux ont la queue prodigieufement alongée & garnie de 
grands poils à fon extrémité; tous deux ont de très- 
grands yeux, des oreilles droites, larges & ouvertes ; 
tous deux ont également la partie inférieure de feurs 
longues jambes dénuée de poil, tandis que tout le refte de 
leur corps en efl couvert: ces animaux ayant de commun 
ces caractères très- aguiert & qui n'appartiennent qu à 
eux, il femble qu’on devroit préfumer qu'ils font d’ef. 
pe voifines ou du moins d’efpèces produites par le 
même ciel & la même terre ; cependant en les compa- 
rant par d’autres parties, l’on doitnon-feulementen douter, 
mais même préfamer le contraire.Le tarfier a cinq doigts 
à tous les pieds; il a pour ainfi dire quatre mains, car 
fes cinq doigts font très-longs & bien féparés; le pouce 
des pieds de derrière eft terminé par un ongle plat, & 
quoique les ongles des autres doigts foient pointus, 
ils font en même temps fi courts & fi petits qu’ils n’em- 
péchent pas que l’animal ne puifle fe fervir de fes quatre 
pieds comme de mains : la gerboife au contraire n’a 
que quatre doigts & quatre ongles longs & courbés aux 
pieds de devant, & au lieu du pouce il n’y a qu’un tu- 
bercule fans ongle; mais ce qui éloigne encore plus 
de notre ess c’eft qu’elle n’a que trois doigts ou 
trois grands ongles aux pieds de derrière: cette diffé- 
rence eft trop grande pour qu’on puifle regarder ces 
animaux comme d’efpèces voifines, & il ne feroit pas 
impoflible qu'ils fuffent auffi très-éloignés par le climat: 

Car 
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car [e tarfier avec fa petite taille, fes quatre mains, fes 
longs doigts, fes petits ongles, fà grande queue, fes 
longs pieds, femble fe rapprocher beaucoup de la 
Marmofe , du Cayopollin & d’un autre petit animal de 
l'Amérique méridionale, dont nous parlerons ch à 
l'article qui fuit. L’on voit que nous ne faifons ici qu’ex- 
pofer nos doutes, & l’on doit féntir que nous aurions 
obligation à ceux qui pourroient les fixer en nous in 
diquant le climat & le nom 1 de ce che animal. Mia 
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manière fort extraordinaire, il a les jambes de derrière excefir- 
vement longues en comparaifon de celles de devant, & princi- 
palement la partie qui correlpond au coup de pied & au talon 
de l'homme; cette partie que les Anatomiftes appelent le ze, 
eft auf longue que le refte du pied dans l'animal qui fait le fujet 
de cette defcription, quoiqu'il ait les doigts fort longs. 

Le corps du tarfier n’eft pas plus grand que celui du mulot; 
mais les jambes de derrière font plus longues que le corps, le 
cou & la tête pris enfemble; la tête n'a paru ronde autant que 
jai pu juger des proportions de cet animal, fur un individu 
defléché & racorni depuis long-temps ; il avoit le mufeau très- 
court & mince, les yeux grands à l'excès, & placés fort près 
lun de l'autre; les oreilles longues , droites , nues & tranfparentes 
comme celles des rats: Îa queue étoit fort longue, elle navoit 
du poil qu'à fon origine & à fon extrémité, &c il ne m'a pas paru 
qu'elle en eut perdu depuis la mort de lanimal ; il y avoit 
à chaque pied cinq doigts menus & fort longs; ceux des pieds 
de derrière étoient aufli longs que ceux des pieds de devant ; les 
ongles étoient très-petits, collés fur le bout des doigts, de couleur 
blanchâtre & pointus, excepté celui du pouce du pied de derrière 
qui étoit plat; ce pouce étoit gros & écarté comme le pouce 
d'une main, mais aufli long que le fecond doigt. 

Le poil du tarfier étoit une forte de laine longue de fix à 
fept lignes, fort douce, de couleur cendrée-noirâtre fur la plus 
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grande partie de fa longueur depuis la racine, & de couleur fauve- 
foncée à fon extrémité, fur le dos, la croupe & le ventre, & 
plus claire fur le refle du corps: il n'y avoit prefque point de 
fauve fur la tête, elle étoit grife cendrée, principalement à l'endroit 
des joues, où il y avoit du poil long ; le cendré paroïfloit auffr 
avec le fauve fur tout le corps, les pieds étoient nus. 

Le tarfier a trente-deux dents, favoir deux incifives & deux 
canines à chaque mâchoire, & fix mâchelières de chaque côté; 
les incifives font pointues, celles du deffous font plus ferrées une 
contre l’autre que celles du deffus;les canines de la mâchoire infé- 
rieure font fongues & un peu courbées en arrière, celles de a 
mâchoire fupérieure font droites & fort courtes ; les trois premières 
mâchelières de chaque côté des mâchoires n'ont qu'une pointe. 
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C ES animaux qui nous ont été envoyés males & 
femelles { pl X à XI ) fous le nom de Ras de Su- 
rinam, Ont beaucoup moins de rapport avec les rats 
qu'avec les animaux du même climat dont nous avons 
donné f'hifloire, fous les noms de Marmofe & de 
Cayopollin. On peut voir par la defcription très-exaéte 
qu'en à faite M. Daubenton , combien ils font éloignés 
des rats, fur-tout à l’intérieur. Nous avons donc cru 
devoir rejeter cette dénomination de rats de Surinam, 
comme compofée, & de plus comme mal appliquée; 
aucun Naturalifte, aucun V oyageur n'ayant nommé ni 
indiqué cet animal, nous avons fait {on nom & nous 
l'avons tiré d’un caractère qui ne fe trouve dans aucun 
autre animal ; nous l’appelons Phalanger, parce qu'il a 
les phalanges fingulièrement conformées , & que de 
quatre doigts qui correfpondent aux cinq ongles, dont 
fes pieds de derrière font armés, le premier eft foudé 
avec fon voifin, en forte que ce doublé doigt fait la 
fourche & ne fe fépare qu’à la dernière phalange pour 
arriver aux deux ongles. Le pouce eft féparé des autres 
doigts & n'a point d’ongle à fon extrémité : ce dernier 
caractère quoique remarquable n’eft point unique ; le 
Sarigue & la Marmofe ont le pouce de même, mais 
aucun na comme celui-ci les phalanges foudées. 
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Il paroit que ces animaux varient entr'eux pour les 
couleurs du poil , comme on le peut voir par les figures 
du mäle & de la femelle. Ils font de la taille d’un petit 
lapin ou d’un très- - gros rat, & font remarquables par 
l’exceflive longueur de leur queue, l’alongement de 
leur mufeau & la forme de leurs dents, qui feule fuf- 
froit pour faire diftinguer le phalanger de la marmofe, 
du farigue, des rats, & de toutes les autres efpèces 
d'animaux auxquelles on voudroit le rapporter. 


M ii 


FRANS PE D PR VA NE » PE BD SP MR rer LP à A OA AE A DS TPE SAR EE PS0 à se 2 TO ass RU EAU PE Am 


DES CRM EL LON 


PE PRAEMNO ER vo va 
gr Phalanger U pl x) eft à peu près de la grandeur du [re 


mulot; il a été envoyé de Surinam : Je ne fache pas qu'il ait été 
nommé par aucun Auteur; je lui donne le nom de Phalanger , 
parce qu'il a dans quelques phalanges des. doigts un caractère 
fort étrange & qui lui eft particulier ; le premier & 1e fecond 
doigt des pieds de derrière font prefqu'entièrement réunis enfémble 
fous la peau, ils ne font féparés lun de l'autre que par la dernière 
phalange. Cet animal diffère peu du farigue, de la marmofe & 
du cayopollin par la conformation de la queue & du pouce des 
pieds de derrière, & il a beaucoup de rapport à l marmofe par 
un pli tranfverfal que la peau forme fur fon ventre; mais il a le 
mufeau plus alongé que le farigue, le fommet de la tête moins 
aplati & les oreilles beaucoup plus courtes, elles font prefque 
entièrement cachées par le poil qui les revêt au dehors & au 
dedans; les quatre pieds ont à proportion plus de grofièur que 
dans le farigue, & les ongles font plus grands & s'étendent de 
beaucoup au-delà des tubercules qui terminent les doigts ; le pouce 
des pieds de derrière n'a point d'ongle, il eft non-feulement fort 
écarté des doigts, mais il femble être renverfé en arrière & placé à 
côté du talon, ce qui rend la plante du pied très-large. Les deux 
premiers doigts font petits en comparaïlon du pouce & des deux 
derniers doigts ; ils font auffi plus courts & ils paroïflent n'avoir 
qu’une feule CHA: car ils font, comme je l'ai déjà fait remar- 
quer , réunis enfemble à l'origine de cette phalange qui porte 
Yongle & qui eft la troifième, mais on fent par-deflous la peau 
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chacun de ces deux doigts qui n’en forment qu'un à l'extérieur 
dans la longueur des deux premières phalanges ; cette conformation 
m'a paru fi extraordinaire que Je laurois prife pour une monftruofité 
fi je ne avois vue non-feulement dans les deux pieds de derrière 
du phalanger qui a fervi de fajet pour cette defcription, & qui 
étoit femelle, mais encore dans ceux d’un mâle. La queue eft 
entièrement garnie de poil fur environ un quart de fa fongueur 
depuis Porigine ; le quart fuivant n’a du poil que fur le côté fupés 
rieur, linférieur eft nu comme tout le refle de la queue; Le côté 
inférieur du dernier quart ef prefque life, il na que de petites 
rides, il reflemble à li paume d'une main, auffi l'extrémité de 
la'gueuc eft recourbée en bas , & donne lieu de croire que l'animal 
s'en fert comme d'une main pour fe fufpendre & pour faifir diffé- 
rens corps ; tout le refte de la partie nue de la queue eft tubercu- 
leufe & a de grofles rides tranfverfales. 

Le deflus du mufeau , le front, Îe fommet de la tête , les 
oreilles, le deflus du cou, les épaules, le dos, les côtés du corps, la 
croupe , le côté fupérieur de la partie de la queue qui eft garnie 
de poil , la face éxtérièure du bras, de lavant-bras, de fa 
cuifle & de la jambe, & le deflus des quatre pieds étoient de 
couleur mêlée de roufsätre, de cendré-pâle & de jaunâtre. H y 
avoit une bande noirâtre qui s'étendoit depuis locciput , le long 
du cou, du dos jufqu’au bout des lombes ; cette bande étoit large 
d'environ trois lignes : les côtés du mufeau, de la tête & du cou, 
la mâchoire. inférieure, la gorge, le deffous du cou, la poitrine, 
le ventre, le côté inférieur de la partie dé fa queue qui eft 
garnie de poil, & la face interne des quatre Jambes étoient de 
couleur mêlée de blanc-fale & de jaunätre: la portion de la 
queue qui n'a point de poil étoit en partie brune & en partie 
jaunâtre, | 
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L’épiploon s'étendoit jufqu'à la région ombilicale ; le foie étoit 
très- grand , & placé autant à gauche qu'à droite : l'eflomac fe 


trouvoit à gauche en entier. 
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Le duodenum s’étendoit en arrière le Tong du côté droit jufque 
dans la région hypopgaftrique , où il € replioit en avant; les 
circonvolutions du jejunum &c de l'ifeum étoient dans la région 
ombilicale ; lileum aboutifloit au cœcum dans le milieu de cette 
région. Le cœcum étoit gros & très-long, il occupoit les régions 
hypogaitrique , iliaque & lombaire gauche. Le colon s'étendoit 
depuis le milieu de la région ombilicale jufqu'au bout de la région 
iliaque droite, où il fe replioit en dehors & fe prolongeoit en 
avant dans le côté droit jufqu'à lhypocondre du même côté, 
enfuite il faifoit des circonvolutions dans fa région épigaftrique & 
dans lombilicale fur les inteflins gréles ; enfin il pañloit dans 
lhypocondre gauche & s'étendoit dans le côté gauche jufqu'au 
rectum. 

Les inteflins grêles avoient depuis le pylore jufqu'au cœcuin 
cinq pieds dix pouces de longueur, celle du cœcum étoit d'un 
pied deux pouces, le colon & le rectum, pris enfemble, avoient 
deux pieds deux pouces ; aïnfr a longueur du canal inteftinal en 
entier, non compris le cœcum , étoit de huit pieds. Les inteftins 
gréles avoient tous à peu près la même grofleur. Le coœcum 
(ABCDE, pl. x11, fig. 1) étoit wès-long, il fe terminoit 
en pointe & étoit à peu près aufli gros que le colon / 7°) & le 
rectum. | | 

La partie gauche de l'eflomac étoit beaucoup plus groffe que 
la droite, le grand cul-de-fac avoit un long diamètre ; la portion 
de Ia partie droite qui {e trouve entre le pli de cette partie & le 
pylore étoit très-courte & avoit peu de diamètre. 

Le foie avoit un grand lobe, deux moyens & deux petits, 
le grand étoit placé dans le milieu , & divifé en trois portions 
prefqu'égales par deux fciflures ; la véficule du fiel fe trouvoit 
dans la fciflure droite, & le ligament fufpentoir tenoit à la face 
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antérieure de la partie moyenne du grand lobe près de la fciffure 
gauche ; les deux lobes moyens étoient placés l'un à droite & 
l'autre à gauche du grand lobe, les deux petits tenoïent à {a 
racine du lobe droit, & étoient bien diftinéts ; mais les deux 
lobes de moyenne grandeur n’étoient pas féparés de la racine du 
grand, car les fciflures qui formoient ces féparations m’étoient 
pas plus profondes que celles qui féparoïent le grand lobe en 
trois parties , de forte que l’on auroit pu prendre les lobes droit 
& gauche pour des parties du grand lobe, qui dans ce cas auroit 
été compolé de cinq parties, & le foie entier n’auroit eu qu'un 
très- grand lobe & deux petits. La véficule du fiel étoit fort 
grande, & plus renflée dans le milieu qu'à fes extrémités. 

La rate reflembloit à celle de la marmofe. | 

Le rein droit étoit plus avancé que le gauche de a moitié de 
fa longueur ; ils n'avoient point d'enfoncement , de forte que le 
côté interne étoit en ligne droite; Îe refle de la circonférence 
formoit à peu près un arc de cercle; le baffinet étoit petit. 

Le poumon droit avoit trois Jobes bien diftinéts, un très-grand 
qui correfpondoit au lobe antérieur & au lobe poftérieur des 
autres animaux qui ont quatre lobes dans ce poumon ; il fe trou- 
voit un lobe incrufté au milieu de Îa partie inférieure du grand 
lobe, & un petit placé près de la bafe du cœur; le poumon droit 
du phalanger auroit eu quatre lobes pareils à ceux de Îa plupart 
des autres animaux , f1 le lobe qui nétoit qu'incrufté dans le 
grand l’avoit partagé jufqu’à la racine en lobe antérieur & en lobe 
poftérieur. Il n’y avoit qu'un lobe dans le poumon gauche, ïl 
étoit un peu échancré dans le milieu de fa partie inférieure. Le 
cœur étoit alongé & pointu; la crofle de l'aorte jetoit deux 
branches. | 

La peau formoit entre la région ombilicale & Ia région hypo+ 
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gaftrique , un grand repli tranfverfal qui avoit quatre lignes de 
hauteur dans le milieu; il étoit convexe en arrière & concave en 
avant en forme de croiffant, dont les deux extrémités étoient à 
neuf lignes de diftance une de l'autre. J'ai aperçu au-devant de 
la concavité du repli, fur la peau du ventre, deux peits orifices 
de chaque côté, l’un en avant & l'autre en arrière, à deux lignes 
de diftance, le poftérieur étoit placé un peu plus en dedans que 
l'antérieur ; en ouvrant chacun de ces orifices, jai trouvé un ma- 
melon fort apparent quoique petit. 

La vulve n'étoit diftinéte de l'anus qu’en ce au’elle formoit 
une petite fente longitudinale aboutiflante à une autre petite fente 
tran{verfale, qui étoit l'anus. La cloifon qui féparoit le rectum & 
le vagin, ne commençoit qu'à trois lignes de diftance des bords 
de Fanus & de fa vulve. Il y avoit aux côtés de l'anus & de 
la vulve une poche ovoiïde, dont le grand diamètre était de 
quatre lignes, & le petit de deux & demie, I y avoit de plus de 
chaque côté de l'anus une glande, auffi de forme ovoide, dont 
le grand diamètre étoit de trois lignes, & le petit d’une ligne 
& demie; cette glinde avoit une petite cavité à fon centre, elle 
tenoit à un pédicule long d'une ligne & demie, qui aboutifloit 
à l'extrémité fupérieure de la poche dont il vient d'être fait 
mention. | 

La tête du fquelette du phalanger a le mufeau court, & l'os 
frontal concave entre les deux orbites qui font fort grandes , leur 
bord ofleux eft interrompu dans fa partie poftérieure fur une 
"ruine partie de la circonférence des orbites , auffi l'os 
frontal n’a point d'apophyfe orbitaire. Les branches de la mâchoire 
inférieure ont au-deflous de l’apophyfe condyloïde une troifième 
apophyfe qui eft large & qui s'étend obliquement en dedans & 
en bas. [Il y a fur a face externe de çes branches une arête très- 
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failante , qui forme une grande concavité au-deflous de Fpeyie 
coronoïde, 

Les dents font très - diférénies de celles du farigue & de tout 
autré animal ; il y en a dix-huit dans la mâchoire du deflus, 
& quatorze dans celle du deflous. H fe trouve dans la mâchoire 
du deffus huit dents incifives de grandeur & de forme très-diffé- 
rentes ; la première & la quatrième de chaque côté font pointues 
& plus longues que les deux autres ; fes fécondes font groffés, 
courtes & larges; les troifièmes font fort petites : les incifives du 
bas ne font qu'au nombre de deux; elles ont à peu près la même 
grofleur que les fecondes du deflus, mais elles font beaucoup plus 
longues & terminées en bec de cuiller; lorfque la bouche eft 

fermée , elles touchent aux fecondes incifives fupérieures, & font 

_en partie derrière celles du milieu. Il y a un efpace vide entre 
la dernière dent incifive du deflus & la première mächelière, 
ces deux dents font de même forme; la feconde mâchelière eft 
fort petite & très-courte, à peine fort-elle de lalvéole; les trois 
dernières dents font de grofiès mâchelières, elles ont plufieurs 
pointes, la dernière de ces dents eft la plus grofle; la feconde, 
la troifième & la quatrième dent de la mâchoire du deffous font 
très-petites, elles n’ont pas plus de faillie hors de Falvéole que 
Ja fixième dent du deflus; les trois dernières du deflous font de 
groffes molaires qui ont plufieurs pointes, l’avant-dernière de ces 
dents eft la plus grande, 

Les vertèbres cervicales ont HEt de longueur, êc leurs apophyfes 
font peu étendues. | 

Il ya treize vertèbres dorfiles & treize côtes de chaque côté, 
fept vraies & fix faufles; le flernum m'a paru compofé de fept os, 
mais ils m’étoient pas tous bien formés. Les vertèbres lombaires 
font au nombre de fix, les apophyfes de ces vertèbres & des. 
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dorfales, font à proportion auffr petites que celles des vertèbres 
cervicales; il ny a que deux faufles vertèbres dans le facrum, 
comme dans celui du farigue, de là marmofe & du cayopollin; 
il y en a vingt-neuf dans Li queue, comme dans celle du farigue 
& de la marmofe. 

La partie antérieure des os des hanches a peu de largeur, les 
trous ovalaires font très-grands & prefque ronds. 

Le phalanger a des os furnuméraires dans le baflin comme le 
farigue, la marmofe & le cayopollin; ces os ont neuf lignes de 
longueur. | | 

L’'omoplate eft étroite, mais fon épine a beaucoup de hauteur. 

Les clavicules font très-courbes; les os du bras, de l’avant-bras, 
de la cuiffe & de la jambe, diffèrent peu de ceux du farigue, 

Je nai vu qu'un os dans le premier rang du carpe, les autres 
n'étoient pas encore formés ; il y en avoit quatre dans le fecond 
rang , les trois premiers étoient au- -deflus des trois premiers os 
du métacarpe, & le quatrième os du carpe au-deflus des deux 
derniers du métacarpe. 

Il n’y avoit que fept os dans le tarfe du phalanger, comme 
dans celui de la plupart des autres animaux; le premier cunéiforme 
étoit fort grand, & s'articuloit par le côté interne avec le premier 
os du métatarfe qui étoit auffi fort grand, & dirigé en dedans; 
le pouce n'avoit qu'une phalange, au moins Je nai aperçu aucun 
veftige de la feconde ; le fecond & le troifième os du métatar{e, 
& les phalanges du premier & du fecond doigt étoient beaucoup 
plus petits que les deux derniers os du métatarle & les phalanges 
des deux derniers doigts; la première & la feconde phalange 
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J'ai difléqué un autre phalanger /p/ x 1) qui à l'extérieur ne 
différoit de celui [pl x) dont je viens de donner la defcription, 
qu'en ce qu'il étoit plus grand & qu'il avoit une couleur mêlée 
de blanc fale & de jaunâtre, avec des taches noirâtres; ces taches 
étoient petites & peu apparentes fur fa tête, au contraire il y en 
avoit beaucoup & de plus grandes fur le deflus du cou, fur le 
| garrot , fur les épaules & fur la face extérieure du bras & de la 
jambe, de forte que le noir dominoit fur le blanchâtre; les taches 
étoient encore plus grandes & plus foncées, maïs en petit nombre, 
fur Le dos, fur les côtés du corps & fur la face extérieure de la 
cuifie : le poil étoit touffu & approchant en quelque façon de la 
nature de la laine, il avoit environ neuf lignes de longueur; la 
partie de la queue qui étoit nue, avoit une couleur jaunâtre, cet 
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A l'ouverture de l'abdomen, l'épiploon s'eft trouvé caché entre 

l'éflomac & Îles inteftins: le foie & leffomac étoient fitués comme 
dans l'autre phalanger. 
Le duodenum ne s’étendoit que jufqu'à la région atibi icale, 
Vileum aboutifloit au cocum dans Îa partie antérieure de cetie 
région; le cœcum s'étendoit en arrière dans le côté droit, {e plioit 
en dedans, fe prolongeoit en avant dans Ja région ombilicale, fe 
_replioit encore en dedans, & fe prolongeoit en arrière jufque 
dans la région hypogaltrique, où il fe courboit en haut, & en- 
fuite il s'étendoit en avant fous l'épine du dos jufqu'à la partie 
antérieure de 1a répion ombilicale; le colon formoit une petite 
fmuofité dans le côté droit, & un grand arc derrière l’eftomac 
par-deflus les inteftins grêles, il s’étendoit en arrière, dans Île 
côté gauche, jufqu’à la région hypogaftrique, où il fe courboit 
en haut, & fe prolongeoit en avant le long du côté gauche, 
enfuite il fe replioit près de la rate, & s’étendoit en arrière 
dans le même côté jufqu'au rectum. 

Les inteftins grêles avoient deux pieds dix pouces de longueur 
depuis le pylore jufqu'au cœcum, qui étoit long de cinq pouces 
& demi; le colon & le reétum pris enfemble, avoient un pied & 
demi de long, ainfi la longueur totale du canal inteftinal, non 
compris le cœcum, étoit de quatre pieds quatre pouces; les en- 
droits les plus gros du duodenum avoient jufqu'à un pouce & 
demi de circonférence; le jejunum étoit moins gros, & l'ileum 
(AB, pl. x11, fig. 2) avoit encore moins de diamètre, ïl n'avoit 
que neuf ou dix lignes de circonférence dans les endroits les 
plus petits; le cœcum / CDEF ) étoit à peu près aufir gros 
que le jejunum, : il fe terminoit en pointe; le colon /G AH) & 
le retum n'étoient pas plus gros que l'ileum. 

Le grand cul-de-faic de l'eflomac avoit beaucoup de profon- 
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deur & une figure conique; fa partie droite étoit à peu près de 
même forme, mais plus alongée; fangle de cette partie fe trou- 
voit. prefqu'à égale diftance de l'œfophage & du pylore; mais 
tous les vifcères de l'animal dont il s’agit étoient racornis par 
limpreflion de Fefprit-de-vin. Il y avoit de gros plis /ABCD, 
pl XI1, fig. 3) qui s'étendoiïent fur les parois intérieures de l'efto- 
fac depuis le pylore / £ ) jufque vers Le fond (Æ) du grand 
cul-de fac; entre ces plis il s’en trouvoit d'autres /G A), comme 
de petites branches latérales qui reffembloient à des anaftomofes ; 
y avoit une forte de bride tranfverfale / 2) qui étoit placée 
entre le pylore & lœfophage ( K), & qui formoit u une cavité 
entrelle & le pylore. 


La rate étoit fort longue, elle avoit fur fe tbe externe une 
faillie en pointe, à peu près dans le même endroit où eft {a 
troifième branche de la rate de la marmofe & du cayopollin, 

Le foie refflembloit à celui de l’autre phalanger, par le nombre 
& la fituationsdes lobes, & par celles de la véficule du fiel ; 
mais le lobe moyen, du côté gauche, étoit entièrement féparé 
du lobe du milieu; le ligament fufpenfoir tenoit au bord droit de 
la fciflure gauche du grand lobe, & il y avoit de plus un fecond 
ligament qui tenoit au bord gauche du grand lobe, 

Les reins étoient placés l'un vis-à-vis de l'autre, 


Le centre nerveux du diaphragme étoit fort étendu; les pou- 
mons ne différoient de ceux de l'autre phalanger qu'en ce que 
le droit avoit dans fa partie inférieure deux {cifiures profondes, 
qui formoient prefqu'un petit lobe entr'elles : le cœur étoit tourné 
obliquement à gauche. 

I y avoit trois glandes à calice fur la partie poftérieure de fa 
langue , Une En arrière & deux autres en avant; l'épiglotte étoit 


O i 


1089 DESCRIPTION, dc. 
longue & échancrée dans le milieu; le palais avoit neuf filons: 
_tranfverfaux. | | | 
® Le cervelet étoit placé derrière le cerveau, comme dans la 
p'upart ces quadrupèdes; il avoit des cannelures, mais le cerveau 
n'avoit point d'anfratuofités. 16. 
La verge étoit fort petite, placée fous le rectum & dirigée en. 
arrière; il m'a paru que le gland étoit aplati en deflus & en 
deffous & frangé par fon extrémité, & que lorifice de l'urètré 
fe trouvoit fur la face inférieure du gland à une ligne de diftance 
de fon extrémité. Il y avoit une glande de chaque côté du 
prépuce; mais je n'ai reconnu ni véficules féminales ni proftates.. 
£a veflie avoit une forme ovoïde: les canaux déférens étoient 
aflez longs pour fortir au dehors de l'abdomen où les tefticules. 
fe trouvoient. dans un fcrotum, 
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ISISIÈSIE SAISONS cHStStE) . 
LE E CO QU ALLI N: 


J.. AI reconnu que cet animal qui nous a été env oyé 
© Amérique , fous le nom d’Écureuil orangé, étoit le 
même que Fernandez * a indiqué fous celui de 
Quauhtcalloiguapachli où Cogriocotequallin ; mais comme 
ces mots de la langue Mexicaine font trop difficiles à 
prononcer pour nous , J'ai abrégé le dernier & j'en 
ai fait Coquallin, qui fera dorénavant le nom de cet 
animal. Ce n’eft point unécureuil quoiqu'il lui reffemble 
affez par la figure &par le panache de la’ queue: car 
il en diffère non-feulement par plufreurs caractères ex: 
térieurs, mais auffi par le naturel & les mœurs. 


Le Coquallin {pl xr11) eft beaucoup plus grand 
que l’écureuil, 22 duplam fere crefeit magnitudinem , dit 
Fernandez, c’eft un joli animal & très - remarquable 
par fes couleurs; il a le ventre d’ un beau jaune, & la 
tête , aufl-bien que le COrps, variés de blanc, de noir , 
de brun & d’orangé d; il fe couvre de fa queue comme 
l’écureuil, mais il n'a pas comme lui des pinceaux de 
poil à l'extrémité des oreilles; il ne monte pas {ur les 
arbres ; il habite comme l’écureuil de terre ® que nous | 
avons appelé le Jzffle, dans des trous & fous les. 

* Fr. Fernandez. Alf, anim, Nov, Hifpan. cap. XX V1, pag. 8. 

8 Voyez ci-après dans ce volume la defcription du. Coquallin. 

* Voyez le volume X de ceue Hiftoire Naturelle, page 2 8.. 
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racines des arbres : il y fait fa bauge, & y élève fes 
petits, il remplit aufls fon domicile de grains & de 
fruits pour s'en nourrir pendant l'hiver; il eft défiant 
& rufé, & même affez farouche Lt ne jamais 
$ 'apprivoifer. 

Il paroit que Île colis ne fe trouve que dans les 
parties méridionales de l'Amérique: les écureuils blonds 
ou orangés des Indes orientales font bien plus petits, 

& leurs couleurs font uniformes ;: ce font de vrais 
“se qui grimpent fur les arbres & y font leurs 
petits, au lieu que le coquallin & le fuiffe d’ Amérique 
fe tiennent fous terre comme les lapins ,  &. n’ont 
d’autre rapport avec l’écureuil que de lui refflembler 


par la figure: 
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DES CRETETLUN 
DO LCOQDALE LE... 
L E Coquallin 7 xzr1) reffemble à FÉcureuif par la forme 
du corps, mais'il eft un peu plus grand, & il en diffère beaucoup 
par les couleurs du poil ; celui de la queue a autant de longueur 
que dans lécureuil, mais les oreilles du coquallin ne {ont pas 
furmontées par de longs poils en forme de pinceau. 

Le bout du mufeau & les oreilles font blancs, le deflous & 
les côtés de la tête ont une belle couleur noire, avec quelques 
teintes de couleur roufle où orangée, qui eft fort apparente fur 
les côtés de la tête ; l'occiput, le deflus & les côtés du cou, 
le dos, les côtés du corps, la queue, l'épaule & la face externe 
du bras & de la cuifle, font de couleur mélée de noir, de 
roux-orangé & de rouffâtre; il y a quelques poils blancs ax bout 
de la queue. Le deflous de la tête & du cou, la poitrine , le 
ventre, la face interne du bras & de la cuifle, le refte des quatre 
jambes & les pieds, font en entier de, couleur roule - - orangée, 
excepté le deflous du métatarfe qui eft mélé de noir; les plus 
grands poils du corps ont, comme ceux de l'écureuil, près d’un 
pouce.de longueur, & ceux de la queue jufqu’à trois pouces & 
demi. Les mouftaches font noires & longues de deux pouces 
neuf lignes; les ongles ont auffi une couleur noire, 


| pieds pouc. lignes, 
Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite 


depuis le bout du mufeau jufqu’à l'anus ....,.. 


Longueur de la tête depuis le bout du mufeau juf- 
qu'a l'OCCIDUE, que. it en Per 4 5 
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. Circonférence du bout du mufeau. ......,....,. 
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Circonférence du mufeau , prife au-deflous des ex 
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Circonférence “de da tête, prie entre i” es yeux & les 


oncles... 
Longueur des oreilles a ed: de 
‘Largeur de fa ba, mefüré ce je Ja re extérieure. 


“Diflance emre les deux oreilles, pile dans le bas, « ue 
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LE ‘même ciiconférence dans le milieu HR ren 5e 


La même (circonférence prife devant les jambes de 
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| | pieds pouc. lignes. 


Largeur du pied de derrière ....,.....eve.ee M 0 73 
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| Quoique cet animal fût prefqu'entièrement defféché, il m'a 


paru que fes vifcères refflembloïent à ceux de l'écureuil, princi- 
palement l'eftomac, le foie, la véficule du fl, le colon x les 


poumons. 
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DE LA PARTIE DU CABINET 


mr a rapport a PH: ifloire Naturelle 


DU SURICATE, pu TARSIER, 
pu PHALANGER gr pu COQUALLIN. 
No oO MRC XX A AIIE 
Le Jquelette d'un Suricate. 

C EST le fquelette qui à fervi de fujet pour la defcription & 


les dimenfions des os du füricate. 


N° MCCXXXIV 
L'os hyoïde d’ un Suricate. 


Cet os eft compolé de neuf pièces, comme dans la plupart 
des quadrupèdes, la pièce du milieu a peu de courbure; la 
troifième pièce de chaque côté eft fort courte, les branches 
de la fourchette font au contraire plus longues qu'aucune autre 
pièce de cet 05 hyoïde. 


D AE ED SN 0 À Ÿ. 
Un Tarfier. 
Cet animal eft defléché; le tarfe de l’un des pieds a été 
difléqué pour faire voir fa conformation fingulière. Cet individu 
a fervi de fujet pour la defcription du tarfier: il a été donné 


au Cabinet par M.% là marquife d'Aligny. 


DIU :CAABAIANOEUTS (| 81$ 
Net MO C MARNE, 
Un Phalanger. 


Cet animal eft Lu vé dans T'efbrit-de-vin, cet un mâle; fa 
defcription fe trouve dans celle du phalanger : on f'avoit énvdyé 
de Surinam à M. l'abbé Nolin, qui la donné au Cabinet avec 
Ja feel le dont on a fait le fquelette rapporté fous le N° fuivant, 


N° MOCCXX XVI 
(Le fquelette d'un Phalanger. 


La defcription & les principales dimenfions de ce fquelette fe 
trouvent dans la defcription du phalanger. ; 


N. MECCXXXVIIL 
L’os hyoide d un Phalanger. 
Cet os eft en partie cartilagineux : on ny voit que fix pièces 
offeufes, qui fe feroient peut-être réduités. à à cinq fi loffification 


avoit été complète; alors il: # auroit eu une 4 deux grandes 
cornes & deux petites. 


NT M C Gé X x NideXx. 
Un Coquallin. 


On a fait deflécher cet animal, après l'avoir gardé long-temps 
dans lefprit-de-vin; c'eft l'individu qui a fervi de fujet pour la 
defcription du coquallin. 


NP M ACACRNIL, 
L'os hyoide d'un Coguallin. 


I manque quelques uit dans cet os, celles qui reitent font 


Puf 


116 DESCRIPTION, UC. 
.prefqu'entièrement reffemblantes à celies qui leur correfpondent 
dans los hyoïde de lécureuil. 


NN OCX CT 
4 Los de la verge d’un Coguailin. 


Cet os eh femblable 4 celui de l'écureuil pour la forme, ïl 


m'en diffère que par Ja tb th en raifon de {a taille de ces 
deux animaux. 
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LE HAMSTER”. 


Le Hamfter eft un rat des plus fameux & des plus 

nuifibles ; & fi nous n’avons pas donné fon hiftoire avec 
celle des autres rats, c’eft qu'alors nous ne favions 
pas vu, & que nous n'avons pu nous le procurer que 
dans ces derniers temps; encore eft-ce aux attentions 
conftantes de M. le marquis de Montmirail pour tout 
ce qui peut contribuer à l'avancement de l’Hiftoire 
Naturelle & aux bontés de M. de Vaitz Miniftre d’État 
du Prince Landgrave de Heffe-Caffel, que nous fom- 
mes redevables de la connoïffance précife & exacte de 
cet animal. Îls nous en ont envoyé deux vivans avec 


* Le Hamfter. Cricetus en Latin moderne. Ce nom, dit Gefner, 
paroît dérivé de la langue Hlyrienne, dans laquelle cet animal s’appelle 
Skrzeczieck. Hamfler où Hamefler en Aflemand ; nom que nous avons 
adopté comme étant celui de l’animal dans fon pays natal. 


Chomik-Skrzeczek, en Polonois, felon Rzaczinski.., Au@. Hi "1 
Nat, Polon, p. 326. 


Cricetus, Gelner, Hiff. quad, pag. 738, duæ figure Criceti, ibidem. 
Porcellus fiumentarius Theriotropheum Silefiæ, à Gafp. Schwenckfeld, 
Lignicii, 1603, pag. 118 & 119. 


Glis cinereo rufus in dorfo, in ventre niger, maculis tribus ad latera 
albis ,.. Marmota Argentoratenfis. La marmote de Strafbourg , Briff, 
Regn, animal. Pag- 166. 


Cricetus, mus caudà fubabbreviatä, side rotundatis, corpore fbces 
nigro, lateribus rufeftentibus, Linn. Syf, nat, edi. x, pag. 60, 


P üj 


ti  ÆAPSTORRE NATURELLE 

un mémoire inftructif * fur leurs mœurs & jeurs habi- 
tudes naturelles. Nous avons nourri l’un de ces animaux 
pendant quelques mois pour l’obferver, & enfüuite on 
l’a foumis à la difleétion pour faire la defcription & 
la comparaifon des parties intérieures avec celles des 
autres rats; on verra que par ces parties intérieures 
le hamfter reffemble plus au rat d’eau qu’à aucun autre 
animal ; il lui refflemble encore par la petitefle des 
veux & fa finefle du poil; mais il n’a pas la queue 
longue comme le rat d’eau, il l’a au contraire très- 
courte, plus courte que le Campagnol, qui, comme 
nous l'avons dit reflemble auffi beaucoup au rat d’eau 
par la conformation intérieure, Le hamfter nous lp 
être à l’égard du campagnol ce que le Surmulot eft à 
Fégard du Mulot: tous ces animaux vivent fous terre, 
& paroiffent animés du même inftinét ; is ont à peu- 
près les mêmes habitudes, & fur-tout celle de ramañfler 
des grains & d’en faire de gros magafins dans leurs 
trous. Nous nous étendrons in beaucoup moins fur 
les réflemblances de forme & les conformités de nature, 
que fur les différences relatives & les difconvenances 


* Voici un Mémoire aflez étendu fur lefpèce de mulot que l'on 
appelle Hamfier dans ce pays, il m'a été fourni par M. de Waiz, 
Miniftre d'État du Landgrave de Heffe-Caflel, UE aux qualités 
les plus propres à former un homme d’État le goût le plus vif pour 
VHiftoire Naturelle . ... il m'a envoyé en même-temps deux de ces 
animaux vivans , que je vous enverrai par la por occafion. 
Extrait d'une Lettre de M:le marquis de Montmirail 4 #1. de BUPeR, ; 
datée de dt Le 34 juillet 17624 
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réelles qui féparent le hamfter de tous les rats, fouris 
& mulots dont nous avons parlé. | 

Agricola “ eft le premier Auteur qui ait donné des 
hatiiieins précifes & détaillées au fujet de cet 
animal : Fabricius b y a ajouté quelques faits ; mais 


* Hamefler quem quidam cricetum nominant exiflit iracundus 7 mordax 
adeo ut fi eum eques incaute perfequatur, foleat profilire &r os equi appetere, 
éT fi prehenderit mordicus tenere. In térræ cavernis habitat ..., pedes 
habet admodum breves ; pilis in dorfo color eff fere leporis : in ventre niger, 
in lateribus rutilus, [ed utrumque latus maculis albis tribus numero diflin- 
guitur. Suprema capitis pars ut etiam cervix eumdem quem dorfum habet 
_ colorem. Tempora ratila funt; guttur eff candidum . , ., pili autem fic in- 
Aœrent cuti ut ex en difficulter evelli point, .. . atque ob hanc caufjam & 
varietatem pelles ejus funt pretiofæ : multa frumenti grana in fpecum congerit 
é7 utrinque dentibus mandit . ... ager Turingiæ corum animalium plenus 
ob copiam © bonitatem frumenti. Georg. Agricola, de animantibus fub- 
terraneis. Apud Gefner, Hifl, quad. pag. 738. 


b Hamefler animal eff agrefle fub terra rt ,.,, Colore vario, ventre 
non candido fed potius nigerrimo.,.... Dentes habet in anterioris oris 
ima fi upremaque parte binos, prominentes &r acutos, malas laxas 7 am- 
plas, ambas exportando importandoque replet : ambabus mandit, , ,., 
cum terram effodit, primum anterioribus pedibus {[quos talpæ fimiles habet 
brevitate [ed minus latos) eam retrait, longüis progreflus, ore exportat, 
Cuniculos ad antrum plures agit cubiti profunditate [ed admodum anguftos 
antrum intus extendit ad capienda frumenta. ..., Meffis tempore grana 
omnis generis frumenti importat ..,,. terra ante cuniculos erecla non tumulé 
modo affurgit, ut talparum tumuli, fed ut agger dilatatur,,., Vefcitur 
hoc animal frumento omnis generis ér fi domi alatur pane ac carnibus, 
In agro etiam mures venatur. Cibum cum capit in pedes priores erigitur , 
quamvis autem ‘corpore exiguum fit naturë tamen eff pugnax 7 temera- 
rium. Laceffitum quidquid ore geflat pulfatis utroque pede malis fubito 
egerit, rella heflem invadens , fpiritu oris & affultu protervum ac minax 
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Schwenckfeld * a plus fait que tous les autres : il a 
difféqué le hamfter, & il en donne une defcription qui 
s'accorde 


Nec terretur facile etiam fi viribus impar ei fit quem petit... vidi ipfe, 
cum equum affultando naribus corripuiffet non prius morfum dimififfe quam 
ferro occideretur, ... Hameffri pellis maxime durabilis . ... In Turingiä 
dr Mifnië hoc animal frequens non omnibus tamen in locis fed in uberrimis 
€ fertiliffimis, In Lufaciä circa Radeburgum, & fatis panici effoditur ; 
Mulbergi ad Albim in vinetis reperitur nam maturis quoque uvis vefcitur, 
Georg. Fabricius, apud Gefner, Hiff. quad. pag. 739 & 740. 

* Porcellus frumentarius, Hamfier minor paulo cuniculo. Longitude 
dodrantalis &7 palmi unius, Pilus in dorfo ferè leporis eff colore, Gula, 
venter 7 pedes interiores nigra funt. Rubet in lateribus &f circa caudam, 

quæ coloris murini tres digitos longa. Maculæ albæ fub auribus, juxta 
roffrum, fupra armos 7 coxam. Pedes admodum breves, digitis é un- 
guiculis albidis quinis ufrinque. In pedum plantä feu parte digitorum in- 
fériore tubercula veluti calli ubique eminent, Oculi fplendidi nigri elegantes. 
Dentes habet ut lepus anteriores binos incifores ê7 laterales. Lingua mollis 
fpongiofa. E bucculis veficulæ utrinque amplæ membraneæ Jub cute porri- 
guntur quæ fenfim gracilefcentes dorfo tenui ligamento alligantur. Has 
inflar facci meffis tempore granis tritici, fdiginis 7 aliis ceu folles 
guofpiam infarcit, atque in Juos cuniculos comeatum in Juturam hyememn 
congerit ac reponit. 

Pulmonibus candiais guatuor funt lobi. 

Cor renibus paulo majus mucrone obtufiore. Hepar triplicatum apparet 
unum fuper alterum impofitum. Anferior pars dorfo adjacens duos obtinet 
dobulos. Media, que maxima integra abfque incifuris integrum abdomen 
fecundum latitudinem occupans ventriculum ex parte amplexatur. Superior 
portio divifa aliis incumbens diaphragmati proximé fubjacet.  Fel nullum 
confpicere licuit, | 

Ventriculus ei duplex, Unus candidus rotundiufculus, cui alter per iffhmum 
annecitur longiufculus, finiflrum hypochondrium occupans, hinc prope iffhmum 


af phagus inféritur, alteri Jub dextro hypochondrio inteffina adhærent. In 
uiroque 
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s'accorde: prefqu’en tout avec la nôtre. Cependant à 


peine a-t-il été cité par les Naturaliftes plus récens, qui 


tous fe font contentés de copier ce que Gefner en a 
dit; nous croyons donc devoir à cet Auteur la juftice 
de citer en entier fes obfervations ; & en y Éd 


celles de M. de Waitz, nous aurons tout ce qu’on 


peut defirer au fujet de cet animal. 

« Les établiffemens des hamfters { dit M. de Waitz) 
font d’une conftruétion différente felon le fexe & l’âge, 
& auflr fuivant la qualité du terrain. Le domicile du 
male à un conduit oblique, à l'ouverture duquel il y a 
un monceau de terre exhauflé. À une diftance de cette 


iflue oblique, il y a un feul trou qui defcend perpen- 


diculairement jufqu’aux chambres où caveaux du domi- 
cile: il ne fe trouve point de terre exhauffée auprès du 


utroque reperiebatur chylus candidus pulticulæ farinaceæ fi milis , craf or 
tamen in finiftro. 


Inteffina gracilia flavent; ubi definunt, incipit cœcum anfratluo[um am- 
plum , hinc craffiora ad cæruleum vergunt colorem. Excernit pilulas lon- 
giufculas inflar murium. Lien copris (Fret Joleam fere humanam 
reprefentat. 


Renes bini phafeoli aie dr figurä. Veficula candida pijum 


Jialicum æquat, rotunda lagenule inflar. 
 Parit qguinque fexve , uno partu. 
In terræ cavernis habitat, agri vaflator à C ereris hoflis, Autumne 
multa frumenti grana in fpecum congerit, 7 utrinque, dentibus mandit, 
_Admodum pinguefcit; ob id porcellis Indicis non inepté comparatur. 
In cibum non recipitur ; fed pelles confuuntur ad veflimenta. 


De cavernê fuê aqua fervente Jeu frigidä copiosè infufä expellitur, 
Tome XII 1. 


122 HISTOIRE NATURELLE 

» trou, ce qui fait préfumer que liflue oblique eft creufée 
» en commençant par le dehors, & que l’iflue perpendicu- 
» laire eft faite de dedans en dehors, & de bas en haut. 
». Le domicile de la femelle a auffi un conduit oblique 
_» & en même temps deux, trois & jufqu’à huit trous 
» perpendiculaires , pour donner une entrée & fortie 
» libres à fes petits: le male & la femelle ont chacun 
» leur demeure féparée; la femelle fait la fienne plus 
» profonde que le mäle. De | 
» À côté des trous perpendiculaires, à un ou dos 
» pieds de diftance, les hamfters des deux fexes creufent 
» felon leur âge & à proportion de leur multiplication, 
»un, deux, trois & quatre caveaux particuliers, qui font 
» en forme de voüte, tant par-deffous que par-deflus, & 
» plus ou moins fpacieux stat la quantité de leurs 
» provifions. 

» Le trou perpendiculaire eft le paflage ordinaire du 
» hamfter pour entrer & {ortir. C’eft par le trou oblique 
» que fe fait l'exportation de la terre; il paroït aufi que 
» ce conduit qui a une pente plus douce dans un des 
» caveaux & plus rapide dans un autre de ces caveaux, 
» fert pour la circulation de l'air dans ce domicile fou- 
» terrain. Le caveau où la femelle fait fes petits ne con- 
» tient point de provifion de grain, mais un nid de paille 
» où d'herbe. La profondeur du caveau eft très - diffé- 
» rente, un jeune hamfter dans la première année ne 
» donne qu'un pied de profondeur à fon caveau:; un 
» vieux hamfler le creufe fouvent jufqu’à quatre ou cinq 
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pieds: le domicile entier, y compris toutes les com- 
munications & tous-les caveaux, a dope huit ou 
dix pieds de diamètre. | | 

Ces animaux th leurs magafins de grains 
fecs & nettoyés, de blé en épis, de pois & fèves en 
cofles qu’ils nettoyent enfuite dans leur demeure, & ils 
tranfportent au dehors les coffes & les déchets des épis 
par le conduit oblique. Pour apporter leurs provifions 
ils fe fervent de leurs abajoues, dans lefquelles chacun 


peut porter à la fois plus d’un es de chopine de 


grains nettoyés. | 
Le hamfter fait ordinairement fes sine de grains 


à la fin d'août; lorfqu'il a rempli fes magañns il les 


couvre & en bouche foigneufement les avenues avec 


de la terre, ce qui fait qu'on ne découvre pas aifément « 
fa demeure; on ne la reconnoît que par le monceau 
de terre qui fe trouve auprès du conduit oblique dont . 


nous avons parlé ; il faut enfuite chercher les trous 


perpendiculaires & découvrir par-là fon domicile. Le 


moyen le plus ufité pour prendre ces animaux eft de 
les déterrer , quoique ce travail foit affez pénible à caufe 
de la profondeur & de F’étendue de léurs terriers. Ce- 
_ pendant un homme exercé à cette efpèce de chaffe ne 

laifle pas d’en tirer de l'utilité; il trouve ordinairement 
dans la bonne faïfon, c’eft- à - dire en automne, deux 
boifleaux de bons grains dans chaque domicile, & il 
profite de la peau de ces animaux dont on fait des 


(@ 


pe 


fourrures. Les hamfters produifent deux ou trois fois « 
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»paran, & cinq ou fix petits à chaque fois, & fouvent 
» davantage: il y a des années où ils paroïffent en quan- 
» tité innombrable, & d’autres où l’on n’en voit prefque 
» plus; les années humides font celles où ils multiplient 
» beaucoup , & cette nombreufe multiplication caufe la 
» difette par la dévaflation générale des blés. 
» Un jeune hamfter âgé de fix femaines ou deux mois, 
» creufe déjà fon terrier, cependant il ne s’accouple ni 
» ne produit dans la première année de fa vie. 
» Les fouines pourfuivent vivement les hamfters, & 
» en détruifent un grand nombre; elles entrent auffi dans 
» leurs terriers & en prennent pofleflion. | 
» Les hamfters ont ordinairement le dos brun & le 
» ventre noir. Cependant il y en a qui font gris, & cette 
» différence peut provenir de leur âge plus ou moins 
» avancé. Il s’en trouve auffi quelques-uns qui font tous 
noirs ». ; 

Ces animaux s’entredétruifent mutuellement comme 
fes mulots: de deux qui étoient dans la même cage, la 
femelle dans une nuit étrangla le mäle, & après avoir 
coupé les mufcles qui attachent les machoiïres, elle fe 
fit jour dans fon corps où elle dévora une partie des: 
vifcères.. Îls font plufieurs portées par an, & font f 
nuifibles , que dans quelques États d'Allemagne leur. 
tête eft à prix, ils y font fi communs que leur four- 
rure eft à très-bon marché. | 

Tous ces faits que nous avons extraits du mémoire 


de M. Waitz & des obfervations de M. de Montmirail 


“a 
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nous paroiflent certains, & s'accordent avec ce que 
nous favions d’ailleurs au fujet de ces animaux : mais 
il n’eft pas également certain, comme on le dit dans 
ce même mémoire, qu'ils foient engourdis & même 
defléchés pendant lhiver, & qu'ils ne reprennent du 
mouvement & de la vie qu'au printemps. Le hamfter 
que nous avOnNns eu vivant a paié l'hiver dernier 1762-63 
dans une chambre fans feu, & où il geloit aflez fort 
pour glacer l’eau; cependant il ne s’eft point engourdi 
_& n’a pas ceflé de fe mouvoir & de manger à fon or- 
dinaire , au lieu que nous avons nourri des Loirs & 
des Lerots qui fe font engourdis à un degré de froid 
beaucoup moindre: nous ne croyons donc pas que le 
bamifter fe rapproche des loirs ou de la marmotte 
par ce rapport, & c’eft mal-à-propos que quelques-uns. 
de nos Naturaliftes l’ont appelé warmonre de Sirafbourz , 
puifqu'il ne dort pas comme la marmotte, & qu'il ne 
{e trouve pas à Strafbourg. : 
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LE Hamfter / p{ x 17 ) eft de la grandeur du rat ; il m'a 


paru n'en différer pour la forme du corps qu'en ce que fa tête 
eft plus grande, fes yeux plus: petits & fa queue beaucoup 
plus courte. Le front, le deffus de Ja tête, le dos, le haut de la 
croupe & des côtés du corps, font de couleur fauve - terne 
mêlée de cendré, parce que les poils. ont une couleur cendrée 
fur la plus grande partie de leur longueur depuis la racine: il \ 
a du fauve au-deflus du cendré & du noirâtre à l'extrémité, & 
même il fe trouve des poils noirâtres en entier. Le haut des 
côtés de la tête & du cou, le deflous des yeux, le bas des côtés 
du corps, la face extérieure de là cuifle & de la jambe, le bas 
de la croupe & les fefles font de couleur rouflé ou rouffatre : Le 

bout du mufeau, le bas des côtés de la téte, la face externe du 
bras, les côtés de la poitrine & les pieds font d’une couleur jau- 
nâtre très-pâle; cette couleur forme trois grandes taches de chaque 
côté de l'animal, mais elles n'étoient pas fi apparentes que fur fa 
figure, pl XIV. La gorge, le deflous du cou, l'avant-bras, le 
deflous de Îa poitrine, je ventre, Ja face interne de la cuifle, le 
devant & la face interne de Ia jambe & le deflous du talon ; 
font de couleur de marron très-foncée, & même noirâtre dans 
quelques endroits. Les oreilles font grandes, arrondies & en partie 
nués ; Ja queue eff très- courte, revêtue de poils rouffâtres vers fon 
origine, & prefque nue dans le refte de fa longueur où elle 
n'a que de très-petits poils fort rares. Les pieds ont cinq doigts; 

mais le PoNe 6 des pieds de devant et peu apparent, on ny 


\ 
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diftingue qu'un tubercule & un petit ongle, comme dans l'écureuil, 


le rat, la fouris, &c. 


Longueur du corps entier * mefuré en ligne droite 
depuis le bout du mufeau jufqu’à l'anus. ....... 
Longueur de la tête depuis le bout du mufeau jufqu’à 
Jocciput.........+......s. sers 
Circonférence du bout du mufeau . murs 
Circonférence du mufeau, prie au- -deffous des yeux. 
Contour de l'ouverture de la bouche. ......... 
Diftance entre les deux nafeaux...,,,..... pe 
Diftance entre le bout du mufeau & Pangle antérieur 
D 2 2.1. 
Diftance entre l'angle poftérieur & Poreille. ..... 
Longueur de l'œil d'un angle à Fautre. .,. Late 
Ouvénure de loi de, es, 
Diflance entre les angles antérieurs des yeux. . . 
Circonférence de la tête entre les yeux & Îles oreilles. 
Longueur Hs RS Ni de en 
Largeur de la bafe, mefurée fur la courbure extérieure, 
Diftance entre les deux oreilles , prife dans le bas. . . 
Lonsueur O0 em 40 ei. 
Circonterence du cou, 1.0. ti loin. 
Circonférence du corps, prife derrière les jambes de 
devants. M NN Alu. 
La même circonférence à l'endroit le plus gras... 
La même circonférence devant les jambes de derrière. 
Longueur du tronçon dé [a queue. ....,..,,... 
Circonférence de la queue à l'origine du tronçon. . 
Longueur de lavant-bras depuis le coude jufqu’ au 


DOME, ES OR RE NA 54 


[7] 


4! 


H 


pl 


LU 


A 


pieds. porc, 
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lignes. 
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os. DESCRIPTION 
| As R Pieds. pouc. lignes: 

Circonférence du poignet. ..............., 4 4 10. 
Longueur depuis le poignet jufqu’au bout desongles, 4 #1 9% 


Longueur de la jambe depuis le genou jufqu’au talon. L'r 


ES 
Dent 


Longueur depuis le talon jufqu’au bout des ongles. dd 1 2. 
Largeur du pied de devant. ................. n NA 
Largeur du DO Lee (NO nn. s< 
Longueur des plus “pe ongles... , He ON 4 


Largeur à la bafe.. ® + © © © € © © € © © + © © € © © . : [71 Hi À 


Ce hamfter ci fept onces fix gros & demi. L’épiploon 
s'étendoit jufqu'au milieu de Fabdomen: le duodenum alloit jufqu'au 
rein droit; le jejunum faifoit fes circonvolutions dans la région 
_ épigaftrique, dans l'ombilicale & dans Thypogaftri ique; les circon- 
volutions de l'ileum étoient auffi dans la région hypogaftrique, 
& enfuite dans l'iliaque gauche & dans la région lombaire du 
même côté : le cœcum s’étendoit en arrière dans le côté gauche 
_ & fe recourboït en dehors par lextrémité : le colon pañloit de 
gauche à droite derrière l’eftomac; enfuite il { prolongeoit en 
arrière dans le côté droit, & il revenoit en avant: ces deux 
dernières portions du colon tenoient lune à l'autre par un me- 
focolon comme dans l’écureuil *; & elles étoient flottantes ; enfin 
Je colon repañloit de droite à gauche derrière feflomac, & fe 
courboit en arrière pour fe joindre au reétum. | 
L'endroit le plus mince /À, pl, xv, fig. 1) du duodenum fe 
trouvoit près du pylore (A . refte de cet inteftin, le jejunum 
& l'ileum (À, fig. 2) avoient à peu près une même groffeur : 
le cœcum BC) étoit alongé & recourbé; le colon avoit plus 
de groffeur {D} près du cœcum (B) que dans tout le refte de 
fon étendue; il faifoit deux tours /EÆ) de fpirale à fon origines 


* Voyez le volume VIT de cet ouvrage, page 262. “iv 
| enfuite 
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enfuite il f plioit & décrivoit deux autres tours de fpirale à 
_ contre-fens des premiers, en revenant fur lui-même : la plus grande 
“partie (G) du colon & du rectum avoit à peu près la même 
_ groffeur que Îles inteflins grèles; les membranes de tous les in- 
teftins étoient très-minces. 
: L'eflomac paroifloit double comme celui du rat d'eau”, & 
compofé de deux poches (CD, pl XV, fig. 1) féparées par un 
_ étranglément (E) qui wavoit que dix lignes de circonférence, 
‘il fe trouvoit dans la partie droite de l'eflomac à deux lignes de 
diflance de loœfophage /Æ); le refte de la partie droite étoit très- 
gros ; la partie gauche étoit moins grofle & fort alongée, auffi 
y avoit-il beaucoup de diftance entre l'œfophage /F ) & le fond 
(D) du grand cul-de-fac. Les parois intérieures /p4 x 11, fg. 1) 
de l'eftomac ne différoient de celles du rat d'eau P qu’en ce qu'il 
y avoit de petits plis au fond /4) du grand cul-defac, & que 
les membranes tranfparentes de la partie gauche / 4 B) étoient 
terminées par un rebord frangé /C D) fort faillant. 
__ Le foie s'étendoit prefqu'autant à gauche qu'à droite; il refèm- 
_ bloit à celui du rat d'eau par le nombre, a forme & da fituation 
des Iobes; fa couleur étoit d’un mes -brun au dehors & grifitre 
en dedans, il pefoit trois gros: je n'ai point vu de véficule du 
fil; à cet égard le hamfter reflemble moins au rat d'eau qu'au 
at, parce que celui-ci n'a point de véficule du fiel. 
La rate étoit femblable à celle du rat d’eau, elle pefoit tcinq grains. 
Le rein droit étoit un peu plus avancé que le gauche; ïls 
étoient tous les deux épais, & leur face inférieure formoit une 
forte d’arête longitudinale qui la féparoïit en deux facettes. 
s Voyez le tome VII de cet ouvrage, page 253r Ph XLIV er ie. 
fig 1. 


? Idem, page 254, pl, XILV, fig. 2. 
Tome XIIL R 
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H n’y avoit qu'un lobe dans le poumon gauche, le droit 
étoit compofé de cinq lobes, dont trois étoient rangés de fike; 
les deux autres fe trouvoient près de Ia bafe du cœur ; lun de 
ces deux lobes étoit petit, & l’autre navoit qu'une grandeur propor- 
tionnée à celle du quatrième lobe du poumon droit de la plupart 
des quadrupèdes. Il fortoit trois branches de la croffe de l'aorte, 

Le hamfter a de chaque côté de la mâchoire inférieure une 
poche /AB, pl Xv1, fig. 2) qui communique dans Ta bouche, 
.& qui s'étend jufqu'à l'épaule; if fait entrer dans ces poches les 
_ alimens qu'il veut garder ou tranfporter ; elles font très-grandes, 
car étant remplies /4), elles ont jufqu'à un pouce huit lignes 
de longueur & neuf lignes de diamètre dans le milieu; elles font 
placées fous les tégumens & formées par une membrane mufcu- 
_leufe aflez mince /B) qui eft pliflée lorfque la bourfe eft vide. 
La plupart des finges ont des poches qui différent peu de celles 
du hamfter; je ne connois aucun autre animal qui ait de pareils 
réfervoirs pour mettre fes aliimens en dépôt. | 

La langue reflembloit à celle du rat. ‘épiglotte étoit pointue 
dans le milieu & crénelée fur fes bords. Il y avoit fur le palais 
huit fillons tranfverfaux; Îles bords du premier formoient un angle 
en avant; l'angle du bord intérieur étoit fort alongé & s’étendoit 
jufqu'aux dents incifives; le bord qui féparoit le fecond & le 
troifième filon étoit droit; celui qui fe trouvoit entre le troifième 
le quatrième filon avoit un petit angle en arrière; les deux 
bords du cinquième fillon étoient interrompus dans le milieu de 
leur longueur, & chacune de leurs parties étoit recourbée en 
arrière par fon extrémité interne qui s'étendoit jufqu'au miliew 
du fixième fillon ; de forte que le bord antérieur de ce filon ne 
paroifloit qu'à fes deux extrémités; les bords du feptième & du 
huitième étoient droits, 
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Le cerveau avoit autant de largeur que de longueur, fa fur- 
face étoit unie fans anfraétuofités; mais il y avoit des fillons fur 
de cervelet, comme fur celui de la plupart des autres animaux ; 
il pefoit neuf grains, & le cerveau trente, 

Je n'ai trouvé que deux mamelons, ils étoient peu apparens 
& placés fur le ventre au-devant de la vulve, un de chaque côté, 
à onze lignes de diftance l'un de l'autre. 

L'entrée du vagin étoit éloignée de lorifice de lurètre, qui 
fe trouvoit entre les ouvertures de deux tuyaux excrétoires; la 
veflie étoit ronde; les cornes de la matrice avoient beaucoup 
de longueur, & étoient droites & adhérentes à deux panneaux 


graifleux femblables à ceux de la marmotte. 
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Longueur des inteftins grêles depuis. le pylore juf- 
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Longueur du colon & du rectum pris enfemble 
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pieds. pouc. lignes, 
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La tête du fquelette /p/ xv11) du hamfter a beaucoup de 
rapport avec celle du rat d'eau; cependant le mufeau eft plus 
long & plus gros, & les dents diffèrent auffi de celles du rat 
d'eau en ce qu'elles ne font qu'au nombre de trois de chaque 
côté de chacune des mächoires , ainfi le hamfter n'a que feize 
dents comme le rat. 


Ces deux animaux fe reflemblent par les vertèbres cervicales, 
dorfales & lombaires, par les côtes, le flernum & los facrum; 
il ny a que quatorze faufles vertèbres dans la queue, 

Les os des hanches font plus reffémblans à ceux du rat qu'à 
ceux du rat d’eau; les trous ovalaires ont moins de longueur & 
beaucoup plus de largeur que ceux du rat d’eau & du rat; les 
os ifchions font plus faillans en haut, & le baflin a moins de 
longueur. 

L'omoplate eft rés dunes de celle du rat & du rat d'eau, 
en ce que le côté antérieur eft fort court, & que la partie qui 
eft au-devant de l'épine a beaucoup plus de largeur que celle 
qui eft en arrière, 
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Les clavicules ont autant de courbure que celles du rat d'eau, 
& moins que celles du rat. 

Les os des bras, de lavant-bras, de la cuifle & de la jambe, 
réHembiEnt plus à ceux du rat qu'à ceux du rat d'eau. 
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LE ROBAKXT.: 
ET LES AUTRES MARMOTTES. 


ox à donné le nom de Marmorre de Srrafhourg au 
Hamfter, & celui de Marmorre de Pologne au Bobak ; 
mais autant il eft certain que le hamifter n’eft pointune 
marmotte, autant il eft probable que le bobak en eft 
une; car il ne. diffère de la marmotte des Alpes que 

par les couleurs du poil; il eft d’un gris moins brun | 
ou d’un jaune plus pâle; il a auffi une efpèce de pouce, 

où plutôt un ongle aux pieds de devant, au lieu que | 
la marmotte n’a que quatre doigts à fes pieds, & que le 
pouce lui manque. Du refte, elle lui reffemble en tout, 
ce qui peut faire préfumer que ces deux animaux ne 
. forment pas deux efpèces diflinétes & féparées. Il en eft 
de même du ÆMonax * où Marmonte de Canada, que 
quelques Voyageurs ont appelé Sifleur ; il ne paroit 
différer de la marmotte que par la queue, qu’il a plus 


* Bobak, nom de cet animal en Pologne, & que nous avons 
adopté. ae 

PBobak, Rzackzinski, Hit. Nat Polon. pag. 233, idem. Au, 
pag. 327: | en 

Glis flavicans capite rufefcente . ., Marmota Polonica, La Marmotte 
de Pologne. Brifl. Rep. anim, pag. 165. 

* Voyez ha figure & la defcription du Monax dans l'Hifloire des 
Oifeaux d'Édwards, page 1 04. | | 
longue 


du BOBAK à des autres MARMOTTES. 137 
longue & plus garnie de poils. Le monax du Canada, le 
bobak de Pologne & la marmotte des Alpes pourroient 
donc n’être tous trois que le même animal, qui, par la 
différence des climats auroit fubi les variétés que nous 
venons d'indiquer. Comme cette efpèce habite de préfé- 
rence {a région la plus haute & la plus froide des mon- 
tagnes ; comme on da trouve en Pologne, en Ruflie 
& dans les autres parties du nord de l'Europe, il n’eft 
pas étonnant qu’elle fe retrouve au Canada où feulement 
elle eft plus petite qu’en Europe, * & cela ne lui ef 
pas particulier, car tous les animaux qui font communs 
aux deux continens, font plus petits dans le nouveau 
que dans l’ancien. | | 

L'animal de Sibérie, que les Ruffes appellent Je- 
vrafchka eft une efpèce de marmotte encore plus petite 
que le monax du Canada: cette petite marmotte a la 
tête ronde & le mufeau écrafé, on ne lui voit point 
d'oreilles & l’on ne peut même découvrir l'ouverture 
du conduit auditif, qu’en détournant le poil qui le 
couvre ; la longueur du corps, y compris la tête, eft 
tout au plus d’un pied; la queue n’a guère que trois 
pouces, elle eft prefque ronde auprès du corps, & 
enfuite elle s’aplatit, & fon extrémité paroit tronquée. 
Le corps de cet animal eftaflez épais, le poil eft fauve, 


* Nota. La Marmotte des Alpes & celle de Pologne {Bobak) ont un 
pied & demi depuis l'extrémité du mufeau jufqu'à l'origine de la 
queue. Le Morax ou Marmotte de Canada na que quatorze ou 
quinze pouces de longueur. 
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mêlé de gris, & celui de l'extrémité de la queue eft 
préfque noir. Les jambes font courtes, celles de der- 
rière font feulement plus longues que celles de devant. 
Les pieds de derrière ont cinq doigts & cinq ongles 
noirs & un peu courbés, ceux de devant n’en ont 
que quatre: lorfqu’on irrite ees animaux , ou feulement 
qu'on veut les prendre, ils mordent violemment, & 
font un cri aigu comme la marmotte ;: quand on leur 
donne à manger ils fe tiennent aflis, & portent à leur 
gueule avec les pieds de devant : ils fe recherchent au 
printemps & produifent en été; les portées ordinaires 
{ont de cinq ou fix; ils fe font des terriers où ils pañlent 
l'hiver, & où la femelle met bas & alaite fes petits: 
quoiqu’ils aient beaucoup de reffemblance & d’habitudes 
communes avec la marmotte, il paroiït néanmoins qu'ils 
font d’une efpèce réellement différente; car dans les 
mêmes lieux, en Sibérie, dl fe trouve de vraies mar- 
mottes de l’efpèce de celles de Pologne ou des Alpes, 
& que les Sibériens appellent Jurok *, & Von n'a pas 
remarqué que ces deux efpèces fe mêlent ni qu'il y 
ait entr’elles aucune race intermédiaire. :.. 
* Voyage de Gmelin, tome Il, page 444.—Les Tartares, dit 
Rubruquis, ont force marmottes ou lirons, qu’ils appellent Sopgwr, qui 
s’affemblent vingt & trente enfemble dans une grande foffe Phiver, où 
” ils dorment fix mois durant ; ils prennent force de ces bêtes-là, Voyages 
en T'artarie, page 25. Nota. II paroït que ce Sogur de Rubruquis doit 
être le même animal que le Jeyrafchka de Gmelin, puifque l’autre mar- 
motte s'appelle Surok; ou bien l’Auteur a pris Surok pour Sogur. 
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12 E Bobak /p/ xv11r) eft à peu près de même grandeur 
que la Marmotte, & il reflemble prefqu'entièrement à cet animal 
par la forme du corps, car il a le mufeau court & gros, la tête 
alongée & un peu arquée à l'endroit du front, les oreilles courtes 
& rondes, le cou court & gros, & le COrps étoffé ; la queue 
m'a paru reffemblante à celle de la marmotte par ce qui en refloit 
dans le bobak qui a fervi de fujet pour cette defcription; il étoit 
defléché & bourré, la queue avoit été en partie coupée. Cet 
animal avoit cinq doigts à chaque pied, au moins l'ongle du 
pouce des pieds de devant étoit fort apparent au dehors, & {es 
phalanges fe trouvoient fous la peau réunies avec le métacarpe : 
au contraire les marmottes n'ont point de pouce aux pieds de 
devants non -feulement on n'y voit point d'ongle au dehors, 
mais il ne fe trouve point de phalange au dedans, comme il a 
été dit à l'article de la marmotte, rome VIII de cet ouvrage ; 
jai feulement aperçu depuis Îa publication de ce volume, dans 
une marmotte plus âgée que celle qui m'avoit fervi de fujet pour 
la defcription des os de cet animal, deux oflelets dans le carpe de 
plus que les fix dont j'ai fait mention volume VIT, page 240 : 
lun de ces offelets étoit très-petit & à peine oflifié, il m’a paru 
correfpondre à celui de la première phalange du bobak ; mais, 
quoi qu'il en foit, cet animal a de plus que la marmotte a 
feconde phalange du pouce des pieds de devant, & l'ongle bien 
formé au dehors. 

Le duvet du bobak étoit de couleur brune; les poils, plus 
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fermes & plus longs que le duvet, avoient la méme couleur 
brune vers la racine, & ils étoient roufsâtres dans le refte de leur 
longueur : la plupart des poils de la tête, du cou, du dos, de 
la croupe, de la queue, des épaules & de la face externe du 
bras avoient la pointe brune ou d’une couleur rouffle foncée; 
mais cette couleur étoit peu apparente; on ne voyoit au premier 
coup d'œil que du roux fur la tête, la poitrine, le ventre & la 
queue de cet animal, & du roufsâtre fur les autres parties. 
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LES GERBOISES. 


CZ ERBOISE eft un nom générique que nous em- 
ployons ici pour défigner des animaux remarquables par 
la très - grande difproportion qui fe trouve entre les 
jambes de derrière & celles de devant, celles-ci n'étant 
pas fi grandes que les mains d’une Taupe, & les autres 
El ant aux pieds d’un oifeau. Nous connoiffons 
dans ce genre quatre efpèces ou variétés bien diftinctes. 
1.” Le Tarfier dont nous avons fait mention ci-devant, 

qui eft certainement d’une efpèce particulière , De 
qu'il a les doigts faits Comme ceux des finges , & qu'il 
en a cinq à chaque pied. 2.° Le Gerbo * ou gerboife 
proprement dite, qui a les pieds faits comme les autres 
fiffipèdes, quatre doigts aux pieds de devant & trois 
à ceux de derrière. 3.° L’AlagtagaP dont les jambes 


2 Gerbo, mot dérivé de Jerbuak ou Jerboa, nom FA cet animal 
en Arabie, & que nous avons adopté. 

Gerbo. Voyages de Corneille le Brun ; Paie 1714; page 406 , 
fig. page 410. 

Gerboife. Voyage de Paul Lucas, tome IT, page 73, fig. page 74. 

Jerbon. Voyage de Shaw, page 248, fig. page 240. 

ÂMus jaculus pedibus poflicis longiffimis caudä extremi vollof&, Haflelauitt. 
tin, 7 A D A Hi 

Le Gerbua. Glanures d'Edwards, page 18, fig. pl 219. 


» Alagtaga, nom de cet animal chez les Tartares - Mongous, & 
que nous avons adopté. M. Meflerchmid qui a wanfmis ce nom, dit 
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font conformées comme celles du gerbo, mais qui a 
cinq doigts aux pieds de devant & trois à ceux de 
derrière , avec un éperon qui peut pafler pour un pouce 
ou quatrième doigt beaucoup plus court que les autres. 


qu'il fignifie animal qui ne peut marcher; cependant le mot alagtaga 
me paroît très-voifin de /etaga, qui, dans le même pays , défigne le 
polatouche ou écureuil-volant ; aïïfi je ferois porté à croire qu'alastaga 
comme /taga, font plutôt des noms génériques que fpécifiques, 
& qu'ils défignent un animal qui vole, d’autant plus que Strahlenberg , 
cité par M. Gmelin, au fujet de cet animal, Pappelle Lièvre volant. 


Cuniculus feu lepus indicus utias didlus, Aldrov. de Quad, divit, fig. 
pag. 395. AVota, 1. M." Linnæus & Edwards ont rapporté au gerbo 
cette figure donnée par Aldrovande, mais elle me paroît convenir un 
peu mieux à l’alagtaga; l'éperon ou quatrième doigt des pieds de 
derrière y eft bien marqué, & c'eft par ce caractère que l'alagtaoa 
diffère du gerbo, qui n’a que trois doigts fans apparence d’un qua- 
trième. Not 2.9 Aldrovande à fait une faute en appliquant à cet animal 
le nom d'Utias; ce mot eft Américain & n’a jamais été employé que . 
pour défigner un petit animal que les Efpagnols trouvérent à Saint- 
Domingue lorfqu’ ils y arrivèrent; & depuis quelques Auteurs l'ont 
appliqué au cochon d’Inde ; mais jamais il n’a pu défigner ni Palagtaga 
ni le gerbo. Je crois que ce motwtias, qu'on doit prononcer outias, 
vient de coutias, nom que quelques Auteurs donnent à l’acouti ou 
agouti, & que par conféquent lutias ne nélene pas un autre animal: 

que lagouti ,qui étoit & eft encore naturel à l'ile de Saint-Domingue, 

_& qu'on y a trouvé lorfqu'on en fit découverte. Il y a eu de 
tout tENIPS dans les Antilles (dit l’Auteur de l'Hifloire des Antilles) 
_ quelques bêtes à quatre pieds, telles que lopoflum (farigue), le javaris 
(pecari), le tatou, l'acoutt & le rat De (pilori}. ÆHif, Nat. des 
Îfles Antilles, page 121. 

Cuniculus pumilio, [aliens , caudé longifimä. Grmelin. Nov. Com. 
Acad. éd tom. V, tab. XI, fie. 1. 
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4° Le Daman Ifraël® où Agneau d'Ifiaël, qui pourroit 
bien être le même arimal que M, Linnæus a défigné 
par la dénomination de Mus longipes ?, & qui a quatre 
doigts aux pieds de devant & cinq à ceux de derrière. 

Le gerbo a la tête faite à peu - près comme celle 
du lapin, mais il a les yeux plus grands & les oreilles 
plus courtes quoique hautes & amples, relativement 
à fa taille ; il a le nez couleur de chair & fans ae le 
mufeau court & épais; l'ouverture de la gueule très- 
petite, la mâchoire fupérieure fort ample, inférieure 
étroite & courte, les dents comme celles du lapin ; des 
mouflaches autour de la gueule, compofées de longs 
poils noirs & blancs: les pieds de devant font très- 
courts & ne touchent jamais la terre; cet animal ne s’en 
fert que comme de mains pour porter à fa gueule. Ces 
mains portent quatre doigts munis d'ongles, & le ru- 
diment d’un cinquième doigt fans ongle: les pieds de 
derrière n’ont que trois doigts, dont celui du milieu 
eft un peu plus long que les deux autres, & tous trois 
garnis d'ongles : la queue eff trois fois plus longue que 


+ Daman Ifraël, agneau d'Ifraël. Voyag. de Shaw, tome Il > PS8 75: 

Animal quoddam pumile cuniculo non diffimile, fed cuniculis majus quod 
agnum filiorum Ifraël auncupant, Profp. Alpin. Æif. Æsypt, Kb. 1v, 

Cap. IX, pag. 232. 

à Longipes. ÂVus caudà elongatä veflità, pl tetradalylis, plantis 
pentadallylis, femoribus longiffimis, Linn. Syf. nat, edit. X, pag. 62. 
Nota, Le mot femoribus eft ici mal appliqué; ce ne font pas les cuifies 
ni même les junbes, mais les premiers os du pied, les métatar{es 
que ces animaux ont -trés-Jongs. 


144 HISTOIRE" NATUREXLLE 
le bin dd elle eft couverte de petits poils roides, de la 
même couleur que ceux du dos, & au bout elle eft 
garnie de poils plus longs, plus doux , plus touffus , 
qui forment une efpèce de houpe noire au commen- 
cement & blanche à l'extrémité. Les jambes font nues 
& de couleur de chair, aufli - bien que le nez & les” 
oreilles : le deflus de la tête & le dos font couverts 
d’un poil rouffatre, les flancs, le deflous de la tête, la 
sorge, le ventre & le dedans des cuifles font blancs ; 
il y a au bas des reins & près de la queue, une grande 
bande noire tranfverfale en forme de croiffant *. 
L’alagtaga eft plus petit qu’un lapin, & ül a le corps 
plus court, fes oreilles font longues, larges, nues, 
minces, tranfparentes & parfemées de vaifleaux fan- 
SUINs très-apparens ; la mâchoire fupérieure eft beaucoup 
plus ample que l’inférieure, mais obtufe & affez large 
à l'extrémité; il y a de grandes mouftaches autour de 
la gueule; les dents font comme celles des rats ; les 
veux grands, Piris & la paupière brunes: le corps eft 
étroit en avant, fort large & prefque rond en arrière ; 
la queue très-longue + moins groffe qu’un petit doigt, 
elle eft couverte fur plus des deux tiers de fa longueur, 
de poils courts & rudes: fur le dernier tiers ils font 
plus longs & encore beaucoup plus longs, plus toufius 


_* Voici les dimenfions de cet animal, données par Æaffélquift, 
Mognitudo FAT ut in mure domeflico majore. Menfuratio capit, poll. 1 
Corp poll 25, caud, Jpith 1 = pofl. ti réite ze antcr, infra pollicem. 
AMhf. longiff. poll, 3. 

& 
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& plus doux vers le bout où ils forment une efpèce de 
toufle noire au commencement, & blanche à l’extré- 
mité. Les pieds de devant font très-courts , ils ont cinq 
doigts; ceux de derrière qui font très -longs n’en ont 
que quatre , dont trois font fitués en avant, & le quatrième 
eft à un pouce de diftance des autres : tous ces doigts 
font garnis d’ongles plus courts dans ceux de devant, 
& un peu plus longs dans ceux de derrière. Le poil de 
cet animal eft doux & affez long, fauve fur le dos, blanc 
fous le ventre * 

L'on voiten doitpnent ces deux defcriptions, dont 
la première eft tirée d'Edwards & d’'Haffelquift, & la 
feconde de Gmelin, que ces animaux fe reflemblent 
prefqu'autant qu’il eft poflible; le gerbo eft feulement 
plus petit que l’alagtaga, & n’a que quatre doigts aux 
pieds de devant, & trois à ceux de derrière fans éperon, 
au lieu que celui-ci en a cinq aux pieds de devant, & 
quatre, c’eft-à-dire, trois grands & un éperon à ceux 
de derrière ; mais je fuis très-porté à croire que cette 
différence n’eft pas conflante, car le doéteur Shaw P 
qui a donné la defcription & la figure d’un gerbo de 

* Voici les dimenfions de cet animal, données par Gmelin. Longitudo 


ab extremo ane ad initium caudæ poll. 6; ad oculos poll. 1. Auricula- 
rum poil, 1 1; caude poll. 8 =; pedum anteriorum ab humero ad extremos 


ufque digitos pr 1 +; pedum étain a fi iffraginibus ad initium ufque 
calcanei poll, 3 ; à calcaneo ad exortum digiti poflerioris poll. 1; ab 
exortu digiti Palerienss ad extremos ungues poll, 2.° Latitudo corporis 


anterioris pol, 1 =, poflerioris poll. >, auricularum poll, =. 
? Voyage du do“teur Shaw, pages 248 à7 249, fig. 
Tee X1LL D 
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Barbarie, le repréfente avec cet éperon ou quatrième 
doigt aux pieds de derrière; & M. Edwards remarque 
qu'il à foigneufement obfervé les deux gerbos qu'il a 
vus en Angleterre, & qu'il ne leur a pas trouvé cet 
éperon; ainfi ce caractère qui paroitroit diftinguer fpé- 
cifiquement le gerbo & l’alagtaga n'étant pas conflant, 
devient nul & marque plutôt l'identité que la diverfité | 
d’efpèce; la différence de grandeur ne prouve pas non 
plus que ce foient deux efpèces différentes, il fe peut 
que M. © Edwards & Haffelquift n'aient décrit que de 
Jeunes gerbos, & M. Gmelin un vieux alagtaga: il n’y 
a que deux chofes qui me laiffent quelque doute, la 
proportion de la queue qui eft beaucoup plus grande 
dans Île pérho. que dans lPalagtaga, & la différence du | 
climat où ils fe trouvent. Le gerbo eft commun en 
Circaffie *, en Égypte?, en Barbarie, en Arabie, & 
l’alagtaga en Tartarie, fur le Volga & jufqu'en Sibérie : 
il eft rare que le même animal habite des climats auffi 
On trouve en Circaflie, aufli-bien qu'en Perf, en Anbie & 
aux environs de Babylone, une efpèce de mulot appelée Jerbuak 
en Arabe, de [a grandeur & couleur à peu près d’un écureuil...... 


Quand il faute, il s’élance à cinq ou fix pieds haut de terre.... Il 
quitte quelquefois les champs & fe fourre dans les maifons. Poe 
d'Olearius, page 177: 

» En Égypte, j je vis de petits animaux qui couroient très-fort fur 
leurs deux jambes de derrière ; elles étoient fi longues qu'ils fembloient 
montés fur des échafles. Ces animaux terrent comme les lapins. On 
en prit fept que j'emportai ; il m'en eft refté deux que j'ai apportés 

en France, où ils ont vécu à a Ménagerie du Roi pendant deux 
ans. Voyage de Paul Lucas, tome II, page 74. 
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différens ; & lorfque cela arrive, l’efpèce fubit de 
grandes variétés, c’eft aufli ce que nous préfumons être 
arrivé à celle du gerbo, dont l'alagtaga , malgré ces 
différences, ne nous paroït être qu’une variété. 


Ces petits animaux cachent ordinairement leurs mains 
ou pieds de devant dans leur poil, en forte qu’on diroit 
qu’ils n’ont d’autres pieds -que ceux de derrière ; pour 
fe tranfporter d’un lieu à un autre, ils ne marchent pee 
c’eft-à-dire, qu'ils n’avancent pas les pieds l’un après 
Jautre ; mais ils fantent très-légèrement & très-vite, à 
trois ou quatre pieds de diflance, & toujours debout 
comme des oifeaux; en repos, ils font aflis fur leurs 
genoux , ils ne dorment que le jour & jamais la nuit; 
ils mangent du grain & des herbes comme les lièvres ; 
ils font d’un naturel affez doux, & néanmoins ils ne 
s’apprivoifent que jufqu'à un certain point, ils fe creu- 
fent des terriers comme Iles lapins, & en beaucoup 
moins de temps: ils y font un magañn d'herbes fur la 
fin de l'été, & dans les pays froids ils y paffent l'hiver. 

Comme nous n'avons pas été à portée de faire fa 
diffeétion de cet animal, & que M. Gmelin eft le feul 
qui ait parlé de la conformation de fés parties inté- 
rieures, nous donnons ici fes obfervations en attendant 
qu'on en ait de plus précifes & de plus étendues *. 


* Œfophagus, uti in lepore 7 cuniculo, medio ventriculo inferitur, in- 
teflinum cæcum breve admodum fed amplum eff in procefflum vermiformemr, 
duos pollices longum abiens. Choledochus mox infra pylorum inteflinum 


Jubit, Ve ef ica urinaria citrinä aqu& plena ; uteri 17e plane difé into ; vagine 
5 : 1j k 


Ÿ 
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_ À légard du daman ou agneau d’Ifraël qui nous 
paroît être du genre des gerboifes, parce qu’il a comme 
elles les jambes de devant très-courtes en comparaifon 
de celles de derrière, nous ne pouvons mieux faire, 
ne l'ayant jamais vu, que de citer ce qu’en dit le 
docteur Shaw, qui étoit à portée de le comparer avec 
Je gerbo & qui en parle comme de deux efpèces diffé- 
rentes: «{e daman Jfraël, dit cet Auteur, eft aufli un 
animal du mont Liban, mais également commun dans 
la Syrie & dans la Phénicie; c’eft une bête innocente 
qui ne fait point de mal, & qui reffemble pour la taille 
& pour la figure au lapin ordinaire, fes dents de devant 
étant aufli difpofées de la même manière; feulement il 
eft plus brun & a les yeux plus petits, & la tête plus 
pointue; fes pieds de devant font courts, & ceux de 
derrière longs, dans la même proportion que ceux du 
jerboa { gerbo). Quoiqu'il fe cache quelquefois dans 


Ja terre, fa retraite ordinaire eft dans Les trous & fentes 


de rochers, ce qui me fait croire, continue M. Shaw, 
que c’eft cet animal plutôt que le jerboa { gerbo ) qu’on 


enim canalis inflar fine ullis artificiis in pubem ufque proten[a in aue mox 
cornua dividitur, quæ ubi ovariis appropinquant multas inflexiones faciunt 
éT in ovariis terminantur, Penem mafculus habet fatis magnum, cui circa 
veficæ urinariæ collum veficulæ feminales unciam cum dimidio longæ, graciles 


© extremitatibus intortæ adjacent. Foramen aut finus quofdam inter anum 


€ penem, aut inter anum 7 vulvam nullo modo potui difcernere, licet quafvis 
in indagatione ifla cautelas adhibuerim . . . Cuniculi Americani, porcelli pilis 
ér yoce. Marcgr. Fabricê internarum partium ab hoc animali non mrwtum 
abludunt, Gmelin. Nov, Com. ac. Petrop, tom. V, art, A1. 
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doit prendre pour le faphan de l'Écriture , perfonne n’a « 
pu me dire d’où vient le nom moderne de daman « 
Jfraël, qui fignifie agneau d’Ifraël *.» Profper Alpin qui 
avoit indiqué cet animal avant le doéteur Shaw, dit que 
fa chair eft excellente à manger, & qu'il eft plus gros 
que notre fapin d'Europe ; mais ce dernier fait paroît 
douteux , car le doéteur Shaw la retranché du pañlage 
de Profper Alpin, qu’il cite au refte en entier. 


* Voyage de Shaw, tome IT, page 75, 


Ti 


l_ À Mangoufte eft domeftique en Égypte comme le 
chat l'eft en Europe, & elle fert de même à prendre 


* Mangoufle, mot dérivé de Margutia, nom de cet animal aux 


Ind es, 


Ichneumon en Grec & en Latin. 7ezer- de en Arabe, felon le 
_ docteur Shaw. : 

Mango par les Portugais, & Muncus par les Hollandois de l'Inde, 
felon Kæmpfer. Quil ou Queue a Cevylan, felon Cas du Jardin, 
Chiri au Malabar, felon le P. Vincent Marie. 

Jchneumon , Arifotels Hit, animal. 5. V1, cap, Sr eo lib, IX, 
cap. €. 

Jchneumon, que Îles Peine n nomment Rat de Pharaon. Ou 
vations de Belon, Par ais ss feuillet 05, fig. ibid.—Le rat de 
Pharaon, Belon, de la nature des Poiffons, Paris, 1555, pag. is 
F8: POS. 37 | 

Tchaeumon five lutra Fo Aron: de a digit. pag. 298, 
fig. pag. 301. | 

 Serpenticida five pe Rumph. Her. VIIL, pag. Pa ee 28, 
À Ra 
Ÿ  Viverra Munoo. RERDE Ant pag. 574. 

Ichneumon. Mus Pharaonis. Profp. Alpin, Æif4 Ægypti, pag. 
204 WM2s, it | 

Tchneumon ou rat. de Pharaon, Mallet d. Defription de VE Égypre 
pas. 34 ; fig. ibid, 

Muflela Ægyptiaca. Ichneumon, id eff, invefligator. Mis Pharaonis ; 
mus Ægypti; Damula; PDonola; muflela. Æ 2ypti des Lutra 
Ægypts Mu de que Pig: Gas 
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les fouris & les rats *; mais fon goût pour la proie eft 
encore plus vif, & fon inftinét plus étendu que celui 
du chat, car elle chaffe égalément aux oifeaux, aux 
quadrupèdes, aux ferpens, aux lézards, aux infectes, 
attaque en général tout ce qui lui paroït vivant, & fe 
nourrit de toute fubflance animale: fon courage eft 
égal à la véhémence de fon appétit; elle ne s’effraye 
ni de la colère des chiens, ni de la malice des chats, 
& ne redoute pas même la morfure des ferpens, elle 
les pourfuit avec acharnement, les faifit & les tue, quel- 
que venimeux qu'ils foient: & lorfqu’elle commence 
_a reflentir les impreffions de leur venin ,elle va chercher 
des antidotes, & particulièrement une racine ? que les 

Miles (Ichneumon) digitis mediis longioribus, lateralibus æqualibus 
fubuniformibus, Voyage de Haffelquifl, art, IV, page 1917, 
Lo AE Indian Ichneumon. Edwards, Hi ÿ dr Pirds, pag. fig. 1v, 
pag, 199, fig. ibid, 


Muffela pilis ex albido & nigricante variegatis vefita. Jchneumon , 
us Pharaonis, Ichneumon ou la mangoufte, vulgairement le rat de 
Pharaon, Briff. Reg, anim. pag. 250. 


Ichneumon. Viverra caudé è bal incraffatä Jerfi im attenuata, Linn. Sfr | 
nat, edit. X. 


* AMihi ichneumon fuit utiliffimus ad mures ex meo cubiculo fugandos .… | 
amum alui à quo murium damna plane ceffarunt ff quidem quotquot ofèn- 
debat interimebat, longeque ad hos necandos fugandoique fele eff ichneumon 
utilior, Profp. Alp. Defcript. Ægypt. lib. IV, pag. 225. 
© B Primum antidotum , , ;,,,. radix eff plantæ malaice Fampaddu- 
Tanah 2 eff Fel terræ diéfa à fapore amariflimo , ... Lufiranis ibidem 
Raja Jeu radix mungo appellata à muflel quâdam feu viverr& Indis 
_munguflia,,..., gppellata que radicem monfiraffe 7 éjus ujum .,,,, 


152 HISTOIRE NATURELLE 

Indiens ont nommée dé fon nom, & qu’ils difent être 
un des plus fürs & des plus puiflans remèdes contre 
Ja morfure de la vipère ou de l’afpic: elle mange les 
œufs du crocodile comme ceux des poules & des 
oifeaux, elle tue & mange auffi les petits crocodiles * 
quoiqu’ils foient déjà très- forts peu de temps après 
qu'ils font fortis de l'œuf, & comme la fable eft tou- 
_jours mife par les hommes à la fuite de la vérité, on a 


prima... prodidiffe creditur . .., Indi igitur, .., præcipue qui Sumatram 


7 Javam incolunt five ufum à muffel& edodti fint five cafu quodam invenerint 


radicem pro explorato habent antidoto. Koœmpfer, Amænit. pag. $74.— 
Dans l'Inde, il eft une racine qui ne produit ni tronc, ni branches, 
ni feuilles, qui s'appelle chiri, nom qu’elle tire d’un animal qui fait 
feul la reconnoître & la trouver. Cet animal eft grand comme une 
marte, & lui reflemble affez par la forme, excepté qu'il eft un peu 
plus corfé /corpulento); Ta couleur de fon poil eft obfcure, qui ef 
dur, tendu & hériflé comme celui des fangliers, mais moins long; 
f1 queue eft charnue, liffe & unie conime celle de la marte. L’an- 
tipathie que cet animal a pour Îes ferpens eft extraordinaire, & il ne 
femble s'occuper qu’à leur tendre des embûches.... Les chaffeurs 
ont obfervé qu’il va déterrer fa racine dont nous venons de parler, 
foit pour fe guérir, foit pour fe préferver de leffet du venin... 
on la regarde comme le meilleur antidote que Flnde fournifle, Voyage 
du P, Vincent Marie, traduction CPR ADAREE par M. le marquis 

de /Montmirail. | 
* LZchneumon ou rat de Pharaon, eft une efpèce de petit cochon 
fauvage, joli & 1rès-aifé à apprivoifer, qui a le poil hériffé comme 
un porc-épic; il eft ennemi des autres rats, & fur-tout des croco- 
diles: non-feulement il dévore leurs œufs; dont il fe nourrit, mais il 
attaque encore avec courage les petits crocodiles, dont if fait venir 
à bout, en les prenant par le cou, au défaut de Ia 1ête. Defcripiion 
de l'Éo gypte, par Maillet, page 34 | 
prétendu 
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4 prétendu qu'en vertu de cette antipathie pour le 
crocodile, la sara entroit dans fon corps lorfqu'il 
étoit endormi, & n’en fortoit de après lui avoir déchiré 
les vifcères. | 
Les Naturaliftes ont cru qu’il y avoit plufieurs efpèces 
de mangouftes, parce qu’il y en a de plus grandes & 
de plus petites, & de poils différens:; mais fr lon fait 
attention qu'étant fouvent élevées dans les maïfons, 
_elles ont dû, comme les autres animaux domeftiques, 
fubir des variétés, on fe perfuadera facilement que cette 
diverfité de couleur & cette différence de grandeur 
n’indiquent que de fimples variétés, & ne fufhfent pas 
pour conftituer des efpèces, d’autant que dans deux 
mangouftes que j'ai vues vivantes & dans plufieurs 
autres dont les peaux étoient bourrées, j'ai reconnu Îles 
nuances intermédiaires , tant pour la grandeur que pour 
la couleur, & remarqué que pas une ne difiéroit de 
toutes les autres par aucun caractère évident & conflant ; 
il paroït feulement qu'en Égypte, où les mangouftes 
font pour ainfi dire domeftiques, elles font plus grandes 
qu'aux Indes où elles font fauvages *. | 
_ # Cet ichneumon (dit Edwards) venoit des Indes orientales & 
étoit fort petit; j'en ai vu un autre venu d'Egypte qui étoit plus du 
double. ..... La feule différence qu’il y avoit outre là grandeur, entre 
les deux ichneumons, c’eft que celui d'Égypte avoit une petite toufle 
de poil à l’extrémité de la queue, au lieu que la queue de celui des 
Indes fe terminoit en pointe, & je crois que cela fait deux efpèces 
 diftinctes & féparées, parce que celui des Indes qui étoit fr petit en 
çomparaïfon de celui d'Égypte, avoit cependant pris fon entier 


Tome XIIL V 
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Les Nomenclateurs qui ne veulent jamais qu'un être 
ne foit que ce qu'il eft, c’eft-à-dire, qu’il foit feul de 
fon genre, ont beaucoup varié au fujet de la mangoufte. 
M. Linnæus en avoit d’abord fait un blaireau, enfuite 
il en fait un furet ; Haffelquift , d’après les premières 
leçons de fon maître, en fait auffi un blaireau ; M." Klein 
& Briflon l’ont mife dans le genre des belettes, d’autres 
en ont fait une loutre, & d’autres un rat; je ne cite 
ces idées que pour faire voir le peu de confiftance 
qu’elles ont dans la tête même de ceux qui les ima- 
ginent, & aufli pour mettre en garde contre ces déno- 
minations qu'ils appellent génériques, & qui prefque 
toutes font faufles, ou du moins arbitraires, vagues & 
équivoques *. 
accroiffement. Edwards, page 199. ÎVota. Ces différences ne m'ont 
pas paru fuffifantes pour établir deux efpèces, attendu qu'entre Îles 
plus petites & les plus grandes, c’eft-à-dire entre treize & vingt-deux 
pouces de longueur, il s’en trouve d’intermédiaires, comme de quinze 
& dix-fept pouces de grandeur. Sea qui a donné la figure & Ia 
defcription /vol, 1, pag. 66, tab, X 11) d’une de ces petites man- 
gouftes qu'il avoit eu vivante, & qui lui venoit de Ceylan, dit 
qu’elle étoit très-mal-propre & qu’on n’avoit pu l’apprivoifer ; cette 
différence de naturel pourroit faire penfer que cette petite mangoufte 
eft d’une efpèce différente des autres : cependant elle reflemble fi 
fort à celles dont nous avons parlé, qu’on ne peut douter que ce ne 
foit le même animal; & d’ailleurs, je puis aflurer moi-même avoir 
vu une de ces petites mangouftes qui étoit fi privée que fon maître 
( M. le Préfident de Robien}, qui laimoit beaucoup, la portoit toujours 


dans fon chapeau, & faifoit à tout le monde l'éloge de fa gentilleffe 
& de fa propreté. 


* Haffelquifl termine fa longue &.sèche defcription de la vangoufe 
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La mangoufte habite volontiers aux bords des eaux ; 
dans les inondations , elle gagne les terres élevées, 


par ces mots: Galli in Ægypto converfantes qui omnibus rebus quas 
non cognofcunt, fua imponunt nomina fita appellarunt hoc animal rat de 
Pharaon. Quod féquuti qui Latine relationes de Ægypto dederunt, Alpin, 
Belon, murem Pharaonis effinxerunt. Si cet homme eût feulement 
Belon & Alpin, qu'il cite, il auroit vu que ce ne font pas les François 
qui ont donné le nom de rat de Pharaon à la mangoufte, mais les 
Égyptiens mêmes, & il fe feroit abftenu de prendre de-là occafion 
de mal parler de notre nation; mais l’on ne doit pas être furpris de 
trouver limputation d’un pédant dans l'ouvrage d’un écolier : en effet, 
cette defcription de la mangoufte , ainfr que celle de la giraffe 
& de quelques autres animaux, données par ce Nomenclateur, ne 
pourront jamais fervir qu’à excéder ceux qui voudroient s’ennuier 
à les lire: 1.° Parce qu'elles font fans figures, & que le nombre des 
mots ne peut fuppléer à la repréfentation , un coup d'œil vaut mieux 
dans ce genre qu’un long détail de paroles : 2.° Parce que ces mots 
ou paroles font la plupart d’un Latin barbare, ou plutôt ne font d’au- 
cune langue : 3.” Parce que la méthode de ces defcriptions n’eft 
qu'une routine que tout homme peut fuivre, & qui ne fuppofe ni génie 
ni même d'intelligence : 4° Parce que la defcription étant trop minu= 
tieufe, les caraétères remarquables, finguliers & diftinétifs de l'être 
qu’on décrit, y font confondus avec les fignes les plus obfcurs, les 
plus indifférens & les plus équivoques : 5° Enfin, parce que le 
op grand nombre de petits rapports & de combinaifons précaires 
dont on eft obligé de charger fa mémoire, rendent le travail du 
lecteur plus grand que celui de l'auteur, & les lhiffe tous les deux 
auffr ignorans qu’ils étoient. Une preuve qu'avec cette routine on fe 
difpenfe de lire & de s'inftruire, c’eft, 1.” in faufle imputation que 
Auteur fait aux François au fujet du rat de Phanon; c'eft 2.° 
l'erreur qu'il commet en donnant à cet animal le nom Arabe Vemns, 
tandis que ce mot Arabe eft le nom du furet & non pas celui 
de la mangoufle; il ne falloit pas même favoir PArabe pour éviter 
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& s’approche fouvent des lieux habités pour y chercher 
fa proie , elle marche fans faire aucun bruit, & felon le 
befoin elle varie fa démarche; quelquefois elle porte 
la tête haute, raccourcit fon corps, & s'élève fur fes 
jambes ; d’autres fois elle a l’air de ramper & de s’alonger 
comme un ferpent, fouvent elle s’affied fur fes pieds 
de derrière, & plus fouvent encore elle s’élance comme 
un trait fur la proie qu’elle veut faifir; elle a les yeux 
vifs & pleins de feu, la phyfionomie fine, le corps très- 
agile, les jambes courtes, la queue groffe & très-longue, 
le poil rude & fouvent hériffé ; le mâle & la femelle * ont 


cette faute , il auroit fuffi d’avoir là les Voyages de ceux qui Favoient 
précédé dans le même pays. 3° L'omiflion qu'il fait des chofes eflen- 
tielles., en même-temps qu'il s'étend fans mefure fur les indifférentes ; 
par exemple, il décrit la girafle aufli minutieufement que la man- 
goufte, & ne hifle pas que de manquer le caractère effentiel, qui 
eft de favoir fi les cornes font permanentes ou fi elles tombent tous 
les ans: dans vingt fois plus de paroles qu’il n’en faut, lon ne 
trouve pas le mot néceflaire, & l’on ne peut juger par fa defcription 
A giraffe eft du genre des cerfs ou de celui des bœufs. Mais c’eft 
aflez s'arrêter fur une critique que tout homme fenfé ne manquera pas 
de faire lorfque de pareils ouvrages lui tomberont entre les mains. 

*# Les habitans d'Alexandrie nourriffent une bête nominée ichneumon, 
qui eft particulièrement trouvée en Égypte. On la peut apprivoifer 
ès maifons tout ainft comme un chat ou un chien. EÉe vulgaire a 
ceflé de [a nommer par fon nom ancien, car ils le nomment en leur 
langage, rat de Pharaon. Or nous avons vu que les payfans en 
apportoient des petits au marché d'Alexandrie, où ils font bien 
recuillis pour en nourrir ès maïifons, à caufe qu'ils chaffent les rats... 
les ferpens, &c. Cet animal eft cauteleux en épiant fa pâture .…. ïl 
fe nourrit indifféremment de toutes viandes vives, comme d’efcarbots, 
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tous deux une ouverture remarquable & indépendante 
des conduits naturels , une efpèce de poche dans laquelle 
{e filtre une humeur odorante, on prétend que la man- 
goufte ouvre cette poche pour fe rafraïchir lorfqu’elle a 
trop chaud; fon mufeau trop pointu & fa gueule étroite 
l’'empêchent de faifir & de mordre les chofes un peu 
grofles, mais elle fait fuppléer par agilité, par courage 
aux armes & à la force qui lui manquent, elle étrangle 
aifément un chat, quoique plus gros & plus fort qu’elle, 
fouvent elle combat les chiens, & quelques g crands qu'ils 
foient elle s’en fait refpeéter. 


Cet animal croit promptement & ne vit pas long- 
temps.“ , il fe trouve en grand nombre dans toute 


l'Afie méridionale ?, depuis l'Égypte jufqu'à Java; & 


lézards, ation & ont de toutes efpèces de PA 
de grenouilles, rats & fouris ; ïl eft friand des oïfeaux, des poules 
& poulets : quand il eft courroucé, il hérifle fon poil.... il a une 
particulière marque, c’eft un orand pertuis tout entouré de poil hors 
le conduit de l’excrément , reflemblant quafi au membre honteux des 
femelles, lequel conduit il ouvre lorfqu'il a grand chaud. Belon, 
Of. feuill. os, verfo. 


* Feles é ichneumon tot numero pariunt quot c canes, vefcunturque eifdem, » 
vivunt circiter annes féx.. At, HU ane, Nb: V 1, €ap, 25. 


* Mungos alunt rura calentis Afiæ omnis, ufque ad Gangem, etiam 
in üis regionibus in quibus radix mungo numquam germinavit. Koœmpf. 
Amenit, pag $74— La mangoufte eft un petit animal très-joli, fait à 
peu près comme nos belettes de France... mais d’une couleur 
incomparablement plus belle ..... Le blanc & le noir dominent fur 
chaque poil , & il y a une efpèce de rouge qui fait la nuance entre le 
noir & le blanc. Sa queue eft couverte d’un poif avec les mêmes 
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il paroit qu'il fe trouve auffi en Afrique, jufqu’au cap de 
_ Bonne-efpérance “: mais on ne peut l’élever aifément, 
ni le garder long-temps dans nos climats tempérés, 
quelque foin qu’on en prenne, le vent l’incommode, 
le froid le fait mourir, pour éviter l’un & l’autre, & 
conferver fa chaleur, il fe met en rond & cache fa 
tête entre fes cuifles. [Il a une petite voix douce, une 
efpèce de murmure, & fon cri ne devient aigre que 
lorfqu’on le frappe & qu’on l’irrite : au refte la mangoufte 
étoit en vénération chez les anciens Égyptiens, & 
mériteroit bien encore aujourd’hui d’être multipliée, 
ou du moins épargnée, puifqu'elle détruit un grand 
nombre d’animaux nuifibles, & fur- tout les bé piles 
dont elle fait trouver les œufs, quoique cachés dans le 
fable ; la ponte de ces animaux eft fi nombreufe?, qu’il 
nuances , & plus long que celui du corps. Il a Ia tête couverte 
d'un petit poil ras ; fes yeux font gros & fes oreilles courtes & arron- 
dies: cetté mangoufte avoit deux pieds & demi de long depuis Îa 
tête jufqu'à l'extrémité de la queue..., Elle venoit du royaume de 


Calicut, & a été apportée en France dans un vaiffeau de notre efcadre ; 
elle a vécu à Paris cinq mois; elle éroit devenue fort familière. 


Curiofit. de la Nat, ér de l'Art. Paris, 1703, page 2117. 


* L'ichneumon eft de la grandeur du chat, mais il a a forme d’une 
mufaraigne .... Tout fon corps eft couvert de poils longs, roides, 
rayés & tachetés de blanc, de noir & de jaune. Cet animal, qui eit 
très-commun dans les campagnes du cap, eft grand deftruéteur de 
ferpens & d’oifcaux. Déféription du cap de Bonne-efpérance , par 
Kolbe, tome IIT, chap. 5. 


b Le plus ue fervice que l'ichneumon rende à l'Égypte, eft 
de brifer les œufs des crocodiles par-tout où il les rencontre ; cit 
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ÿ auroit tout à craindre de leur multiplication , f: {a 
mangoufte n’en détruifoit les germes. 


pour cela que les anciens Égyptiens [ui portoient un culte religieux. 
Voyage de Paul Lucas, tome ÎII, page 203.—C'étoit avec juftice 
‘que les anciens Égyptiens révéroïent l’ichneunion ou rat de Pharaon. 
L'on dit que de quatre cents œufs que le crocodile pond à la fois, 
pour en fauver’quelques-uns de a fureur de cet ennemi mortel de 
fon efpèce, il eft obligé de les tranfporter dans quelques petites îles, 
lorfque le Nit s’eft retiré, Deftription de l'Égypte par Maillet, tome H, 
page 120. 
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4 LA MANGOUSTE. 
L A Mangoufte eft à peu près de la grandeur de Ja die 


elle reffemble auft beaucoup à cet animal pour fa figure ; car 
elle a le fommet de la tête aplati, le bout du pi Ca pointu , 
a tête petite, les oreilles courtes & rondes, le cou court & 
prefqu'auffi gros que la tête, le corps alongé, les jambes courtes 
& la queue longue, mais moins touflue à l'extrémité que celle 
de Ia fouine, 

Le poil de [a nee eft dur & coloré de blanchâtre & 
de noirâtre; ces couleurs fe fuccèdent trois, quatre ou cinq fois 
l'une à l'autre dans la longueur des poils; le noirâtre eft peu 
foncé, & il y a une teinte de roufsätre fur le poil de la gorge, 
de la poitrine & des jambes: celui du bout du mufeau, du 
poignet & des pieds eft fort court & de couleur mélée de noiratre 
& de roux; les plus longs poils ont jufqu'à deux pouces & 
demi : il fe trouve entre ces poils durs une forte de duvet plus 
court & de couleur roufsâtre, 

Les dents, les doigts & les ongles reffemblent aux dents, 
aux doigts & aux ongles de la fouine par le nombre, la pofition 
& la forme, excepté les deux dents incifives extérieures de la 
mâchoire du deflus qui font à proportion plus petites dans la 
mangoufte. | 

Celle qui a fervi de fujet pour cette defcription étoit defléchée 
& bourrée; elle avoit vingt-deux pouces de longueur depuis le 
bout du mufeau, jufqu'à l'origine de la queue, qui étoit longue 
de vingt pouces. 


J'ai 
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_ J'ai vu une autre mangoufle qui étoit dans le même état que 
la précédente, & qui lui reflembloit parfaitement pour la forme 
du corps & pour la qualité & les couleurs du poil; mais elle 
étoit beaucoup plus petite, car elle n'avoit que treize à quatorze 
pouces de long depuis le bout du mufeau jufqu'à l'origine de fa 
queue, dont la Jongueur n'étoit que de neuf ou dix pouces; j'ai 
aufir vu une mangoufle vivante /p/. x1x ) qui étoit à peu près 
de cette grandeur; en comparant ces deux mangouftes avec celle 
qui a fervi de fajet pour cette defcription, on trouve une diffé- 
rence de grandeur fr confidérable, qu'elle a fait croire que la 
petite mangoufte étoit d’une efpèce différente de la grande * ; mais 
il me paroït qu'il en eft des mangouftes comme des belettes P; 
cles font de différentes grandeurs, quoique de même efpèce : 
jen ai vu une, qui étoit defléchée & bourrée, parfaitement ref. 
femblante à celles dont j'ai déjà fait mention, & de grandeur 
moyenne entre les petites & la grande; car elle avoit dix - fept 
pouces de longueur depuis le bout du mufeau jufqu'à l'origine de la 
queue, qui n'étoit pas entière. | 
I y a aufli des différences dans les couleurs du poil des 
mangouftes; celle qui eft repréfentée /p/{ x1x) nous a été com- 
muniquée vivante par M. le Chevalier d'Arcy, de l'Académie 
royale des Sciences. Cette mangoufte étoit femelle ; les côtés, le 
deflus & le derrière de la tête, le cou, la poitrine, les côtés du 
corps & la face extérieure du bras & de la cuifle avoient une couleur 
blanchâtre mêlée de noir & de fauve, parce que la pointe de la 
plupart des poils étoit blanchâtre, & que celle des autres étoit 
fauve; ils avoient tous une couleur grife vers la racine, & ils 
étoient noirs dans le milieu de leur longueur ; le poil des deux lèvres 
* Voyez le Regne animal, page 251. 


Bb Voyez le tome VII de cet Ouvrage, page 229: 


Tome XIIL, X 
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& du deflous de la mâchoire inférieure étoit fauve: il y avoit 
fur le corps depuis le cou jufqu’à l'origine de la queue des bandes 
tranfverfales qui aboutifloient vers le milieu des côtés du COrps; ces 
bandes étoient alternativement de couleur fauve-claire & de couleur 
noire, & d'autant moins apparentes qu’elles {e trouvoient placées 
plus près de la queue. Le bas des jambes étoit noir; le bout de la 
queue avoit la même couleur, avec quelque apparence de fauve: 
le refte étoit mélé de blanchâtre, de fauve & de noir. 


PL. XIX. Pag160. 
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LA FOSSANE" 


| UELQUES Voyageurs ont appelé la Foflane, 
Genette de Madagafcar, parce qu’elle reflemble à la 
Gectte par les couleurs du poil, & par quelques autres 
rapports: cependant elle eft conftamment plus petite ; 
& ce qui nous fait penfer que ce n’eft point une 
genette, c'eft qu'elle n’a pas la poche odoriférante qui, 
dans cet animal , eft un attribut effentiel. Comme nous 
étions incertains de ce fait, n'ayant pu nous procurer 
l'animal pour le difléquer, nous avons confulté par 
lettres M. Poivre, qui nous en a envoyé la peau bour- 
rée, & il a eu la bonté de nous répondre dans les 
termes fuivans : Lyon, 19 juillet 1767. « La Foffane que 
j'ai apportée de Madagafcar, eft un animal qui a les 
mœurs de notre fouine: les habitans de l’île m'ont 
affuré que la foffane mâle étant en chaleur, fes parties 
avoient une forte odeur de mufc. Lorfque j'ai fait em- 
pailler celle qui eft au Jardin du Roi, je lexaminai 
attentivement, je n'y découvris aucune poche, & Je 
ne lui trouvai aucune odeur de parfum. J'ai élevé un 
animal femblable à la Cochinchine, & un autre aux 
ifles Philippines, l’un & l’autre étoient des males, ils 
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étoient devenus un peu familiers, je les avois eus très- « 


* Foffla ou Foffane, nom de cet animal à Madagafcar, & que 
mous avons adopté, | | ; 
5 < FE & 8 © 
| X ij 


164 HISTOIRE NATURELLE, Ô. 
» petits, & je ne les ai guère gardés que deux ou trois 
» mois; je n’y ai jamais trouvé de poche entre les parties. 
» que vous m'indiquez, je me fuis feulement aperçu 
» que leurs excrémens avoient l’odeur de ceux de notre 
» fouine. Hs mangeoient de la viande & des fruits, mais 
_» is préféroient ces derniers, & montroient fur-tout un 
» goût plus décidé pour les bananes, fur lefquelles ils fe 
» jetoient avec voracité. Cet animal eft très -fauvage, 
> fort difficile à apprivoifer; & quoiqu’élevé bien jeune, 
» il conferve toujours un air & un caractère de férocité, 
» ce qui m'a paru extraordinaire dans un animal qui vit 
» volontiers de fruits. L’œil de la Foflane ne préfente 
» qu’un globe noir fort grand, comparé à la groffeur de 

fa tête, ce qui donne à cet animal un air méchant. » 

Nous. fommes très-aifes d’avoir cette occafion de 

_ marquer notre reconnoiffance à M. Poivre, qui par goût 
pour l’Hiftoire Naturelle, & par amitié pour ceux qui læ& 
eultivent, a donné au Cabinet un affez grand nombre de 
morceaux rares & précieux dans tous les genres. 

JL nous paroïît que l’animal appelé Berbé en Guinée, 
eft le même que la foffane, & que par conféquent cette 
efpèce fe trouve en Afrique comme en Afie. « Le 

» berbé, difent les Voyageurs *, a le mufeau plus pointu 

» & le corps plus petit que le chat, il eft marqueté 
comme la civette. » Nous ne connoiflons pas d'animal 
auquel ces indications qui font aflez précifes., Convien- 
nent mieux qua la foffane.. 

ss Voyage en Guinée par Bofinan, page 2 5 6, fg: Ro X, POLE 2 522. 
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D'ÉSCRTPETION 
DE LA FOSSANE. 
L À Foflane /p/ xx) a beaucoup de rapports avec la genette 


pour la figure du corps & pour les couleurs du poil; mais il m'a 
paru qu’elle en diffère par un caractère eflentiel , qui eft la poche 
odoriférante placée dans la genette entre les parties de la géné- 
ration & lanus. Il eft vrai que je n'ai jamais vu la foffane dans 
fon entier; je ne donne ici que la defcription d'une peau em- 
paillée qui eft au Cabinet; les mâchoires & les os des pieds 
tiennent à cette peau. La foflane a les dents reflemblantes à celles de 
la genette, non-feulement par le nombre, mais encore par la forme 
& la fituation, & cinq doigts à chaque pied, La foffane a auffi à peu 
près les mêmes teintes de gris, de noir & de roux qui fe voyent fur 
la genette . mais elles font diftribuées différemment fur plufieurs 
parties + le chanfrein, le front, le deffus & les côtés de la tête 
ont une couleur mêlée de brun, de roufsâtre & de gris, il y a 
au-deflus de l'œil, du côté de l'angle poftérieur une tache qui eft 
d'un blanc faie & lévèrement teint de jaune, & qui a environ 
quatre lignes de diamètre ; le deflus & les côtés du cou & du cor ps: 
jufqu'à l'origine de la queue ont les mêmes couleurs, avec des: 
bandes ou d. taches noires; quatre bandes s'étendent depuis le 
milieu du cou le long du dos jufqu'à la queue, mais elles ne font 
continues que jufqu'au milieu du dos; dans le refte de leur lon- 
gueur elles font compolées de taches placées fort près les. unes: 
des autres: on voit des taches à peu près femblables fur la partie: 
poftérieure des côtés du cou, fur les épaules, fur les côtés de læ 
poitrine & du ventre, & fur la face externe des cuifles: le 
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plupart de ces taches font placées fur des lignes en quelque façon 
parallèles entr’elles & aux bandes du corps, il y a trois de ces 
lignes fur chaque flanc ; la lèvre fupérieure, la mâchoire inférieure, 
la gorge, le deffous du cou , la poitrine, le ventre, les alentours de 
la vulve & de l'anus, & le deflous de la queue près de fon ori- 
gine ont une couleur blanche file ou blanchâtre, le refle de fa 
queue & la face externe de la cuifle font d’une PR mélée de 
roux, de gris & de blanc-fale; la queue avoit de plus des demi- 
anneaux étroits & de couleur roufle qui ne s’étendoient pas fur le 
côté inférieur ; les jambes de devant, la face interne de la cuifle, 
les jambes proprement dites & Îes quatre pieds lont d'un blanc 
très-fale & même jaunätre. 

La peau de foffane qui a fervi de fujet pour cette defcription 
avoit dix-fept pouces de longueur depuis le bout du mufeau 
jufqu’à l'origine de la queue, qui étoit longue de huit pouces & 
demi, 
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LE VANSIRE"* 


Cr qui ont parlé de cetanimal, l'ont pris pour un 
furet, auquel en effet il reffemble à beaucoup d’égards, 
| cependant il en diffère par des caractères qui nous paroif 
fent fuffifans pour en faire une efpèce diftinde & 
féparée. Le Vanfre (pl XX1) a douze dents mâche- 
lières dans la mâchoire fupérieure, au lieu que le furet 
n’en a que huit, & les mâchelières d’en bas, quoiqu’en 
égal nombre de dix dans ces deux animaux, ne fe ref- 
bte ni par la forme ni par la fituation refpeétive : 

d’ailleurs le vanfire diffère par la couleur du poil de tous 
nos furets, quoique ceux-ci, comme tous les animaux 
que l'homme prend foin d'élever & de multiplier, 
varient beaucoup entr’eux , même du male à la femelle. 


I nous paroïît que l'animal indiqué par Seba * fous la 
dénomination de Belerte de Java, qu'il dit que les habi- 
tans de cette ile nomment Koger- Angan, & qu’enfuite 


* Vanfre, mot dérivé de Vokang-shira, nom de cét animal à Ma- 
dagafcar. La province de Balta, dans le royaume de Congo, offre 
une infinité de beaux fables {martres), qui portent le nom d’/nfre, 
Hifloire générale des Voyages, tome V , page 87. Nota. I n'y a point 
de fables ou de nrartres à Congo, & la reflemblance du nom nous 
fait croire que linfire de Congo pourroit bien être le vanfre de 
Madagafcar. | 


* Muflela Javanica Ab incolis Javæ Koger-angan ocatur. Seba , 
vol. Ï, pag. 77, n° 4, tab. 48, fig. 4. 
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M. Briflon * a nommé le Fures de Java, pourroit bien 
être le même animal que le vanfire; c’eft au moins 
de tous'les animaux connus, celui duquel 1l approche 
le plus; mais ce qui nous empêche de prononcer 
_décifivement, c’eft que la defcription de Seba n’eft pas 
affez complète pour qu’on puifle établir la jufte com- 
paraifon. qui feroit nécefaire pour juger fans fcrupule. 
Nous la mettons fous les yeux du lecteur ?, pour qu il 
puifle lui-même la compareravec la nôtre. +. 
* Muftela fupra rufa, infra dilute Flava, caudæ apice nigricante,, # 
Viverra J'avanica., Le furet de Java. Briff. Reg. anim. page 245. 


+ Javanica hec muflela, hic reprefentata collo à corpore eff brevioribus 
quam noftras ; caput tegentes pili obfcure fpadicei Junt, ruffi qui dorfum, 
dilute vero _flavi qui ventrem veffiunt, caudà interim in apicem acutum & 
nigricantem de .— Seba, vol. Ï, pag- 28: 
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DES CREME LU:N 
FU MANS TIRE. 
L E Vanfire repréfenté fur la planche x x 1 à été apporté de 
Madagalcar {ous le nom de Voang- Slira , dont je fais celui de 
Vanfire pour en faciliter fa prononciation ; on a donné cet animal 
pour un furet ; il eft empaillé, & il ne refle avec la peau que 
les os des pieds & de la tête: les dents y font toutes bien con- 
fervées; elles reflemblent à peu près aux dents du furet, de la 
fouine, de la mangoufte, &c. mais elles en différent pour la fitua- 
tion des mâchelières : le vanfire en a douze en haut & dix en bas; 
par ce caractère il eft bien diflérent de la fouine & de fa man- 
goufte, qui ont au contraire dix mâchelières fupérieures & douze 
inférieures; il diffère encore plus du furet, qui n'a. que huit mà- 
chelières en haut; & quoiqu'il y en ait dix en bas comme dans le 
vantire, il fe trouve auffi des différences entre ces deux animaux 
par rapport à ces dents mâchelières inférieures qui ne fe reffemblent 
que par le nombre, fans fe correfpondre par la figure ni par la 
pofition. Le vanfire n’eft donc pas un furet; il me paroît être une 
efpèce d'animal particulière qui a rapport au furet, à la fouine, 
à la mangoufle par la forme alongée de fon corps, par le mufeau 
pointu, par les oreilles courtes, &c. | 
Le poil eft moins long que celui de la fouine & de la marte, 
{es couleurs font les mêmes fur toutes les parties du corps; if paroît 
de couleur brune foncée lorfqu'on le voit de loin ; mais en le 
regardant de près on aperçoit qu'il y a un duvet brun entre 
les poils fermes, & que ces poils ne font bruns que vers la racine; 
Je refte a du noirâtre & du roufsâtre qui {e fuccèdent par petits 
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intervalles jufqu’à la pointe ; ces deux couleurs occupent fucceflive- 
ment toute la longueur des poils de la queue : ceux du corps ne font 
Jongs que de fept ou huit lignes. 

H ya cinq doigts à chaque pied: les dents font au nombre 
de trente- huit, favoir, fix incifives & deux canines à chaque 
mâchoire, douze mächelières fupérieures & dix inférieures, comme 
il a déjà été dit. | 
Ce vanfire a treize pouces de longueur depuis le bout du . 
mufeau jufqu'à l'origine de la queue, dont le tronçon eft long 


de fept pouces; les poils sÉtRent de deux pou & demi 
au - delà. | 
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DESCRIPTION 
DE LA PARTIE DU CABINET 


qui a rapport à l’Hifloire Naturelle 
DU HAMSTER, DU BOBAK, 
DE LA MANGOUSTE, pe La FOSSANE 
ET DU. VANSIRE, 
Ne MAIG'CNL AL 
Le fquelette d'un Harmfter. 


C EST le fquelette qui a fer vi de fujet pour KR defcription & | 
les dimenfions des os du Hamfter. 


NY MCXCNLITAE 
L'os hyoide d un Æamfier. 
Cet os eft compolé de cinq pièces, une bafe & quatre 


cornes, deux petites & une grande ; fa bafe eft fort longue 
en nt 1 des cornes. 


N° MCCXLIV. 
Un Bobak. 


Cet animal eft defféché & bourré: il à lé de fujet pour 
la defcription du Bobak; l'un des pieds de derrière eft en partie 
difléqué pour faire voir la conformation du pouce, qui eft dif- 
férent de celui de là marmotte, 

| Yi 
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NN RE A LV. | 
Une Mangoufte longue de vino gt-deux pouces. 
N° M C GX L V d. 
Une Mangoufle Longue de dix- -fept pouces. 
HN ME CRE VIL 
Une Mangoufle longue de quatorze pouces. 

Il paroît que ces trois Mangouftes font de même efpèce , 
quoiqu'elles foient dé différentes grandeurs; elles {e refflemblent 
pour la qualité & Ies couleurs du poil, & même par la forme 
du corps autant que lon en peut juger fur ces individus, qui 
ont été vidés, defléchés & bourrés ; leurs defcriptions font partie 
de celle de 11 mangoufle: il eft à préfumer que leurs différences 
de grandeur ne viennent que de l'âge, du fexe ou peut -être 
du climat, à a 

NE LABCXCOXOEL V' ET L 

Une Foffane: 
Ni MC 6 XL Ex. 
Un Vanfi re. 

Cet S & celui qui eft fous le N.° précédent, ont été 
apportés de Madagafcar par M. Poivre : ils font dans le même état 
que les trois mangouftes dont il vient d’être fait mention, & üls_ 


ont fervi de fujets pour les defcriptions de la foflane & du vanfire, 
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C OMME l’on a donné le nom de Maki à plufieurs 
animaux d’efpèces différentes, nous ne pouvons l’em- 
ployer que comme un terme générique, fous lequel 
_nous comprendrons trois animaux qui fe reflemblent 
affez pour être du même genre, mais qui diffèrent auff 
par un nombre de caraétères fufhfant pour conflituer 
des efpèces évidemment différentes. Ces trois animaux 
ont tous une Jongue queue, & Îles pieds conformés 
comme les finges; mais leur mufeau eftalongé comme 
celui d’une fouine, & ils ont à la mâchoire inférieure 
fix dents incifives, au lieu que tous les finges n’en ont 
que quatre. Le premier de ces animaux eft le Mocock * 


* Mota. TI paroït que le mot Mali à été dérivé de mocok ou 
maucauc, qui eft le nom que lon donne communément à ces ani- 
maux au Mozambique & dans les îles voifines de Madagafcar, dont 


ils font originaires. 

* AMocok où moceco, nom de cet animal fur les côtes orientales 
de l'Afrique, & que nous avons adopté. « L'ile de Johanna, fur Ha 
côte du Mozambique, produit une efpèce de bêtes qui reffemblent 
au renard, & qui ont l'œil très-vif; leur poil eft laineux & couleur 
de fouris ; leur queue, qui a environ trois pieds de long, eft bariolée 
avec des cercles noirs, à un pouce de diftance : les habitans les 
appellent mocok. Quand on les prend fort jeunes, on Iles apprivoife 
bien-tôt. » Voyage de Fr. Henri Groffe, Londrés, 1758, page 142. 
On appelle auffi cet animal very à Madagafcar. « Dans les Ampatres 
& MURS, il y a des finges blancs en quantité , qu'ils appellent vari, 
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ou Mococo (pl. X X11) que l’on connoit vulgairement 
fous le nom de Maki à queue annelée. Le fecond 
{pl.x xv1) eft le Mongous * appelé vulgairement #faki 
brun ; mais cette dénomination a été mal appliquée, car 
dans cette efpèce 1l y en a de tout bruns ?, d’autres qui 
ont les joues & les pieds blancs”, & encore d’autres qui 
ont les joues noires & les pieds jaunes {. Le troifième 
ft le Vari° (planche X XV 11) appelé par quelques-uns 
Maki-pie ; mais cette dénomination a été mal appliquée, 
car dans cette efpèce, outre ceux qui font pies, c'eft- 


qui ont la queue raie de noir & de blanc. » Voyage de de 
pige 154. 

Profimia cinerea, caud& cintà annulis alternatim albis ÊT nigTis cr e 
Le maki à queue annelée, Brifl. Reg. anim. pag. 222. 

The maucauco. Edwards, if. of Birds, pag. 197, fig. ibid. 

Catta. Lemur caudä annulatä. Linn. Syfl nat, edit. X, pag. 30. 

* Mongous, nom de cet animal aux Indes orientales, & que nous 
avons adopté. 

b Simia fciurus lanuginofus E fcus, Petiver Gazophyl. Tab. 17, 
Eg. $. 

© Profimia fifca. Le maki. Brifl. Reg. anim. pag. 220. Profimia 
fufca, nafo, gutture &r pédibus albis.... Le maki aux en blancs. 
Brifl. Reg. anim. pag. 221. 

The mon g 007. Le mongous. Glanures Edwards, pag. 12 » fig. ibid, 


4 Profimia fu ca, rufoadmixto, facie nigra, pedibus fulvis. .,.., Le 
maki aux pieds fauves. Brifl. Reg. anim. pag. 221. 

“ Vari ou Varicofff, nom de cet animal à Madagalcar, & que nous 
avons adopté. «Il y a à Madagafcar de grands fmges blancs, qui ont 
» des taches noires fur les côtés & fur la tête , & qui ont le mufeau 
# Jono comme un renard; ils les nomment à Manghabey varicof]ls ») Voyage 


de Flaccourt, page 153. 
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à-dire, blancs & noirs, il y en a de tout blancs & de 
tout noirs *. Ces quatre animaux font tous originaires 
des parties de l’Afrique orientale, & notamment de 
Madagafcar où on les trouve en grand nombre. 


Le mococo eft un joli animal, d’une phyfonomie 
fine, d’une figure élégante & fvelte, d’un beau poil 
toujours propre & luftré ; il eft remarquable par la 
grandeur de fes yeux, par la hauteur de fes jambes de 
derrière qui font beaucoup plus longues que celles de 
devant, & par fà belle & grande queue qui eft toujours 
relevée, toujours en mouvement, & fur laquelle on 
compte jufqu’à trente anneaux alternativement noirs & 
blancs, tous bien diftinéts & bien féparés les uns des 
autres: il a les mœurs douces, & quoiqu'il reffemble 
en beaucoup de chofes aux finges, il n’en a ni la malice 
ni le naturel. Dans fon état de liberté ïl vit en fociété, 
& on le trouve à Madagafcar ? par troupes de trente ou 
quarante ; dans celui de captivité, il n’eft incommode 
que par is mouvement prodigieux qu'il fe donne, c’eft 

pour cela qu'on le tient ordinairement à la chaine, car 
quoique très-vif & très-éveillé, il n'éft ni méchant ni 
fauvage , il s’apprivoife affez pour qu’on puiffe le laiffer 


* The black maucauco. Le maucauco noir. Glanures d'Edvards, 
pag: 13 9 fig. ibid, 
B Les varis qui ont la queue raiée de noir & de blanc ; marchent 


en troupes de trente, quarante ou cinquante. Ils reflemblent aux 


4 varicoflis. Voyage de Flaccourt, page 1 54. 
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aller & venir fans craindre qu’il s’enfuie ; fa démarche 
_eft oblique comme celle de tous les animaux qui ont 
quatre mains au lieu de quatre pieds: il faute de meil- 
leure grâce & plus légèrement qu’il ne marche ; il eft 
aflez filentieux & ne fait entendre fa voix que par’un 
cri court & aigu, qu'il life pour ainf dire échapper 
lorfqu’on le furprend ou qu'on l'irrite. H dort aflis, le 
mufeau incliné & appuyé fur fa poitrine: il n'a pas le 
corps plus gros qu'un chat, mais il l'a plus long; & 
il paroit plus grand , parce qu'il eft plus élevé at fes 
jambes : fon poil, quoique très-doux au toucher, n’eft 
pas couché, & fe tient affez fermement droit ; le mo- 
COCO à les parties de Îa génération petites & cachées, 
au heu que le mongous a des tefticules prodigieux pour, 
fa taille, & extrêmement apparens. | 
Le mongous eft plus petit que le mococo, il a 
comme lui le poil foyeux & aflez court, mais un peu 
frifé; il a aufh le nez plus gros que le mococo, & aflez 
femblable à celui du vari. J’ai eu chez moi pendant 
plufieurs années un de ces mongous qui étoit tout 
brun; il avoit l'œil jaune, le nez noir & les oreilles 
courtes; il s’amufoit à manger fa queue, & en avoit 
ainfi détruit les quatre ou cinq dernières vertèbres; 
c'étoit un animal fort fale & affez incommode, on 
étoit obligé de le tenir à la chaine ; & quand if pouvoit 
s'échapper, il entroit dans Îles boutiques du voifinage 
pour chercher des fruits, du fucre, & fur-tout des con- 
fitures dont il ouvroit les boites, on avoit bien de la 
peine 
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_ peine à fe reprendre, & il mordoit cruellement alors 
_. ceux même qu’il connoiffoit le mieux: il avoit un petit 
Brognenens prefque continuel; & lorfqu'il s’ennuyoit 
& qu’on le laifloit feul, il fe faifoit entendre de fort 
Join par un coafflement tout femblable à celui de fa 
_ grenouille, c’étoit un mâle, & il avoit les tefticules 
extrêmement gros pour fa taille ; il cherchoit les chattes, 
& même fe fatisfaifoit avec elles, mais fans accouple- 
ment intime & fans produétion. IT craignoit le froid & 
l'humidité , il ne s’éloignoit jamais du feu & fe tenoit 
debout pour fe chauffer : on Îe nourrifloit avec du pain 
& des fruits; fa langue étoit rude comme celle d’un 
chat; & fi on le laïfloit faire , il léchoit la main jufqu'a la 
faire rougir, & finifloit fouvent par l’entamer avec les 
dents. Le froid de l'hiver 1750 le fit mourir, quoiqu il 
ne fût pas forti du coin du feu; il étoit très - brufque 
dans fes mouvemens, & fort pétulant par inflans, 
cependant il dormoit fouvent le jour, mais d’un fommeil 
léger que le moindre bruit interrompoit. | 
Il y a dans cette efpèce du mongous plufieurs variétés, 
non-feulement pour le poil, mais pour fa grandeur; célui 
dont nous venons de parler étoit tout brun & de la taille 
d’un chat de moyenne groffeur. Nous en connoiffons 
de plus grands & de bien plus petits; nous en avons vu 
un qui, quoiqu'adulte, n’étoit pas plus gros qu’un loir: 
fi ce petit mongous n’étoit pas reffemblant en tout au 
grand, il feroit fans contredit d'une efpèce différente; 
mais la reffemblance entre ces deux individus nous a 
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paru fi parfaite, à l'exception de la grandeur , que 
nous avons cru devoir les réduire tous deux à la 
même efpèce, fauf a les diflinguer dans la fuite par un 
nom différent, fi l’on vient à acquérir la preuve que 
ces deux animaux ne fe mêlent point enfemble , &. 
qu'ils foient auffi différens par l'efpèce qu'ils le font 


par {a grandeur. 


à 


V 


Le vari* eft plus grand, plus fort & plus raide que 
le mococo, il eft même d’une méchanceté farouche 
dans fon état de liberté. Les Voyageurs difent «que 
ces animaux font furieux comme des tigres, & qu'ils 
font un tel bruit dans les bois, que s’il y en a deux, il 
femble qu’il y en ait un cent, & qu'ils font très-difh- 
ciles à apprivoifer is En effet, la voix du vari tient 
un peu du rugiffement du lion, & elle eft cffrayante 
lorfqu'on tand pour la première fois; cette force 


. étonnante de voix dans un animal qui n'eft que de 


médiocre grandeur, dépend d’une flru@ure fingulière 


dans la trachée artère, dont les deux branches s’élar- 


 giffent & forment une large concavité avant d’aboutir 


© Nota. Flaccourt qui appelle le mococo var, donne à celui-ci le 


_nom de varicoffy; il y a toute apparence que coffy eft une épithète 


 augmentative pour la grandeur, la force ou la férocité de cet animal, 
qui diffère en effet du mococo par ces attributs & par plufieurs autres. 


b Voya ge de Flaccourt, pages PS3 ET TS a Nota. Lorfque cet 


- animal eft pris jeune, il perd apparemmenttoute fa férocité, & il paroît 


aufli doux que le mococo. « C’eft, dit M. Edwards, un animal d’yn 


>» naturel fociable , doux & pacifique, qui n'a rien de la rufe ni de la 


malice du finge.: » Glanures, Pag. 13. 
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aux bronches du poumon; il diffère donc beaucoup du 
mococo par le naturel, auffi- bien que par la conforma- 
tion ; il a en général le poil beaucoup plus long, & en 
particulier une efpèce de cravate de poils encore plus 
longs qui lui environne le cou, & qui fait un caractère 
 très-apparent, par lequel i il eft aifé de le reconnoitre: 
çar au refle il varie du blanc au noir & au pie par la 
couleur du poil, qui quoique long & très- doux, n'eft 
pas couché en arrière, mais s'élève prefque perpendi- 
culairement fur la peau : ia le mufeau plus g oros & plus 
long à proportion que le mococo, les oreilles beaucoup 
| plus courtes & bordées de longs poils, les yeux d’un 
jaune orangé {1 foncé, qu'ils paroiffent lOUSES. 
Les mococos, les mongous & les varis font ni 
même pays & paroiffent être confinés à Madagafear * 


+ La province de Mélagafle à Madagafcar , eft peuplée d’un grand 
nombre de finges de plufieurs efpèces; on en voit des bruns de cou- 
leur de caftor, ayant le poil cotonné, la queue large & longue, de 
hquelle, étant retrouflée fur le dos, ils fe couvrent contre. é pluie 

& le foleil, dormant ainfi cachés fur les branches des arbres Comme 
l'écurieu. Au refte, ils ont le mufeau comme une fouine & les oreilles 
rondes; cette efpèce eft [a moins nuifible & maligne de toutes. Les 
Antavarres en ont de même poil que Ceux-ci, ayant une forme de 
fraif blanche autour du cou: il yena de tout blancs comme neige 
de la groffeur des précédens ; ayant le mufeau long; ils grondent 
comme des cochons. Relat. de Madagafcar, par F, Caucbe, page 127: 
Nota, Le mongous & le vari font indiqués par ce paflage d'une 
manière à ne pouvoir s’y méprendre ; & c’eft fur cette autorié que 
j'ai dit qu’il y avoit non-feulement des varis noirs & pies, mais encore 
de tout blancs. | 

Li 
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au Mozambique & aux terres voifines de ces îles: il 
ne paroît, par aucun témoignage des Voyageurs, qu’on 
les ait trouvés nulle part ailleurs, il femble qu'ils foient 
dans l’ancien continent, ce que font dans le nouveau 
les marmofes, les cayopollins, les phalangers qui ont 
quatre mains comme les makis, & qui, comme tous 
les autres animaux du nouveau monde, font fort petits 
en comparaifon de ceux de l’ancien: & à l'égard de la 
forme, les makis femblent faire la nuance entre les finges 
a longue queue & Îles animaux fiffipèdes, car ils ont 
quatre mains & une longue queue comme ces finges, & 
en même temps ils ont le mufeau long comme les 
renards ou les fouines: cependant ils tiennent plus des 
finges par les habitudes effentielles, car quoiqu ils 
mangent quelquefois de la chair & qu’ils fe plaifent 
aufli à épier les oifeaux , ils font cependant moins 
RreIES que frugivores, & ils préfèrent même dans 

’état de domefticité les fruits , les racines & le pain 
à la chair cuite ou crue. 


For 
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L Es Makis ont le mufeau alongé comme celui des (Des. 
mais moins gros; ils reflemblent à tous les finges, au farigue, à 
a marmofe, au cayopollin & au phalanger par la forme des 
pieds; mais ils ont plus de rapport aux finges qu'à ces animaux 
par les dents, quoique ce rapport ne foit pas exact, Les makis 
ont, comme tous les finges, quatre dents incifives en deflus; 
mais il y enafix en deflous, & par conféquent deux de plus 
que dans les finges: cependant Îles makis n'ont en tout que 
trente-fix dents, comme les fapajoux, parce qu'il n'y a que dix 
dents mâchelières en haut, tandis que les fapajoux en ont douze, 
Le nombre des dents de tous les autres finges n'eft que de 
trente-deux, parce qu'ils ont de moins que les makis deux 
mâchelières dans la mâchoire du deffus & deux incifves 
dans celle du deflous. Le principal rapport des dents des 
makis à celles des finges confifte dans le nombre de quatre 
incifives à la mâchoire du deflus, & a principale différence 
fe trouve dans le nombre des incifives du deflous , qui eft 
de fix dans les makis, & feulement de quatre dans les finges, 
Pour diftinguer les makis de tous les autres quadrupèdes connus, il 
faffit de réunir le caraétère des fix dents incifives de la mâchoire 
du deflous avec celui de la forme des pieds de derrière, qui 
reffemblent à ceux des finges, mais il faut néceffairement que ces 
deux caractères foient réunis; le nombre des dents incifives tant 
du deffus que du deflous ne fufhroit pas feul, parce que la plupart 
des chauve - fouris, le peccari & le babiroufla ont, comme les 
makis, quatre incifives en deflus & fix en deffous. 
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Les nc incifives de là mâchoire inférieure qui font au 
nombre de fix, & les cinq doigts des pieds de derrière reflem- 
blant mieux à ceux d'une main qu'à ceux d'un pied, font donc 
un caractère propre & particulièr aux makis ; quoique ce caractère 
foit compoié, il ft moins RER & d'un ufage beaucoup plus 
facile que ceux qui ont été employés dans les meilleures méthodes 
de nomenclature pour diftinguer des makis des autres quadrupèdes, 
Par {a méthode de M. Briffon#, les makis font diftingués de 
plufieurs autres änimäux + 1° parce qu'ils ne manquent pas de. 
dents: 2.2 qu'ils oft: : des: denits.;inçifives: 3.7 que les deux mä- 
choires ont des incifivés; 4 qu'ils ont des ongles & non pas des 
fabots: $ “'quils ont quatre dents ‘incifives :en deflus & fix en 
deflous, & 6.? parce que les doigts font féparés les uns des autres, 
Quoique le Pécari & le “babirouflx. reflemblent aux makis par le 
nombre dés'dents incifives ; le quatriéme caractère empêche de 
les confondie avec les autres parce que le pecari & le: babirouffa 
ont des fabots & non pas des ongles comme les inakis. J'avoue 
que la différence des ongles aux fabots ; réunie avec le nombre des 
incifives , feroit auffi fire: que la forme du pied de derrière pour 
faire le cardéière diftinétif des makis: mais il me. femble. que la 
forme du pied de derrièré devroit être préférée, parce que les 
animaux qui ont les pieds de derrière conformés comme ceux des 
makis, font moins nombreux que les animaux qui ont des fabots au 
lieu d'ongles. L'auteur de la méthode a dénné:le: fixième caractère 
ex diftinguer les’ makis des chauve-fouris, qui -ont, comme. les 

makis, quatre incifives'en deffus & fix en deflous, mais. dont les . 
doigt des pieds de ‘devant font réunis par une membrane, [l y a 
‘une exception à faire par rapport au nombre des incifives; la chauve. 
fouris, que nous aVois nommée le fer- a cheval, na point -du 


F: 


* Le rêone animal divifé ‘éh à aies, rie 
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‘tout de dents incifives à la mâchoire fupérieure, & elle n'en a 
que quatre à l'inférieure: on ne doit pas objecter à M. Briffon ce 
défaut de fa méthode, parce que la chauve-fouris, dont il ef ici 
queftion, n'avoit pas encore été oblervée, Jorfqu'il a fait cet 
ouvrage, quoiqu'elle {oit communé dans cé pays- ci. 

- Je voudrois aufi trouver une raifon pour défendre M. 
Linnæus au fujet d’une erreur qui me paroït étre dans fa divifion 
méthodique des quadrupèdes *, relativement au nombre. des 
dents du fanglier, des cochons, du pecari & du babirouffa, qui ont 
des rapports avec les makis par le nombre des dents incifives. 
M. Linnæus donne huit dents cites inférieures aux cochons 
& au fanglier ; cependant jai obfervé des animaux de cette 
efpèce en aflez grand nombre pour. croire que ces dents {ont 
conftamment au nombre de fix. J'ai vu un pecari & deux têtes 
de babiroufla qui n'avoient aufli que fix dents incifives en deffous 
comme les makis. M, Linnæus leur en-donne huit : peut-être n'a-t-il 
pas eu loccafon d’obferver par lui-même les dents du pecari & 
- du babiroufla comme celles des cochons & du fanglier:; s'il avoit vu 


_ “une ‘tête de babirouffà ;il. h'auroit, pas dit que les dents canines 


du deflus percent los du front ?, car,elles ne percent que Fos 
* de la mâchoire fupérieurè, au moins par leur racine: il eft vrai 
qu'elles fe recourbent en haut, & qu'elles peuvent approcher du 
‘front par leur extrémité, mais il n'eftpas vraifemblable que M. 
Linnæus ait voulu dire qu'elles percent l'os. du front par leur 
“extrémité: ce fait auroit bien mérité d'être énoncé plus clairement. 

» Syft. Nat. edit. x; pag. 49 + | | 


+ Dentes lantari ( babirouffæ ) fuperiores IT, obféntiléés craniumm frontis , 
recurvati ut duo cornua, Syft. Nat. edit. X, pag, so. 
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DESCRIPTION 


OT, MOCOCO. 


| E Mococo /p!, x x 11) a beaucoup de reffémblance avec 
les Singes par la forme du corps & des jambes, & par la con- 
_ formation des pieds; mais la tête eft très-différente; elle a quel- 
que rapport avec celle de la fouine: cependant le mufeau & les 
oreilles font plus longs & les yeux plus gros ; elle a une figure 
triangulaire, en ce qu'il fe trouve autant de diftance entre les 
extrémités des deux oreilles que depuis l'extrémité de chacune 
jufqu'au bout du mufeau. Le chanfrein eft un peu arqué ; les 
yeux font très-fail lans & le cou a plus de longueur que celui de 
la fouine; la queue du mococo eff très-longue & fes jambes de 
_ devant ont moins de {ongueur que celles de derrière; il a les doigts 
longs & bien féparés les uns des autres, l'extrémité du pouce des 
pieds de derrière eft beaucoup plus groffe que celle des doigts: 
les ongles font pliés en gouitière & pointus; ils ont une figure 
triangulaire plus où moins alongée. | 
Le bout du mufeau, le tour de la bouche, les paupières & le 
dedans de l'oreille du mococo qui a fervi de fujet pour cette 
defcription, étoient nus & avoient une couleur brune-noirâtre qui 
s'étendoit de chaque côté depuis Îe chanfrein jufqu'à Fangle in- 
‘térieur de lœil; les paupières avoient beaucoup d'épaifleur , 
principalement celle du deflus, dont là membrane. intérieure 
_ formoit quelques plis qui s'étendoient de devant en arrière; 
cette paupière avoit des cils noirs, & il fe trouvoit quelques 
poils longs de même couleur, en forme de mouftaches de chaque 
cûé du bout du ré il y avoit aufli de femblables poils fur 
_e bout 


"IMG DHANOUR 6.0.0 0 | 185 
le bout de la mâchoire inférieure au - deflus des angles intérieurs 
des yeux & à quelque diflance au-deflous des angles extérieurs. 
Le poil de cet animal étoit très-doux & fort touffu ; la face in- 
térieure du deffous de lavant-bras & Îa plante des pieds étoient 
nues & de couleur noire. Le poil des côtés du mufeau, celui 
du front, des oreilles, des côtés de la tête, de la mâchoire infé- 
rieure, de la gorge & du deflous du cou étoit blanc; le poil de la 
poitrine , des aiflëlles, de la face intérieure du bras & de l'avant- 
bras, du venire, des aines, de la face intérieure de la cuifle & 
de là jambe, & celui du deflus des pieds de derrière étoit d’un 
blanc fale ; les poils de la tête & du deffus du cou avoient une 
couleur cendrée-brune , excepté à la pointe qui étoit orile , 
forte que la couleur de ces parties étoit mêlée de gris & de 
-cendré-brun ; le poil de Ia face extérieure du bras & de lavant- 
bras, du dos, des côtés du corps, de a croupe & de l'origine 
de la queue, de la face extérieure de la cuifle & de la jambe 
étoit de couleur cendrée près de la racine: il avoit une couleur 
fauve-pâle au-deflus du cendré & l'extrémité étoit grife, mais 
cette couleur étoit plus ou moins étendue, de forte que le gris 
dominoit fur la croupe & fur la face extérieure des quatre jambes, 
tandis que le dos & les côtés du corps étoient mélés de gris, de 
brun & de fauve; le deflus des pieds de devant avoit une cou- 
leur grile : le poil de la queue étoit un peu plus long & paroïfloit 
moins touffu que celui du corps; il y avoit environ trente anneaux, 
alternativement blancs & noirs. 

pieds. pouc. lignes, 
Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite, 
depuis le bout du mufeau jufqu'à Panus....,,.... 1, 4. 6. 
Phuktour du truin dé devant... 0. 0, 1 À Fo,.-4 
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Longueur de Ja tête depuis le bout du mufeau jufqu’à 

HFOGCIBUR. «+ eme qe de de date den nos ven M 2  # 
Circonférence du bout du mufeau. .,........,. 4# 2 3. 
Circonférence du mufeau , prife au-deflous des yeux. # 3. 8, 
Contour de l'ouverture de k bouche. . .......,.. 1 2% # 
Diftance entre les deux nafeaux, . ............ 4H m1. 
Diflance entre le bout du mufeau & l'angle antérieur 
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| pieds. pouc. lignes 
Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles. #. 2... 6, 
Longueur de la jambe depuis le genou jufqu’au talon. # 6. # 


Longueur depuis le talon jufqu’au bout des ongles... # 3. ro. 


La defcription des parties intérieures du mococo, a été faite 
fur un fujet qui ne pefoit qu'une livre quatorze onces & demi, 
parce qu'il n'avoit pas encore pris tout fon accroiïflèment ; auf 
fa longueur n'étoit que d'un pied un pouce & demi.depuis le 
bout du mufeau jufqu'à l'origine de la queue ; la tête avoit deux 
pouces dix lignes de Îongueur, & cinq pouces huit lignes de 
circonférence, prife entre les yeux & les oreilles ; la circonférence 
du corps étoit de fix pouces neuf lignes derrière les jambes de 
devant, de fept pouces & demi au milieu à l'endroit le plus gros, 
& de cinq pouces huit lignes devant les jambes de derrière; {a 
queue avoit un pied cinq pouces de longueur. 

L'épiploon s’eft trouvé très-mince, il ne pañloit ps le milieu 
de l'abdomen : le foie s'étendoit autant à à gauche qu'à droite ; & 
l'eflomac étoit nd à gauche en entier. 

Le duodenum s’étendoit dans le côté droit, où ïl fe replioit 
en dedans avant de fe joindre au jejunum; cet inteftin & lileum 
étoient très-courts , & faifoient leurs circonvolutions dans la région 
ombilicale & dans le côté gauche : le cœcum /ABCD, pl. x x171) 
étoit fort fong, & dirigé de droite à gauche dans les régions 
iliaques & hypogaftrique ; le colon s’étendoit en avant dans le 
côté droit, pafloit de droite à gauche dérrière l'eflomac, fe pro- 
dE en arrière dans le milieu de l'abdomen jufqu'au pubis, 
où il fe replioit pour revenir en avant, & enfin il retournoit en 
arrière vers le rectum. | | | 

Les inteftins grêles étoient tous à peu près de la même groffeur, 
à l'exception du duodenum qui avoit plus de diamètre que les 
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autres dans le milieu de fa longueur; l'endroit de fa jonétion du 
colon avec le cœcum éloit le plus gros de tout le canal inteftinal: 
le cœcum /ABC D), pl. xxrr1) diminuoît peu à peu de grofleur 
dans toute fon étendue, & fe trouvoit plus petit que l'ileum CE P)} 
vers l'extrémité /C° D), fur fa longuenr d'environ deux pouces; 
le colon /G H1). diminuoit auffi de groffeur fur la longueur de 
quatre ou cinq pouces, enfuite il étoit plus petit que lileum:; 
enfin le rectum étoit un peu plus gros vers l'anus. Les mem- 
branes de tous les inteflins étoient très-minces & tranfparentes, 
cependant on diftinguoit trois bandes tendineufes fur le com- 
mencement du colon & du cœcum. J'ai trouvé en développant 
le canal inteftinal, que le jejunum s’étoit. doublé & rentroit en. 
lui-même de fx longueur de huit pouces. 

La partie droite /4.B, pl. xx1v, fig: 1) de l'eflomac &oit 
| très- peu alongée , de forte-que l'angle /C) qu'elle forme fe trouvoit 
à une très-petite diftance de l'œfophage /D). 

Le foie étoit compofé de deux grands lobes. & d'un petit, 
Vun des grands fe trouvoit placé à gauche en entier, lautre étoit 
partagé en trois portions par deux fciflures de différentes profon- 
deurs, le ligament fufpenfoir fe trouvoit dans la-plus petite, & 
Ja véficule du fiel étoit dans. la plus grande & au milieu de 1a 
partie gauche de ce lobe; le petit tenoit à: la racine & aboutiffoit: 
au rein. droit avec le grand lobe : ce foie étoit d’üne couleur: 
rougeître mêlée de gris au dehors & au “ane: si Pois une 
once cinquante-quatre grains. 

La véficule du fl étoit. oblongue & un. peu. plus: grofie. à. 
fon extrémité que dans le refte de fa. longueur ; fon pédicule 
étoit. fort long, & formoit beaucoup plus: de fmuofités. & de. 
coudes que celui de la véfieule du fiel du chat; il y en avoit 
prefque autant que fur les trompes de la matrice des. animaux. 
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La véficule du fiek du mococo fe replioit fur la face extérieure 
du foie au fond de la fciflure où elle étoit placée; elle contenoit 
une liqueur épaifle & teinte de jaune & de: vert, 

L'extrémité inférieure de la rate étoit recourbée au bas, & un 
peu plus large que la fupérieure ; cependant ce viféère avoit à 
peu près la même largeur dans toute fon étendue, il étoit au 
dehors de couleur rougeâtre & au dedans de couleur brune; il 
peloit trente-huit grains. 

Le pancréas étoit de forme nie on ne le diflin- 
guoit pas aifément de la graifle qui lenvironnoit, fur-tout dans- 
le côté gauche; j'ai aperçu deux ou trois branches qui aboutif- 
foient au duodenum. 

Les reins étoient préfque ronds; le droit fe EE plus: 
avancé que le gauche de plus de la moitié de fa longueur ; l’en- 
foncement étoit très-petit, & il n'y avoit qu'un niamelon dans 
le baffinet. | ; | 

La partie charnue du diaphragme étoit fort épaifle; le cœur 
f trouvoit placé dans le milieu de la poitrine la pointe tournée 
à gauche, il étoit prefque rond. L'aorte ne fe divifoit. _ deux. 
branches. | 

Le poumon droit avoit quatre Îobes, trois rangés de file, 
ils n’avoient aucune échancrure, le quatrième étoit fa plus petit. 
&. il reflembloit au quatrième lobe du côté droit de la plupart 
des autres animaux, par fa figure & par fa pofition près de Ia 
bafe du cœur. Le poumon gauche n'étoit compofé que de deux 
lobes , dont le fecond reflembloit au troifième lobe du côté droit;. 
le premier étoit divifé par une fciffure en. deux parties ph 
dont, la. poftérieure étoit la plus petite. | | 

La langue étoit. mince, arrondie à l'extrémité ” couverte. de: 
papilles extrêmement fines, & par lemée de petits grains blancss: 
Aa iij 
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il y avoit fur fa partie poftérieure des papilles aflez grofles, & 
fur le milieu de cette partie cinq glandes à calice qui formoient 
un arc-de-cercle, dont la concavité étoit en avant. 

Le palais étoit traverfé par neuf ou dix fillons larges & pro- 
fonds: les premiers formoïent une convexité en avant, & les 
autres une concavité; ils étoient interrompus dans le milieu par 
un petit filon longitudinal qui s'étendoit le Tong du palais, dont 
la couleur étoit en partie brune & en partie blanche. 

Il y avoit PRE d'anfractuofités fur Le cerveau, qui ne recouvroit 
le cervelet qu'en partie; mais le cervelet reflembloit beaucoup à 
celui des finges : le cerveau peloit trois gros & deux grains, 
& le cervelet quarante-quatre grains. 

La vulve /4, indiquée par un füler B, pl. Xx1v, fig. 2 ) étoit 
conformée de façon que fa partie inférieure avoit beaucoup 
détendue ; lorifice /C, marqué par un fhle: D) de Turètre fe 
trouvoit à quatre lignes de diflance de l'entrée du vagin; le 
canal de lurètre étant ouvert à l'endroit de fon orifice, formoit 
au - delà une gouttière { Æ') longue de fept lignes; le gland du 
clitoris étoit placé à l'extrémité de cette gouttière , & le pré- 
puce {F) s'étendoit encore de fa longueur de quatre lignes au- 
delà du dlitoris, & il avoit la forme d’une cuillier : le prépuce 
& la gouttière de l'urètre formoient un prolongement d'environ 
un pouce de longueur, qui avoit l'apparence d'une verge; mais 
en examinant fa face poftérieure on apercevoit bientôt la gouttière 
&. les orifices de la vulve & de l'urètre. Le vagin /G 1) étoit 
fort long, & le corps /Æ) de la matrice fort petit à proportion; 
les tefticules / LM) avoient la forme d'un rein alongé, & fe 
trouvoient placés près de l'extrémité des comes, & en partie 
enveloppés par le pavillon de [a trompe; ils avoient une couleur 
blanchâtre. La veflie /N) étoit fort petite & avoit la forme d’un œuf. 
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Le fquelette du mococo /p/. xxv) reflemble plus aux fque- 
lettes du farigue, de fa marmofe, du cayopollin, du phalanger 
& de tous les finges, par les os du corps, des jambes & des 
pieds, qu'aux fquelettes des autres animaux; mais la tête du 
mococo reflemble en partie à celles des finges & en partie à celle 
des animaux dont je viens de rapporter les noms. Le mufeau 
eft alongé comme celui du farigue, de la marmofe, du cayo- 
poliin, du phalanger & des autres quadrupèdes à mufeau alongé, 
tels que le chien, le blaireau, l'ours, le coati, &c. Dans tous 
ces animaux le bord offeux des orbites des yeux eft interrompu 
dans une portion de fa circonférence, parce que Îles apophylfes 
orbitaires de l'os du front & de l'os de la pomette, ne font pas 
afle zlongues pour fe toucher & pour compléter la circonférence 
de l'orbite: au contraire, cette circonférence ef complète fans 
_ interruption dans tous les finges & dans l’homme; à cet égard la 
tête du fquelette du mococo a plus de rapport avec celle de 
homme & des finges, qu'avec {a tête de la plupart des autres 
animaux. Le crâne du mococo eft prefque rond; il y a de petites 
dépreffions fur los frontal , entre les orbites & au-deflus : l’occiput 
n'a que peu de faillie au-delà du trou occipital ; les branches de 
1 mâchoire inférieure font larges, courtes & recourbées ; il fe 
trouve une troifième apophyfe au-deflous de l'apophyfe condy- 
loïde, à l'endroit du contour de chaque branche. 

Les dents du mococo font au nombre de trente-huit, il y a 
quatre incifives à la mâchoire du deflus, fix à celle du deflous, 
& fix mächelières de chaque côté de chacune des mâchoires, 
Les incifives fupérieures font petites, celles du milieu font dirigées 
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obliquement en avant & en dedans, elles laifent entr elles uni 
long efpace vide: les incifives du deflous font longues & étroites, 
principalement les quatre du milieu ; celles des côtés ont un peu 
plus de lar geur. Les canines de la mâchoire fupérieure font apla- 
ties fur le côté externe; linterne a deux faces longitudinales : ces. 
dents font plus longues que celles de là mächoire inférieure , qui 
ne diffèrent des mâchelières qu'en ce qu'elles font un peu plus 
grandes ; les deux premières mâchelières du deflous & les trois. 
du deflus n'ont qu'une pointe; les autres mächelières ont chacune 
quatre pointes, deux fur le côté externe & deux fur linterne. 

L’apophyfe épineufe de la féconde vertèbre cervicale eft fort 
laroe de devant” en arrière & forme un prolongement en avant. 
les apophylés épineufes des autres vertèbres cervicales font courtes 
_& menues. . - 

If y a douze vertèbres ee & douze côtes, huit vraies. 
& quatre faufles. Le flernum eft compofé de fept os; les: 
premières côtes, une de chaque côté, s’articulent avec la partie 
moyenne du premier os du flernum; ‘Farticulation des fécondes 
côtes eft entre le premier & le fecond os, celle des troifièmes 
côtes entre le fecond & le troïfième os, & ainfi de fuite juf 
qu'aux feptièmes côtes, dont l'articulation eft entre le fixième: 
& le feptième os du flernum; les huitièmes côtes s'articulent 
avec la partie antérieure du féptième os. : 

Les vertèbres lombaires font au nombre de fept; l'os facrum: 
eft compofé de trois fauffes vertèbres, & la queue de trente-trois, | 

L’os de la hanche a en dehors & en dedans deux faces lon- 
gitudinales ; la face interne inférieure & l’externe fupérieure font. 
fort étroites; l’externe inférieure eft'concave. Il ÿ à une Apo- 
phyfe fur le côté extérieur de Fos près de a. cavité cotyloide :: 
les trous ovalaires font grands. 
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L'omoplate eft alongée, la bafe & le côté antérieur font 
partie d'un arc de cercle prefque régulier. 

Les bords de la gouttière qui eft au-deflous de la poulie de 
Vos du bras font élevés, principalement l'extérieur qui a peu 
d'épaiffeur : il y a une arête mince & faillante le Tong du côté 
externe de la partie “inférieure de cet os; celui du rayon eft 
courbe & écarté de l'os du coude. 


L'os de la cuifle eft fort long, Hide droit & don 


il a une apophyfe placée au-deffous du grand trochanter. 


_ Le carpe eft compofé de dix os, quatre dans le premier 
rang, quatre dans le fecond & deux furnuméraires, dont le 
premier fe trouve derrière le premier os du premier rang, fur 
le joint qui le fépare du premier os du fecond rang; cet os 
furnuméraire eft oblong & pointu ; le fecond eft placé au-deflous 
du premier os du premier rang & au-deflus des trois derniers 


du fecond rang. 
H n'y a que fept os s dans Le tar. 


Les os des doigts des quatre pieds, reffémblent à ceux des 
finges, excepté le premier os du métatarfe & les deux phalanges 
du pouce des pieds de derrière, qui font plus longs à proportion 
des quatre autres doigts que dans aucun fnge , même dans ceux 
qui ont le pouce des pieds de derrière plus fong que fes autres 
finges. : | 

; pieds. pouc. lignes. 
Longueur depuis le bout des mâchoires jufqu’à 16 | 
lOCCDUE,. Read dies som essuie es D PAR EX, 
La plus grande largeur de la tête. .........,.. 0 Le Hi 
Longueur de la mâchoire inférieure depuis fon extré- 
mité antérieure jufqu'au bord poftérieur de lapo- 
phyle condyloide,.., 4, esse: M 24 
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DESCRIPTION 


DU MONCGHLS 


k: FE Mongous ( pl. X XVI) €ft très-reflemblant au Mococo 
(pl. XXII) par la forme du corps, des jambes, des pieds & 
dés doigts, mais il y a des différences marquées dans la tête; 
les oreilles font plus courtes, les yeux un peu moins faillans & le 
mufeau plus long & plus gros ; la couleur du mufeau & du tour 
des yeux eft noirâtre ; les paupières font rougeîtres & le deflous 
des pieds & des doigts eft brun. Le poiïl forme des flocons à 
peu près comme de la laine, mais ïl n’eft pas d’une nature 
différente de celle du poil du mococo, il a plus de longueur 
far la tête du mongous que fur celle du mococo, & il cache 
prefqu'entièrement les oreilles. Le mongous qui a fervi de fujet 
pour cette defcription avoit une tache noirâtre au milieu du 
fommet de la tête; la gorge, le deflous du cou, la- poitrine, 
Je ventre, les aifielles, les aines & la face intérieure des quatre 
jambes étoient d'un blanc fale mélé d’une teinte de fauve plus 
ou moins foncée dans diflérens endroits, tout le refle du corps 
& la queue en entier avoient une couleur cendrée-jaunâtre, 
parce que les poils étoient de couleur cendrée fur toute {eur 
longueur, excepté. la pointe qui avoit une couleur fauve ; cette 
couleur étoit plus apparente fur les pieds de derrière que par: 


tout ailleurs. 
L pieds pouc. lignes. 
Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite 


depuis le bout du mufeau jufqu’à Ta ion. 7 
Hauteur. du. train de, devant NAS Ci To. 7 


Hauteur du Jin cle: éthiéte a rad aiiudduess ff LE D 


pou MAO N G 0 EN? 


pieds, pouc, lignes 


Eongueur de Ia tête depuis le bout du mufeau jufqu'a 
l'occiput. 6e + © + € © © ee 8 © © + ee AA 2:e © ee e no 


Circonférence du bout du nrufeau...........,. 


Circonférence du mufeau, prife au-deffous des yeux. 
Contour de l’ouverture de la bouche .. ..,....,... 


D'iflinée entre les deux naleaux -., 40.5... 


Diflance entre le bout du mufeau & l'angle antérieur. 
de l'œil . e se e e € + +-e € e © # e, © e LP der 6 6e ee @e 0] e-: 


Diftance entre l'angle poftérieur & l'oreille . ...... 


Longueur de l'œil d’un angle à l'autre .....,,.... 


Ourertuee dé Fethon, nas aus arc 


Diftance entre les angles antérieurs des yeux en fuivant 


la courbure du chanfrein ..........,...,.. 
La même diftance en ligne droite ..,......,,., 
Circonférence de la tête entre les yeux & les oreilles, 
Longueur des oreilles . ,...........,..,.... 
Fargeur de la bafe, mefurée fur la courbure extérieure. 
Diftance entre les deux oreilles, prife dans le bas, .. 
Eongueut du coussin cn os 


Circonférence du COMRE Juie an De sé ed ste Sd e 


Circonférence du corps, prife derrière les jambes de 


YANN ds aus Na do dd a a der 
La même circonférence à l'endroit le plus gros. , .. 
La même circonférence devant les jambes de derrière. 


Hauteur du bas-ventre au-deflus de terre, fous les 
flancs # e.6 e + « A4 e + + 9.0 ©.9 0.0 + 0.e © © ©.» © + © + © 0 


La même hauteur fous la poitrine . ....,:4,.,. 


Longueur. du tronçon de la: queue. .......,,,... 


Girconférence à l'origine... du. 
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: pieds. poue. Mentae 
Longueur de l’avant-bras depuis le coude jufqu’an 

poignet... ses. see sse en 
Circonféredce du poignet .. 4.40... cn 2 
Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles. # 2. 8, 
Longueur de la jambe depuis le genou jufqu'au talon. LL 
Longueur depuis le talon jufqu’au bout des ongles. #. 3.14. 


A l'ouverture de Fabdomen, la fituation de l'épiploon, des 
inteftins & de tous les vifcères s’eft trouvée femblable à celle 
des vifcères du mococo, mais en développant les inteftins je 
mai pas pu enlever lépiploon de deffus leftomac & la portion 
du colon qui pañle derrière l'eflomac, parce que les parois 
antérieures de cette portion d'inteftin, la partie du méfentère à 
laquelle elle tenoit , la partie fupérieure de leftomac & l'épiploon 
étant viciés & adhérens ne formoiïent qu'une maffe & ne 
pouvoient plus être féparés les uns des autres. Après avoir 
ouvert cette mafle j'en ai tiré un très-grand nombre d’hydatides 
dont la plus grofié avoit deux pouces de diamètre & un pouce 
d'épaifleur ; il y en avoit un grand nombre d'autres de difié- 
rentes groffeurs dont Îles plus petites n'avoient guère plus d'une 
igne de diamètre, elles étoient toutes remplies d’une liqueur 
très-claire, fans couleur dans les unes & rougeitre dans les 
auires. 

La figure de p éfhaaat & des telle reflembloit en pénteil 
à la figure des inteflins & de feftomac du mococo, cependant 
il y avoit quelques diflérences dans la longueur des inteftins & 
même dans la forme. Les inteflins grêles n'avoient que trois 
pieds huit pouces de longueur, tandis que cette même dimenfion 
étoit de quatre pieds fept pouces dans le mococo ; la longueur 
&. la figure du cœcum étoient les mêmes dans ces deux animaux; 

| la portion 


\D'U'SATO N GO:U S. 501 
la portion du colon qui étoit de figure conique avoit deux fois 
autant de longueur que dans le mococo. 

Le foie & la véficule du fiel, la rate & Îles reins du mongous 
ne différoient de ces mêmes parties vues dans le mococo, qu'en 
ce que la véficule du fiel ne fe replioïit pas comme dans le 
mococo fur la face extérieure du foie, & que le rein droit 
étoit plus avancé que le gauche de toute fa longueur. Le foie 
pefoit une once trois gros, & la rate trente-trois grains. 

H n’y avoit aucune différence entre le diaphragme, le cœur 
_& le poumon droit du mongous, comparés au diaphragme, au 
cœur & au poumon droit du mococo; il y a lieu de croire que 
1 même refflemblance fe feroit trouvée dans le poumon gauche 
qui étoit entièrement déformé & même détruit dans le mongous, 
car il n’y avoit à [a place de ce poumon qu'un grand fac vide. 
La langue du mongous ne diffroit de celle du mococo qu'en 
ce qu'il y avoit de plus deux glandes à calice qui formoient 
une forte de pédicule derrière les cinq glandes dont il eft fait 
mention dans la defcription de la langue du mococo; ces fept 
glandes étoient difpofées de façon qu’elles repréfentoient un Y. 
Il n’y avoit fur le palais que fept ou huit filons, qui tous 
étoient convexes en devant ; la couleur du palaïs en entier étoit 
brune. Le cerveau & le cervelet refiembloient à ces mêmes 
parties vues dans le mococo; le cerveau pefoit cinq gros & 
trente grains, & le cervelet un gros & dix grains. | 

La veflie avoit une forme ovoïde fort alongée; les cornes 
de là matrice étoient plates & plus larges que dans le mococo; 
les trompes formoient beaucoup plus de finuofités, & les tefticules 
étoient plus étendus & plus minces, mais toutes ces parties 
étoient mêlées avec des hydatides qui avoient peut-être altéré 
leur forme, & en général la plupart des vifcères de cet animal 
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étoient viciés &. déformés au point qu'il n'a pas pu fournir à 
une defcription aufit détaillée que celle du mococo. | 
La téte du fquelette du mongous diffère de celle du mococo, 
en. ce qu'il n'y - a point de dépreflions fur Fos frontal, & que les 
os propres du nez ont plus de faillie en avant que dans le 
MOCOCO ; l'apophyle qui ke trouve fur le contour des branches 
de kà mächoire inférieure a plus de longueur : : elle efk courbe. 
& pointue. | 

Les dents reflemblent à celles te mococoe. pou Le nombre ,. 
la fituation & la figure ; les deux incifives du milieu ne lont pas 
dirigées en dedans comme celles du MOCOCOs 

L apophyfe épineufe de la feconde vertèbre cervicale & pro- 
longe autant en. arrière qu'en avant. 

Je n'ai vu que fix os. dans le flernum du fquelette du mongous. 
qui a fervi de fujet pour cette defcription; les fixièmes côtes 
s'articuloient avec la partie moyenne antérieure du, cinquième os 
du fternum.; l'articulation des feptièmes côtes étoit entre le cin- 
quième &. le fixième os ; les huitièmes côtes s'aticuloient avec 
h pastie antérieure du fixième os du flernum. 

I n'y avoit que vingt-trois vertèbres dans. fa. queue. 

_ Au refte, le fps: 4 du mongous reffembloit à celui du. 
MOCOCO:. 3 

H ya au Cabinet Ur petit aninaal defféché & bourré, qui 
n'a au premier coup d'œil, que l'apparence d'un. rat de médiocre: 
grandeur ; car fa longueur prife depuis le bout du mufeau jufqu'à. 
Vorigine de la queue n'eft que de cinq pouces. &. la queue eff. 
_préfque auffi Îongue ; mais en regardant cet animal de près, 
on reconnoït bien-tôt qu'il reflemble au mococo & au mongous 
pu la conformation de fes pieds, par la figure de fon. mufeau. 
&k. par Les. dents incifives, & qu'il a plus. de rapport au mongous 
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qu'au mococo par la qualité de fon poil qui eft lainéux ; {es 
dents reflemblent aufli à celles de ces deux animaux. 

Le poil des côtés & du deflus de la tête & du corps, le poil 
de la queue, de Ia face interne des jambes, & celui des pieds 
avoient une couleur fauve-terne & rouffätre, le chanfrein & le 
bas du front, la lèvre du deflus, la mâchoire infériéuré eh 
entier, le deflous du cou, la poitrine, le ventre & Ha ficé 
interne des quatre jambes étoient de couleur blanchätré, fale & 
teinte de jaunâtre; tous Îles poils de cet animal avoiént une 
couleur cendrée vers leur origine, mais comme ils étoient très- 
ferrés, on ne voyoit pas cetté couleur. Lis 


Ce i 
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LE Vari {pl xxv11) reflemble plus au mongous /p/l. xxv1) 
qu'au mococo (pl XXII ) par la longueur & la groffeur du mu- 
feau, mais les oreilles font plus courtes que celles du mongous, 
Le poil du vari qui. a fervi de füjet pour cette defcription, | 
différoit de celui du mongous & du mococo, en ce qu'il étoit 
beaucoup plus long; il n'avait que deux couleurs le blanc & le 
noir : les côtés du nez, les coins de la bouche, les oreilles, la 
plus grande partie du cou, l'entre-deux des épaules, la face 
extérieure & les côtés antérieur & poftérieur de lavant-bras, le 
dos, les côtés du ventre, la croupe, la partie poftérieure de la 
face externe de la cuifle, la face extérieure de la jambe en entier, 
& le côté poftérieur de x cuifle & de la jambe, étoient blancs. 
Le bout du mufeau, le milieu du nez, les paupières, le tour des 
yeux, le front, le defius du nez, la partie poftérieure du cou, 
la poitrine, les épaules , les bras, fa face intérieure de lavant-bras, 
les pieds de devant, le ventre, les aines, la face intérieure de la 
cuiile & de la jambe, [a partie antérieure de {x face externe de la 
cuifle, les pieds de derrière & a queue étoient noirs; les plus 
longs poils fe trouvoient fous le cou, & avoient deux pouces de 
longueur. | 


pe 


Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite 
depuis le bout du mufeau HI E DANER Lu © Fa 8 # 
Longueur de la tête depuis le bout du mufeau juf- 
AU OR iii LR Ut Æ +, 4 


pieds. pouc.. lignes. 


Circonférence du: bous du mufemx ,4,..4..40.. # 2 


DUSVAR TL 


Circonférence du mufeau , prife au-deflous des yeux. 


Contour de l'ouverture de la bouche .....,....., 


Diftance entre les deux nafeaux .............. 


Diflince entre le bout du mufeau & lPangle antérieur 

Gels 2 heu Due b asser Ua he 
Diflance entre l'angle poftérieur & l'oreille 4, 
Longueur de l'œil d'un asie à lante 7.0, 
Ouverture de Pœil.............0....... 


Diftance entre les angles antérieurs des yeux, en 
fuivant & Courburé du chonitem 44. 4, 


La même diftance en ligne CHOHE  ds ui au 
Circonférence de la tête, prife entre les yeux & les 

Le dt cr UE 2e PU DE PEN A TON PM Mate D ea ou 
Longueur des oreilles. .............,....., 
Largeur de la bafe, mefüurée für la courbure extérieure. 
Diftance entre les deux oreilles, prife au bas ..... 
LONPUENC OU COM A ste sde ni tune 
ÉUÉOMIETENICR  nr  Taenidane ns is 
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206 DESCRIPTION 

Le poids de ce vari étoit de cinq livres un quart: à l'ouver- 
ture de l'abdomen, les inteftins fe font trouvés dans la partie 
antérieure de cette capacité, parce que la veflie occupoit toute 
la partie poflérieure jufqu'au milieu de la région ombilicale; ce 
vifcère étoit diftendu & rempli d'urine, dont la rétention avoit 
fans doute caufé {a mort de l'animal; la veflie s’étoit dilatée à 
l'excès, puifqu'elle avoit repouffé tous les inteftins dans la partie 
antérieure de l'abdomen. | 
_* Les inteflins grêles étoient tous à peu près ra la même groffeur, 
excepté l'ileum /4B, pl xXV1IT, fig. r ) qui étoit plus petit à 
mefure qu'il approchoit du cœcum /CD EF); celui-ci avoit 
beaucoup de longueur & peu de diamètre, il diminuoit de 
groffeur depuis fon origine jufqu'à fon extrémité. Le colon (GA) 
_étoit un peu plus gros à deux doigts de diftance du cœcum 
qu'auprès de cet inteftin ; enfüite fa groffeur diminuoit peu à peu 
jufqu'au rectum, qui, à fon origine, n'étoit pas plus gros que le 
colon, mais il devenoit plus gros vers l'anus. 

L'eftomac (pl XxV111, fig. 2) différoit beaucoup de celui du 
mococo & du mongous par {à figure, car il étoit fort alongé, 
fur-tout dans fa partie droite / AB). | 

Le foie étoit adhérent au diaphragme & en partie gâté, mais 
: reffémbloit au foie du mococo & du : mongous par le nombre 
& la forme des lobes, & par la direction & la figure de Ia 
véficule du fiel. Le mauvais état du foie m'a empéché de donner 
fon poids, fes dimenfions, & celles de la véficule du fiel & du 

diaphragme. 

La rate reflembloit à celle du mongous & du mococo, par 
la figure & la couleur; ele peloit un gros dix-huit grains : le 
pancréas étoit obftrué & déformé. 

Le rein droit étoit plus avancé que le gauche de fa moitié de 
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fa longueur , ils ils étoient tous les deux alongés ; au refe ils reffèm- 
bloient à ceux du mococo & du mongous. 

Le vai ne différoit du mococo ni du mongous par la forme 
pi par la pofition dû cœur, par le nombre ni par h figure des 
lobes du poumon, mais il y avoit une conformation très-remar- 
quable dans la bifurcation de la trachée artère /4B, pl xx1x, 
fg. 1), dont chaque branche s'élargifloit & formoit une forte de 
tambour creux avant d'aboutir aux bronches du portes 

La langue ne difiéroit de celle du mococo qu'en ce que les 
_ papilles de la partie antérieure étoient un peu plus grandes; Pépi- 
glotte avoit une échancrure bien marquée fur le milieu de fon 
bord; le palais étoit en entier de couleur noire, il navoit que 
huit fillons tranfverfaux, ils étoient dirigés comme ceux du palais 
du mococo; le cerveau pefoit fix gros, & le cervelet un gros & 
vingt-quatre grains. | 

Les parties de la génération r pl XXIX, fig. 2) étoient très- 
petites, tant les externes que Îes internes; Forifice du prépuce fe: 
trouvoit à la partie antérieure du fcrotum ; le gland / À ) étoit 
cylindrique & terminé par un petit champignon comme le gland 
des finges; cet os renfermoit un os qui ne s'étendoit pas au-delà 
de l'infertion du prépuce, il tenoit à la verge par lune de fes. 
extrémités. qui étoit crochue , autre extrémité étoit recouverte: 
par la peau du gland, | 

La verge / B) étoit très-mince; Îes teflicules (€ 2 ) avoient: 
peu de OH & étoient ronds; les canaux déférens EF 
‘avoient peu de longueur , la fubflance intérieure des tefticules. 
étoit jaunâtre, chaque véficule féminale / G H) fe recourboit en: 
dedans à {on extrémité; les proftates / { À) étoient ovoides &. 
placées entre les véficules feminales & le col de la veflie 6). 
qui étoit. oblongue.. | 
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LE LORIE: 


Le Loris / pl xAXX/) Un Gerit ani ral qui fe trouve 
à Ceylan , & qui eft très-remarquable par l'élégance de 
fa figure & la fingularité de fa conformation : il eft peut- 
être de tous jee animaux celui qui a le corps le plus 
long relativement à fa groffeur: il a neuf vertèbres 
lombaires, au lieu que tous les autres animaux n’en 
ont que cinq, fix ou fept, & c’eft de-là que dépend 
l'alongement de fon corps, qui paroit d'autant plus 
long qu'il n’eft pas terminé par une queue; fans ce 


* Loris, Loeris, nom que les Hollandois ont donné se animal, 
& que nous avons adopté. 

Elegantiffimum animal mufei D, Charleton, Tancred Robinfon apud 
Raium, Syr. quad, pag. 161 

Simia parva ex cinereo fufca, nafo produdtiore , brachiis, manibus, 
pédibulque longis, tenuibus, Belgis een Loeris. Ex India orientali, 
Mufeum Petropolit. pag. 320, | 

Animalculum cynocephalum, Ceylonicum, Tardigradum diclum, fimiè 
| fpecies. Seba, vol. I, tab, 35, fig. 1 7 2. Nota. L'Éditeur du Ca- 
binet de Seba nous paroït avoir fait ici un double emploi, car cet 
animal eft le même que celui qu’il indique fous h dénomination de 
Cercopithecus Ceylonicus Jeu tardigradus, tab. 47, fig. 1. M. Briflon, 
d’après Seba, a fait le même double emploi fous les dénominations 
de Singe de Ceylan ; Reg. anim. pes: 190, & nie cynocéphale de 
Ceylan, page 191. 

Tardigradus, Lemur ecaudatus, Mu. ad Fr. 1, pag, 73, Simia 
ecaudata unguibus indicis Jübulatis. SA, nat, 5, n° 2. Lin, SyR. 
nat, édit, X, PAL: 29: 
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défaut de queue & cet excès de vertèbres, on pourroit 
le comprendre dans la lifte des makis, car il leur ref- 
femble par les mains & les pieds qui font à peu près 
conformés de même, & auffi par la qualité du poil, 
par Île nombre des dents, & par le mufeau pointu; 
mais indépendamment de la fingularité que nous venons 
d'indiquer, & qui l'éloigne HE des makis, il a 
encore d’autres attributs particuliers. Sa tête eft tout-à- 
fait ronde, & fon mufeau eft prefque perpendiculaire 
fur cette fphère; fes yeux font exceflivement gros & 
très-voifins l’un de l’autre : fes oreilles larges & arron- 
dies font garnies en dedans de trois oreillons en ferme 
de petite conque: mais ce qui eft encore plus remar- 
quable, & peut-être unique, c’eft que la femelle urine 
par le clitoris, qui eft percé comme la verge du male, 
& que ces deux parties fe reflemblent parfaitement, 
même pour la grandeur & la groffeur *. 

M. Linnæus a donné une courte defcription de cet 
animal?, qui nous a paru très-conforme à a nature: il 


* Voyez ci-après la defcription du Loris, 

 Sratura fciuri, Jabferruginea, line dorfali fubfufcà ; gul& albidiore 
linea longitudinalis oculis interjetla. Facies te(la, auriculæ urceolatæ, intus 
bifoliatæ, pedum palnæ plantæque nude ; ungues rotundati , indicure 
plantarum vero fubulati, Cauda fere nulla, mammæ 2 in petore ; 2 in 
abdomine verfus peltus. Animal tardigradum, auditu excellens, monoga- 
mum, Lion. Syf. nat, edit. X, pag. 30. Nota. Cet animal n'ayant 
point du tout de queue, il faut retrancher de cette defcription le mot 
de fere. Il ne paroït pas non plus par les proportions du corps & 
des membres, qu'il foit lent à marcher ou à fauter, & je crois que 


di 


Ÿ 
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eft aufli fort bien repréfenté dans l'ouvrage dé Seba, 

& il nous paroit que c'eft le même animal dont parle 

Thevenot dans les termes fuivans : « Je vis au Mosol 
> des finges dont on faifoit grand cas, qu’un homme 
avoit apportés de Ceylan, on les eftimoit parce qu'ils 
» n’étoient pas plus gros que le poing, & qu'ils font 
> d’une efpèce différente des finges ordinaires ; ils ont le 
> front plat, les yeux ronds & grands, jaunes & clairs 
» comme ceux de certains chats: leur mufeau eft fort 
» pointu & le dedans des oreilles eft jaune ; ils n’ont point 
» de queue ...... quand je les examinaï ils fe tenoient 
» fur les pieds de derrière, & s’embrafloient fouvent, 
_ regardant fixement le monde fans s’effaroucher * ». 


LS 


\# 


A 


lépithète de fardigradus me lui a été donnée par Seba, que parce 
P | | > pe ; | 
qu'il s’eft imaginé lui trouver quelque reflemblance avec le pareffeux. 


* Relation de Thevenot, tome 111, page 217. 
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DR R EPL TON 
DU LORS 
LE Loris / pl XXX ) a la tête ronde, le nez faillant, les 


yeux grands, les oreilles arrondies, le corps très-long & fort 
effilé, le bras, l'avant-bras & la cuifle menus & alongés, la jambe 


où 


grofle & longue, & les pieds reflemblans à ceux des finges; le 


nez du loris qui a fervi de fujet pour cette defcription, étoit 
failant dans toute fa longueur, retrouflé & arrondi à l'extrémité, 
les narines fe trouvoient placées de chaque côté du bout du nez, 
la lèvre fupérieure étoit fort longue & un peu échancrée dans le 
milieu ; il y avoit un fillon qui s’étendoit depuis cette échancrure 
jufqu’au nez : les yeux étoient ronds & peu éloignés lun de l'autre; 
les oreïlles étoient larges & placées fort bas, elles avoient dans l’in- 
térieur de leur conque trois oreillons en forme de petites conques; 
deux de ces oreillons fe trouvoient dans le milieu de l'oreille, un 
au-deffus de l'autre, & le troifième près de fon bord poftérieur, 
Cet animal n'avoit point de queue; les pieds étoient grands, prin- 
cipalement ceux de derrière /p4 xxx1, fig. 1), ils avoient chacun 
cinq doigts, le pouce / 4) des pieds de derrière étoit à proportion 
plus long & plus gros que les doigts, & écarté en dehors; il 
fe trouvoit entre ce premier doigt & le fecond un tubercule /B) 
- - formé par la plante des pieds. Les ongles étoient plats, petits & 
arrondis, excepté celui /C) du fecond doigt des pieds de derrière, 
c'eft-à-dire du premier doigt après le pouce; ce doigt /D) étoit 
très - court, & fon ongle étoit au contraire fort long , courbe & 
un peu plié en gouttière, le quatrième doigt étoit le plus long, le 
troifième & le cinquième étoient aufli fongs lun que Fautre, 
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Le poil étoit très - fin & très - doux : le tour des yeux étoit 


rouffâtre ou TOUX, ou même roux- -châtain dans le mâle: les côtés 
du front, le fommet de la tête, les oreilles, le deffus & les côtés 


du cou, le garrot, les épaules, la face externe du bras & du coude, 


le dos, la croupe, les côtés du corps, la face externe de la cuifie 
 & de Îa jambe étoient de couleur rouffâtre, mais chaque poil 
n'avoit cette couleur que vers la pointe, fa racine étoit de cou- 
leur ifibelle ou cendrée : il y avoit au milieu du front une tache 
blanche qui s'étendoit fur le chanfrein entre les deux yeux: le 
bout du mufeau, les côtés de la tête, la mâchoire inférieure, le 
deffous du cou avoient une couleur blanchâtre; la poitrine & le 
ventre étoient mêlés de blanchâtre & de cendré : la face interne 
du bras, de lavant-bras, de la cuifle, de la jambe & les pieds, 
étoient de couleur grife, teinte de blanchâtre ou de jaunâtre. 

Le loris refflemble aux makis par les dents, mais il en diffère 


à tant d’autres égards, que la fomme des différences l'emporte de 


beaucoup fur celle des reffemblances; les principales différences 
font dans la forme du mufeau, qui a moins de groffeur & de 
longueur que celui des makis, dans le défaut de l queue, dans 
la conformation des parties de la génération de la femelle, dans 
les côtes, les vertèbres lombaires, &c. qui font en plus grand 
nombre que celles des makis. 
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À l'ouverture de l'abdomen, j'ai vu le bord inférieur du foie 
contre les faufles côtes, l’eflomac placé tranfverfalement dans la 
région épigaftrique, & les inteflins qui ne s'étendoient pas au- 
delà du milieu de l'abdomen : la matrice & les autres parties de 


ja génération occupoient l'autre moitié, 


216. DÉSGREPTEON 

Le duodenüm s’étendoit en arrière dans le côté gauche jufqu'au 
rein. Les circonvolutions du jejunum étoient dans la région 
_ ombilieale & dans le côté gauche; & celles de l'ileum étoient 
auffi dans le côté gauche für les circonvolutions du jejunum. 
Le cœcum fe trouvoit dans la région ombilicale fur le jeju- 
num, s'étendoit en avant dans le milieu de la région ombilicale, 
& fe replioit en arrière contre l’eflomac avant de fe joindre au 
rectum, | | 

Les inteftins grêles avoient un pied & demi de longueur de 
puis le pylore jufqu'au cœcum, qui étoit long d'un pouce & 
demi : le colon & le reftum pris enfémble, avoient fix pouces 
& démi de longueur ; ainfi le canal inteftinal en entier, non 
compris le cœcum , étoit long de deux pieds & un demi-pouce. 

Tous les inteflins avoient à peu près la même groffeur, excepté 
lileum / 4, pl XXXT, fig. 2) qui étoit le moins gros, le cœcuin 
(BCD) étoit fort long, & avoit moins d'étranglemens que les 
autres inteftins. | 

L'eflomac /p/ Xxx1, fig. 3 ) étoit de forme prefque ovoïde, 
le grand cul-de-fac / 4) avoit beaucoup d'étendue, fa petite cour- 
pie (B) ne formoit prefque point d'angle entre bein à (C) 
& le pylore /D). 

Le foie s'étendoit prefqu'autant à à gauche qu'a droite, il avoit 
à gauche & deux à droite; 
celui du milieu étoit le plus grand, il avoit deux fciffures qui le 


quatre lobes, un dans le milieu, un à 


divifoient en trois parties, le ligament fufpenloir pafloit dans la 
{ciflure gauche, & la véficule du fiel fe trouvoit dans fa droite; 
le lobe gauche était prefqu'aufi grand que celui du milieu : : 1CS 
deux lobes droits étoient les plus petits, 

La rate étoit longue & placée comme dans la plupart Fe 
autres animaux quadrupèdes, elle avoit trois faces longitudinales, 


& fa 
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& fa partie inférieure étoit beaucoup plus large que k putie 
fupérieure. | 

Le rein droit étoit plus avancé que le gauche des trois quarts 
de fa longueur, ils avoient peu d'enfoncement. 

Le poumon droit avoit quatre lobes, & Îe gauche deux, comme 
dans la plupart des autres animaux quadrupèdes; le cœur étoit 
_prefque rond & dirigé obliquement à gauche. La croffe de l'aorte 
jetoit trois branches. | 

Le palais étoit traverfé par fix larges fillons; les bords des 
trois derniers étoient interrompus dans le milieu de leur longueur, 
 & chacune de leurs parties étoit convexe en avant; les bords du 
premier fillon étoient auffi convexes en avant. 

Le cerveau recouvroit le cervelet prefqu’en entier; le cerveau 
avoit peu d'anfraétuofités, mais le cervelet avoit fes cannelures 
comme celui des autres quadrupèdes. 

Les mamelons étoient grands & au nombre de quatre, placés 
fur Ja région épigaftrique, deux de chaque côté ; {es mamelles 
étoient confiées. 

La verge (E, pl xxx1, fig. 1) fortoit au dehors de l'abdo- 
men de la longueur de trois lignes, elle avoit deux lignes de 
diamètre; lorifice du prépuce étoit à neuf lignes de difance de 
Janus; l'extrémité du gland paroïifloit à l'entrée du prépuce; les 
tefticules {7 G) fe trouvoient placés dans les lombes à côté de Ja 
veflie, dont le col /#) étoit fort long; les canaux déférens /7Æ) 
avoient peu de longueur. 

I y avoit trois lignes de diffance entre l'anus CR IRerer 
fig. 4) & la vulve /B); le clitoris /C) fortoit de l'extrémité in- 
férieure de la vulve, & ïil étoit fi gros qu'il fembloit occuper 
une partie de cette ouverture; il avoit autant & même plus de 
grofieur que la verge du mûle, & autant de longueur au dehors 
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de la vulve; fon extrémité étoit partagée en deux petites branches 
& terminée par des poils. J'ai trouvé entre ces deux branches 
l'orifice de lurètre, car en faifant entrer de Pair dans cet orifice, 
j'ai fait enfler ja veffie /D). De tous les animaux que J'ai difléqués, 
la femelle du loris eft la feule dont Purètre fuive le corps du clitoris, 

& perce le gland comme dans la verge & le gland des mâles, 
L'urètre /Æ) étoit fort long, & le vagin {7 G) encore plus long, 
il n’y avoit aucune communication de lun à autre. Les cornes 
(H1) de ka matrice /Æ) étoient fort courtes. Les tefticules 
(LL) avoient une forme ovoïde, & les trompes (MM) étoient 
fort apparentes. Le vagin étoit très-long, les os des hanches 
avoient à proportion plus de longueur que dans les autres animaux, 
& le baflin avoit beaucoup de hauteur; l'urètre étoit fort long. 
Lé vagin ayant été ouvert, il s'y eft trouvé beaucoup de rides 
en forme de petites lames longitudinales qui s’'étendoient depuis 
h vulve jufqu'au bout du col de la matrice; l'endroit de {on 
orifice n'étoit diftingué du vagin & du col de la matrice que 
par un petit étranglement très-peu marqué. On a repréfenté dans 
R même figure 4, un rein / N),.les uretères /O O.), & une. 
portion / PQ) du rectum, 

La tête du fquelette [pl xxxrr) du loris eft remarquable 
entre celles de tous les quadrupèdes dont j'ai vu les os, par 
l'exceflive grandeur des orbites des yeux, & par la faïllie des os 
propres du nez, au-devant du bord. alvéolhire dé la. mâchoire, 
Il y a trois arêtes offeufes fur le crâne, une tranfverfale für. 
l'occiput & une longitudinale de chaque côté du fommet de Ia 
tête. Les orbites font régulièrement. rondes, leur bord eft continu 
dans toute leur circonférence,. très-mince & fort faillant , EXCEpté 
fr la mâchoire; il forme fur l'os frontal un angle prefque droit, 
avec le refte de cet os; à l'endo it du nez, les parois des orbites, 
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fe touchent & ne font compofées que d’une fame offeuR tranf. 
parente, qui paroît ne laïfler aucune communication entre le nez 
& le front; je n'ai vu aucun veflige de fmus frontaux. L'os de la 
pomette a beaucoup d'étendue, la plus grande partie contribue à 
former le bord faillant de l'orbite; l'apophyfe zigomatique a auffi 
beaucoup de largeur; fes os propres du nez font fort longs, ils 
{e prolongent avec la mâchoire, de deux lignes plus en avant que 
Je bord alvéolaire , & forment dans le loris, un nez faillant en 
devant qui a quelque rapport avec celui du requin: il y a une 
grande apophyfe fur le contour des branches de la mâchoire. 
= L'apophyfe épineufe de la feconde vertèbre cervicale eft beau- 
coup plus grande que celles des quatre vertèbres fuivantes. 

Il y a quinze vertèbres dorfales & quinze côtes, neuf vraies 
& fix fauffes. Le flernum eft compolé de huit os, le premier à 
la figure d’un triangle prefque régulier, dont fa bafe fe trouve 
en avant; les premières côtes s’articulent avec Îa partie antérieure | 
du premier os du flernum; l'articulation des fecondes côtes eft 
entre le premier & le fecond os; celle des troïfièmes côtes entre 
le fecond & le troifième os, & aïnfi de fuite jufqu'aux huitièmes 
& neuvièmes côtes qui sarticulent : avec Îa parie antérieure du 
huitième os du fternum. 

Le loris a neuf vertèbres lombaires, je ne connois aucun 
autre animal qui en ait un fi grand nombre; leurs apophyfes 
font fort courtes. : 

L'os facrum eft fort étroit, il m'a paru compofé de quatre 
faufles vertèbres, & Île coccix de cinq pièces. 

Les os des hanches font prefque cylindriques dans la plus grande 
partie de leur longueur, l'extrémité antérieure eft un peu plus large, 
elle ne s'étend que peu au-devant de l'os facrum; les os pubis ne 
touchent l'un à l'autre que par leur angle, comme dans Fhomme, 
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leur corps forme un angle prefque droit avec. les os des hanches. 

L'omoplate a une figure triangulaire, le. côté pofiérieur ef 
out le long que mA it il y à des clavicules. 

Les os du bras, de lavant-bras, de la cuiffe & de la jambe, 
font prefque triangulaires dans la plus grande partie de leur lon- 
gueur; leurs apophyfes & leurs tubérofités font petites, los du 
rayon eft le feul qui ait une courbure fenfible. - 

H ma paru que le car pe étoit compofé d e dix os, comme 

celui du mococo, & le tarle de fept, | 

Les os des quatre pieds ont beaucoup de fapbort avec ceux 
des finges, cependant le pouce, le quatrième & Îe cinquième doigt 
font à proportion plus longs; de forte que le quatrième doigt eft 
le plus long & le fecond le plus court; ces proportions font 
très-différentes de celles de 1 main de l'homme. 

Les doigts des pieds de derrière font plus longs que ceux 
des pieds de devant, mais ils ont à peu près les mêmes longueurs 
relatives, excepté que le cinquième doigt elt encore-plus long 


en comparaifon des quatre autres. 
pieds. pouc, lignes, 
Longueur depuis le bout des os. | propres du nez 
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La plus o grande HER # la tête, à gr endroit des orbites. Dita 


Longueur de la mâchoire inférieure, depuis fon 
extrémité antérieure jufqu’au bord poftérieur de 


l'apophyle condyloide.,...,...::, ht Lui 
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‘D DE S C R I P 1} O? N. 
AE LA PARTIE AG CABINET. 
| qui a rapport à l’Hifloire Naturelle 
DES MAKIS ET DU LORIS. 
N MC de 


Un mococo mâle. 
NU MOCCEL 
Un mococo femelle. 
Ce s deux animaux font dans l'efprit-de- vin, 
NN. MOC LR 
Le fquelette d'un mococo. 
C'eft le fquelete qui a fervi de fujet pour la defcription & 
es dimenfions des os du mococo. : 
ONE IMC CL I Ï. 
Los hyoïide d'un mococo. 
Cet os hyoïde eft compolé de neuf pièces, les branches de 
. fa fourchette font à peu près de même longueur que la pièce 
du milieu; les troifièmes os font les plus petits. | 
N° ME CLR 
Un mongous. je 
Cet animal eft dans l’efbrit-de-vin, il reflemble à l'individu 
qui a fervi de fujet pour la defcription du mongous. 
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Ne MCCLWY. 
Le fquelette d’un mongous. 


C'eft le fquelette qui a fervi de fujet pour la defcription des 
os du mongous. 


NT MCCLYE 
L'os hyoide d'un mongous. 
Cet os eft compofé de neuf pièces, comme celui du MOCOCO. 
NPC ULVI. 
Une peau de mongous à tête blanche: 


Les os de la tête & des pieds tiennent à cette peau, elle ef 
bourrée, & elle repréfente l'animal accroupi ; il diffère du mongous 
rapporté fous le n.° MCCLIV, en ce que le poil des oreilles ,. des 
côtés & du deflus de la tête eft blanc, | 


N° MCCLVIEE 
Une peau de mongous aux pieds blancs. 


Ceite peau eft en partie détruite par vetuflé, cependant elle 
eft bourrée, & elle fubfifte affez pour faire voir que ce mongous 
diffère des autres, en ce qu'il a du poil blanc fur le deflus 
du mufeau & fur les pieds. | 


NN: NEC DER 
Une peau de mongous aux pieds fauves. 


On a laiflé dans cette peau les os de la tête & des pieds. 
elle eft bourrée, elle repréfente l'animal dans Fattitude qu'il 
prend lorfqu'il s'accroupit, & qu'il {e fert de fes pieds de devant 
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pour manper. Il diffère -des autres mongous, en ce qu'il a le 
deflus & les côtés du mufeau & de la tête noirs en entier, & 
les pieds de couleur fauve. | 


NPC ES LER 
Un petit mongous. 


La defcription de ce petit animal fe trouve à la fuite de celle 
du mongous; il a été apporté de Madagafcar par M. Poivre. 


NM CC LT 
Une peau de vari. 


On a laiffé dans cette peau les os de a tête & des pieds, elle 
eft bourrée & préparée de manière qu'elle repréfente l'animal 
dans une bonne attitude, & que le blanc & le noir de ë, | 
poil paroïflent dans un contrafte bien apparent, 


IN MEÉCRLEX IL 
Los de la verge d'un yari. 


Cet os a & lignes & demie de longueur, il eft plus large dans 
ke milieu qu'aux deux extrémités , dont l’antérieure ef té 


Ne MAGUCUE: NX LA 


Un loris. mâle. ‘ 


N M, é God de 
LE doris femelle. À 


Cet animal & le précédent, font conférvés dans l'efprit-de-vin, 
ils ont fervi de fujets peae la defcription du loris. 


N° MCCLXV. 
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NMOCEAN, 
Le fquelette d'un loris. 
C'eft le fquelette qui a fervi de fujet pour la defcription & 


les dimenfions des os du loris. 
N? NEC E XX VE 
L'os hyoide d'un loris. 


Cet os eft compolé de fept pièces, je ne fai sil eft offifié en 
entier; peut-être que dans un fujet plus avancé en âge il auroit 
eu neuf pièces, comme los hyoïdg des makis. 
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cocoesecsecces-scsesce 


LA CHAUVE-SOURIS 


FER NE LANCE... 


l_ #ans le grand nombre d’efpèces de Chauve-fouris 
qui n’étoient ni nommées ni connues, nous en avons 
indiqué quelques-unes par des noms empruntés des 
Langues étrangères , & d’autres par des dénominations 
tirées de leur cçaraétère le plus frappant; il y en a une 
que nous avons appelée le Fer-&-cheval, parce qu’elle 
porte au-devant de fa face un relief exactement fem- 
blable à la forme d’un fer à cheval. Nous nommons 


* Vefpertilio  Americanus vulgaris. La Chauve-fouris commune 
d'Amérique. Seba, vol I, pag, 90, tab. S 5, fig. 2, 

Vefpertilio murini coloris, pedibus anticis tetradaitylis, poflicis penta- 
dactylis, nafo criflato ..... Vefpertilio Americanus. La chauve-fouris 
d'Amérique. Brifl. Reg. anim. pag. 228. Nota M. Briflon s’eft 
trompé en ne donnant à cette chauve-fouris que quatre doigts aux 
ailes; c'eft la figure donnée par Seba qui la induit en erreur, elle 
ne préfente en effet que trois doigts dans la membrane de l'aile, & 
un quatrième qui fait le pouce, mais c’eft une faute du Deflimateur. 
M. Edwards, qui a été plus exact dans le deflein qu’il a fait de cet 
animal , y a marqué les cinq doigts qu’il a réellement comme toutes 
les autres chauve-fouris. 

Ve efpertilio roffro appendice nn  frmé donato, : Sloane, Hift. of 
Jamaïc, vol. IT, pag. 330. 

Bat from io Edwards, of Birds, pag. 201 , tab. ibid fig, t: 

Perfpicillatus vefpertilio ecaudatus, nafo foliato plano acuminato. Syfl, 
nat, 7, Muf, ad Fr, 1, pag. 7, Lin. Sy nat, edit, X, pag. 31, 
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de même celle dont il eft ici queftion, /p/ XXXx111) 
le Fér-de-lance, parce qu'elle préfente une crête ou 
membrane en forme de trefle très-pointu, & qui ref- 
femble parfaitement à un fer de lance garni de fes 
oreillons. Quoique ce caractère fuffife feul pour la 
_ faire réconnoitre & diftinguer de toutes les autres, on 
peut encore ajouter qu’elle n’a prefque point de queue, 
qu'elle eft à peu près du même poil & de la même 
groffleur que la chauve-fouris commune, mais qu'au 
lieu d’avoir comme elle & comme la plupart des autres 
chauve-fouris, fix dents incifives à la machoire infé- 
rieure , elle n’en a que quatre : au refte, cette efpèce 
qui eft fort commune en none : ne Le : trouve 
point en Europe. | 

IT y a au Sénégal une autre chauve-fouris, qui a auffi 
une membrane Ml le nez, mas cétte membrane, au 
lieu d’avoir la forme d'un fer de lance ou d’un fer à 
cheval, comme dans les deux chauve-fouris dont nous 
venons de faire mention, a une figure plus fimple & 
reflemble à une feuille ovale : ces trois chauve-fouris 
étant de différens climats , ne font pas de fimples variétés, 
mais des efpèces diftinétes & féparées. M. Daubenton 
a donné la defcription de cette chauve-fouris du Sénégal 
fous le nom de la Feuille, dans les Mémoires de l’Aca- 

démie des Sciences, année 1759, page 374- 

Les chauve-fouris qui ont déja de grands rapports 

avec les oifeaux par leur vol, par leurs ailes & par Îa 


force des mufcles peétoraux , paroiffent s’en approcher 
| F fi} 
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encore par ces membranes ou crêtes qu’elles ont fur 
la face; ces parties excédantes, qui ne fe préfentent 
d’abord que comme des difformités fuperflues, font 
les caractères réels & les nuances vifibles de lambi- 
guité de la Nature’ entre ces quadrupèdes volans & 
les oifeaux:; car la plupart de ceux-ci ont aufli des 
membranes & des crêtes autour du bec & de la tête, 


qui paroiffent tout aufli fuperflues que celles des 
chauve-fouris. 
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DE 14 CHAUVE-SOURIS 
FER-DE-LANCE. 


C ET animal / pl xxx111) eft une efpèce de Chauve-fouris,, 
quia beaucoup de rapport avec celle que nous avons nommée 
Le fer-à- cheval * , à caufe de a forme fingulière du nez, 
qui n’eft pas moins remarquable par fa figure extraordinaire dans 
fa chauve - fouris dont il s'agit ici; il reflemble à un fer de lance 
qui a deux branches à fa bafe : on pourroit aufi comparer à 

figure étrange de ce nez à celle d'un treffle qui n'auroit point 

de pédicule, & dont le lobe du milieu féroit plus grand que 
les deux autres & auroit la forme d’un fer de lance; mais ces: 


trois lobes ne font pas réellement féparés; la membrane n'eft 
pas fendue comme elle le paroït, elle eft feulement pliée, & 
elle forme une petite gouttière à l'origine de {laquelle fe trouve 
l'ouverture de chacune des narines : la partie de 11 membrane 
qui eft au-deflous de celle qui reflemble à un fer de lance, eft 
faillante au-deflus de la lèvre & fur les côtés du mufeau, où il fe 
trouve une éminence qui eft formée par la peau, & qui femble 
fervir de bafe pour appuyer les petits lobes du trefle. Le mufeau 
eft large, il y a fur le devant de la lèvre inférieure une figure 
triangulaire marquée par une peau grenue; les oreilles font 
grandes & ont fur le côté externe, une longue échancrure qui. 
commence auprès de la pointe; il y a un petit oreillon pointu... 
La membrane des ailes s'étend de neuf lignes plus loin que ia: 


* Voyez le Volume VIII de cet Ouvrage, page 121, planche XX, 
f ii 
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queue , qui eff très-courte. Le poil de tout le corps & la mem-. 
brane des aïles & de la queue ont une -couleur brune - foncée 
ou noïrâtre : cette chauve-#ouris a trois pouces fept lignes de 
longueur depuis de bout du mufeau jufqu'à Forigine de la queue, 
& un pied fept pouces d'envergure. 

Les dents font au nombre de trenté-deux, comme celles de 
Ja noctule, de la ferotine, de la barbaflelle, de la rouffette & 
de fa rougette ; il y a quatre incifives, deux canines & dix 
mâchelières à chaque mâchoire; les deux incifives fupérieures du 
milieu font beaucoup plus grandes & plus larges que les autres 
qui font très-petites, de même que les quatre du deflous ; les 
deux premières mächelières de chaque côté font petites, les trois 
autres font groffes. Quoiqu'il y ait cinq chauve-fouris qui aient 
trente-deux dents comme le fer- de - lance, cependant celle-ci 
diffère des cinq autres par la fituation & {a figure des dents; 
il n’y a que la rouflette & la rougette qui aient, comme le fer- 
de-lance , quatre incifives à chaque mächoire, mais elles ont 
douze mâchelières à la mâchoire du deflous, & feulement huit 
à celle du deflus, tandis que dans le fer-de-ance, il y en a dix 
à chacune des mächoires. 

La chauve-fouris fer-de- lance a beaucoup de rapport à celle 
qui a été décrite dans cet ouvrage *, fous le nom de fer-a-cheval, 
& à celle dont j'ai donné {a defcription dans les Mémoires de 
Ÿ Académie royale des Sciences b, fous Île nom de feuille, Ces trois 
 chauve-fouris ont des membranes ftllantes à l'endroit du nez ; 
mais il y a de grandes différences dans la figure de ces mem- 
branes, celle de la feuille eft en forme de plaque ovale polie 
verticalement, elle reflemble à une feuille, c'eft pourquoi j'en aï 


# Voyez le Tome VITE, Page 121, planche XX, 
b Année 1759) page 374 
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donné le nom à cette chauve-fouris: elle eft fort étendue à 
pioportion de la grandeur de fanimal, elle a huit lignes de 
longueur & fix de hrgeur, & la chauve-fouris n'a que deux 
pouces un quart de longueur, prife depuis le bout du mufeau 
jufqu'à l'anus: Îles creilles font près de deux fois auffr longues 
que la membrane du nez, elles fe touchent lune l'autre par leur 
bord interne , depuis leur origine jufqu'à la moitié de {eur 
longueur ; elles ont un oréillon qui eft fort étroit & pointu à 
extrémité, & qui n'a que fa moitié de la fongueur de l'oreille ; 
cette chauve-fouris n’a point de queue; fon poil eft d’une belle 
couleur cendrée avec quelques teintes de jaunâtre; elle m'a été 
communiquée par M. Adanfon, qui Fa apportée du Sénégal ; 
elle reffemble à la chauve-ouris fer-a - cheval par le nombre & 
la fituation des dents, & principalement en ce quelle n'a point 
de dents incifives fupérieures ; ces deux chauve-fouris diffèrent 
du fer-de -Jance par ce caractère & par le nombre des dents. 

J'ai vu une autre chauve-fouris du Sénégal *, qui manque de 
dents incifives fupérieures comme le fer - à- cheval & la feuille, 
mais elle a deux dents mächelières de plus à la mâchoire du 
deffus, & en tout vingt-huit dents, Elle eft à peu près de même 
grandeur que la chauve-fouris fer-à-cheval , elle a le mufeau large 
& alongé; Îles oreilles de médiocre grandeur, & un oreiïllon 
fort court, très-large & arrondi; Îe deflus du corps a une couleur 
brune, & le deflous eft mêlé de brun moins foncé & de couleur 
cendrée; le bout de la queue eft déoagé de la membrane comme 
dans la chauve - fouris dont j'ai donné la defcription à 1a page 82 
du eme X de cet ouvrage, & dans les Mémoires de l Académie 

* Elle m’a été communiquée par M. Adanfon, j'en ai donné Îa defcription: 


dans les Mémoires de l’Açadémie royale des Sciences, année 1759, fous le: 
nom de ZLerot - yolant, 
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royale des Sciences, «année 179, fous le nom de Marmorre: 
| solante, avec la defcription d'une autre chauve-fouris que jai 
nommée Rat-volant, dont il n'a pas encore été fait mention 


dans cette Hiftoire naturelle ; elle m'a aufli été communiquée 


par M. Adanfon, qui la apportée du Sénégal; elle eft à peu 


près de méme grandeur que la noctule *; elle a le mufeau court 
& gros, les oreilles larges & un D très-petit, le deflus 
du corps ef brun ; le deflous eft mélé de blanc file & de 
fauve, la membrane .des ailes & de la queue a des teintes de 


brun & de gris, le bout de la queue eft dégagé de la membrane; 
les dents font au nombre de vingt-fix, il y a deux incifives & 


deux ‘canines à chaque mâchoire , huit mâchelières à la mâchoire 


du deflus & dix à à celle du Pie | 


* voye le Tame VIlI de cet Ouvrag € page Va ue” pl XVIII, fig 
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LE SERV A Le 


| a animal /p£. XXXIV) qui a vécu né quel- 


ques années à la Ménagerie du Roi, fous le nom de 


Chat-tigre, nous paroît être le même que celui qui a été 


décrit par M." de l’Académie fous le nom de Char-pard ; 
& nous ignorerions peut-être encore fon vrai nom fi 


M. le marquis de Montmirail ne l’eût trouvé dans un | 


Voyage italien”, dont il a fait la traduétion & l'extrait. 
« Le Maraputé, que les Portugais de l'Inde appellent 
Serval, (dit le P. Vincent - -Marie) eft un animal fur 
vage & féroce, plus gros que le chat fauvage & un 
peu plus FEU que la civette, de laquelle il diffère en 
ce que fa tête eft plus ronde & plus groffe , relative- 
. ment au volume de fon corps, & que fon front paroît 
creufé dans le milieu ; il reffemble à la panthère par les 
couleurs du poil qui eft fauve fur la tête, le dos, les flancs, 
_& blanc fous le ventre , & aufñli par les taches qui font 


diftinétes , également diftribuées & un peu plus petites 


que celles de la panthère; fes yeux font très-brillans, les 


*_ Serval, nom que les Portugais habitués dans l'Inde, ont donné 
à cet animal, que les habitans de Malabar appellent Æfaraputé. 
Chat-pard, Mémoires pour fervir à lhiftoire des animaux HE 1, 


page 109, 


* Voyage no Père Le Vincent- Marie de Sainte- Carine de Sienne. 


Venile, 1683, in-4. page 499, arucle traduit par M. le marquis 
de Montmirail. 
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» niistes fournies de foies longues & roides; al 
» queue courte , les pieds. grands: & armés d'ongles longs 
ni crochus. Où le trouve dans les: montagnes de l'Inde: 
» On le voit rarement à terre ,.il fe tient prefque toujours. 
» fur les. arbres, où il fait fon nid & prend les. oifeaux, 
» defqueis il fe nourrit; il faute auffi légèrement qu’un. 
» finge , d’un arbre à l’autre, & avec tant d’adrefle & 
_» d’agilité qu'en un inflant il parcourt un grand efpace ,. 
» & qu'il ne fait, pour ainfi dire ,. que paroître & difpa-- 
» roitre; il eft d’un naturel féroce , cependant il fuit à l’af- 
» pect de l’homme , à moins qu’on ne l'irrite, fur-tout en: 
» dérangeant fa bauge , car alorsil devient furieux 1 s’é- 
lance , mord & déchire à peu près comme lapanthère. » 
La captivité ,. les bons-ou les mauvais traitemens,. 
ne peuvent ni dompter ni adoucir la férocité de cet 
animal , celui que nous avons vu à Ja Ménagerie étoit' 
toujours fur le point de s’élancer contre ceux qui l'ap- 
prochoient : on n'a pu le deffiner ni le décrire qu'à: 
travers la grille de fa loge : on le nourrifloit. de chair: 
comme les: panthères & les léopards. \ 
Ce ferval où maraputé de Malabar & des Indes”, 
nous paroïît être le même animal que le chat-tigre du: 
Sénégal & du cap de Bonne-efpérance, qui, felon le: 
témoignage des Voyageurs b, reflemble au chat par la: 


" y a à Sagori (le. fur le Gange) des chats-tigres qui font gros. 
comme un mouton. JVouveau voyage par le fieur Lille , Rotterdam, . 
1726, page 90. | 

* Voyage de Le Maire, page: 1 0 o,—Le. chat de bois ou Je. cha 
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figure, & au tigre (c’eft-à-dire à la panthère ou au 


léopard } par les taches noires & blanches de for poil: 
« cet animal, difent-ils, eft quatre fois plus gros qu'un 
chat, il eft di & mange les finges , les rats & les 
autres animaux. | 

Par la on que nous avons fte du ferval 
avec le chat- * as décrit par M.” de l’Académie, nous 
n’y avons trouvé d’autres différences que les longues 
taches du dos & les anneaux de la queue du chat-pard, 
qui ne font pas dans le ferval ; il a feulement ces taches 


du dos placées plus près que celles des autres parties 


du corps, mais cette petite difconvenance fait une 
différence trop légère pour qu’on puifle douter de 
l'identité d’efpèce de ces deux animaux. 


tigre elt le plus gros de tous Les Chats finvages du Cap, fon habi- 
tation eft dans les bois, & il eft tacheté à peu près comme un tigre. 
La peau de ces animaux donne d'excellentes fourrures pour la chaleur 


& pour l'ornement , aufli fe vendent-elles fort bien au Cap. Défcription 


ds Cap de Bonne-efpérance, par Kolbe, tome IT, page 50. 
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DESCRIPTION 


DU SERPAL. 
L E Serval /p4 xxx1v) eft plus grand que le Chat fauvage; 


mais il m'a paru n'en différer pour la forme du corps, qu'en ce 
qu'il a le mufeau un peu plus long, les oreilles plus grandes 
_& la queue plus courte; celui qui a fervi de füjet pour cette 
defcription avoit le corps à proportion plus étoffé que le chat 
fauvage, & même que les chats domeftiques, peut-être parce qu'il 
avoit été nourri pendant long-temps dans une loge à fa Ména- 
serie de Verfailles. M. Perrault avoit déjà obfervé, que le ferval 
dont nous préfumons qu'il a donné la defcription fous le nom de 
chat-pard*, étoit fi gras que fon cou fembloit être plus court que 
celui du chat. Quoique la figure que M. Perrault a jointe à cette 
defcription diffère de celle que nous en donnons ici, & qui a été 
deffinée avec beaucoup d'exactitude fur Fanimal vivant, if n’y a 
cependant guère lieu de douter que ces deux figures n'aient été 
faites fur des animaux de même efpèce. J'ai vu par la defcription de 
M. Perrault, que le chat-pard qui en étoit le fujet, reflèmbloit 
beaucoup à l'animal dont il s'agit ici pour la grandeur & les pro- 
portions du corps, & je n’y ai remarqué pour les couleurs du poil 
que de légères direnceds telles que lon en trouve entre des 
individus de même efpèce d'animaux fauvages. 

Le deffus du mufeau “étoit de ouleur cendrée, teinte de 
brun; le front, le fommet, le derrière & les côtés de la tête, 
la face externe des oreilles, le deffus & les côtés du cou, le dos, 
les côtés du corps, la queue, la face externe des jambes de devant 


* Mémoires pour fervir à l’hiftoire naturelle desanimaux, partie Z, page 110. 
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 & les jambes de derrière en entier avoient une couleur fauve 
plus ou moins foncée &c mêlée de rouffitre, & même de cendré 
dans quelques endroits. Le bout du mufeau, le deflous du cou 
& la face interne des jambes de devant avoient une couleur 
blanche ou blanchâtre ; toutes ces parties étoient parfemées de 
taches noires ou noiratres & même pgriles; elles étoient fort 
petites fur la tête & fur le bas des jambes : il y avoit des bandes 
noires & tranfverfales fur la face externe des oreilles & far le 
_ haut de la face interne de lavant-bras, & quatre ou cinq anneaux 
de même couleur noire fur le bout de la queue; les yeux étoient 
entourés d’un cercle blanc; la mâchoire inférieure, le dedans des 
oreilles, la gorge, la poitrine & le ventre avoient auffi une 
“couleur blanche ; le poil a paru un peu plus gros que celui du 
chat, mais à peu près de même prete 

Je n'ai pu obferver cet animal qu'à travers la grille de fa loge, 
ainfi il ne ma pas été poffible de prendre les dimenfions des 
différentes parties de fon corps, ni de diftinguer exactement le 
détail des. couleurs de fon poil. La defcription de M. Perrault 
ne peut fuppléer à ce défaut que par quelques dimenfions des 
parties extérieures, que Je vais rapporter, j'y joindrai les obfer- 
_ vations que cet auteur a données fur les parties intérieures avec 
leurs dimenfions, autant qu elles pourront fe rapporter au plan de 
mes defcriptions. | 


R pieds. pouc, ligne, 
Longueur depuis le bout du mufeau JR au commen- | 


tement de k dueué. URSS ia it 2 0 7 
Hauteur depuis le bout des pattes : ju au deflus du 
: dos, NN Ne JON Le 6. # . 


Longueur der queue, LORS el 40 


L'épiploon étoit très-chargé de graifle, il s’étendoit jufque 
dans les aines, & fe replioit en avant fur les inteftins. 
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Les inteftins grêles & le cœcum avoient tous à peu près kR 
même groffeur; le colon & le reétum étoient plus gros d’un tiers, 

L'eflomac étoit fort grand & fort ample. 

Le foie avoit fix grands lobes, dont trois étoient divifés chacun 
en deux parties ; la véficule du fiel avoit une couleur jaunâtre, 

La rate reflembloit en quelque façon à une feuille de chêne, 
parce qu'elle étoit découpée e en dois endroits, elle avoit une 
couleur rouge-brune. | 

Le diaphragme étoit fort chan &. fa suit nerveufe avoit 
peu d'étendue. 

La verge étoit très-petite, il n'y avoit ide d'os dans le gland. 

Les anfractuofités du cerveau étoient res je en petit 
nombre, k 
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A CGREUN, see ne mets ch re 2e ee LE UN 
CIFCOH AC une AMD 0 à 44 ete Rédac OH 2 M. 
Longueur du cœcum..:....,...... + Ammestu fl de es 
Circonférence. ......................... CR oi 0 
Longueur du colon & du rectum pris enfemble. ie PH 


& 


Créontérepée. sn TR 3 
Longueur du canalinteftinal en entier, non compris 

le CŒÉGUM cn ea can N res: Da C0 A 
Longueur de IR rte... (4 4 n 
Laroeur dans le-willeuit, 105 40e sé deleted pue rai 
Longueur de la verge & du gland. ....,.,... #1 6 
Lirbonférence. 22 000 BRAIN AS LES DE RS Pa 4% 


k SN ù * 
LR NS RE 
RAS 

(a 

at 


PONS 
NE 
22 


7, CR 

ÉCn 

Ge ÉRIEL A PS 

UT cvs 
a k ZUNE De ; 

j ; RIVE 

ETS 7. DR NES 

N RE LS RS NS AU 

No Û \« 
S QE NE A (UE (1 (ee 


CHE RU 
No 
ARE 


SF 


M K N NN a 
& 


De Jeve delin. 


ë. SJ NA e NN lu Vis (UUHOORTEUS 
RÉ scie RRQ HSE 
AAA AA A 
tu, R: 
\ 
\ 


NN À ) N \\ Al 


PL, XXXIV. Pas 258, 


ARTE ill 
AL 


\\ QU 


su Nu 


FN Sù p NY 
(| AAA AE AN ANNEE HUA\U 
Al RAS NN \ 1 ANNE 


RU \ 
\ \ 

AE 

KA \ 


| 
ES NS QU 


S 


AA 


LE SERVAL. 


NU 
IK K ANA 


SR SAN SN 

i Le sa 

RAS EAN 

RAT. \aeS UNSS 
LS 


S 
RSRRANN ÿ 
RSS SESRNNKE 
$ (my 


TND 


ti 


_ NS VEN SN 
RSS à Kart 
NAN À > - 

et 
ss SAS 


L-: Baguey J'culp . 


coconsocoonooonconnooontone 
LOGE LOF" 


L. OcELoT eft un animal d'Amérique féroce & 
carnaffier, que l’on doit placer à côté du Jaguar, du 
Cougar, ou immédiatement après; car il:en approche 
pour la grandeur, & leur refflemble par le naturel & 
par la figure. Le mâle {planche x x Xv) & la femelle 
(planche XX XVI) ont été apportés: vivans à Paris par 
M. l'Efcot, & on les a vus.a la foire S.° Ovide au mois 
de Septembre de cette année 1764, ils venoient des 
terres voifines de Cartagène, &. ils avoient été enlevés 
tout petits à leur mère au-mois d'Oobre 1763:àtrois 
mois d'âge, ils étoient déjà devenus aflez forts & aflez 
cruels pour tuer & dévorer une chienne qu'on leur avoit 
donnée pour nourrice, à un an d'âge, lorfque nous les. 
avons:vus, ils avoient environ deux pieds de longueur, 

* Ocelot, mot que nous avons tiré par abréviation de Tlalocelotl,. 
nom de cet animal dans fon pays matal au Mexique. 

Tiacoozlot!, tlalocelotl, Catus pardus. Mexicanus, Hernand. Æif. Me». 
pag 512, fig. id, 

Pardalis. Felis canda elongata, corpore maculis J'uptrioribus viratis, 
inférioribus orbiculatis .... habitat.in America. Magnitudo melis, fupra:. 
fufcus, fubtus albicans; lineæ puntlaque nigra per totum Corpus longitu- 
dinaliter fparfa; fed pedes 7 abdomen tantum punélis, latera: lineis latio- 
vibus albis 27 jfujcis pinguntur. Aures breves margine bifide abjque: 
péricillis, pedes $-4 caudâ. verticillato variegatä proportione cati,- 
AMyflaces 4 ordinum , in fingulo ordine fetæ 3, 5,5, albæ, bafi nigræ.,. 
- dongitudine capitis, Linn. Syf nat, edit. X, pag. 42 


ou FIN TOURE NATURELLE 

il eft certain qu'il leur reftoit encore à croître, 
& que probablement ils n’avoient pris alors que la 
moitié ou Îles deux tiers de leur entier accroifflement. 
On les montroit fous le nom de chat-tigre, mais nous 
avons rejeté cette dénomination précaire & compofée, 
avec d'autant plus de raifon, qu’on nous a envoyé fous 
ce même nom le Jaguar, le Serval & le Margay, qui 
cependant font tous trois différens les uns des autres, 
& différens auffi de celui dont il eft ici queftion. 

Le premier Auteur qui ait fait mention exprefle de 
cet animal, & d’une manière à le faire reconnoiître, 
eft Fabri; il a fait graver les deffeins qu’en avoit faits 
Recchi, & en a compofé la defcription d’après ces 
mêmes deffeins , qui étoient coloriés, il en donne aufñii 
une efpèce d’hiftoire, d'après ce que Grégoire de 
Bolivar en avoit écrit & lui en avoit raconté. Je fais 
ces remarques dans la vue d’éclaircir un fait qui a jeté 
les Naturaliftes dans une efpèce d’erreur, & fur lequel 
j'avoue que je m'étois trompé comme eux: ce fait 
eft de favoir fi les deux animaux deffinés par Recchi, 
le premier avec le nom de Tlarauhgur-ocelol, & le 
fecond avec celui de T/acoozloil, Tlabocelorl, & enfuite 
décrits par Fabri comme étant d’efpèces différentes, 
ne font pas le même animal. On étoit fondé à les 
regarder, & on les regardoit en effet, comme différens, 
quoique les figures {oient affez femblables, parce qu’il 
ne laiffe pas d’y avoir des différences dans les noms, 


& : même dans les defcriptions ; J'avois donc cru que 
le 
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_ Ie premier pouvoit être le même que le jaguar , en forte 
que dans la nomenclature de cetanimal , j'y ai rapporté 
le nom Mexicain Tlarlauhgui-ocelorl: or ce nom Mexi- 
ain ne lui appartient pas, & depuis que nous avons vu 
les animaux males & femelles dont nous parlons ici, je 
_ me fuis perfuadé que les deux qui ont été décrits par 
Fabri, ne font que ce même animal dont Île premier eft 
le mâle, & le fecond {a femelle: il falloit un hafard 
comme celui que nous avons eu, & voir enfemble Le 
male & la femelle pour reconnoître cette petite erreur. 
De tous les animaux à peau sgrée, l'ocelot mâle a cer- 
tainement la robe la plus belle & la plus élégamment 
variée *, celle du léopard même n’en approche pas pour 
la vivacité des couleurs & larégularité du deflein, & celle 
du jaguar , de la panthère ou de l’once en approche 
encore moins ; mais dans l’ocelot femelle, les couleurs 
font bien plus foibles, & le deffein moins régulier, & 
c'eft cette différence très-apparente qui a pu tromper 
ecchi, Fabri ? & les autres; on verra en comparant 


* Univerfum corpus pulchro rofeoque fubrubet colore, excepto inferiore 
ventre qui albicat potius; maculis rofarum effigie, nigricantious otmnibus 
intra fuave rubentem colorem, totum ita corpus, pedes à7 cauda ordine 
_ quodam diflinguuntur ut eleantem plane huic animali acu piélum tas etem 
vel peripetafma impofitum crederes : funt autem maculæ hœ in doro dr 
capite rotundiores majorefque : verfus ventrem vero pedefque oblongiu;culæ 
€ multo minores. Fabri apud Hernand. Æifl. Mex. p pag. 498. 

+ AS animalis figuram fpettemus cum antecedente non nihil corporis de 
dineatio congruit, Si colorem &7 maculas quibus pingitur, plurimum diférerat. 
Jr hoc totius color corporis non rubicundus [ed obfcure cinereus apparet 
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les figures & les defcriptions de l’un & de l’autre, que 
les différences ne laiflent pas d’être confidérables, & 
qu’il manque à la robe de la femelle beaucoup de fleurs 
& d’ornemens qui fe trouvent fur celle du mâle * 
Lorfque l’ocelot a pris fon entier accroiffement, il 
a, felon Gregoire de Bolivar, deux pieds & demi de 
hauteur fur environ quatre pieds de longueur, la queue, 
quoiqu’aflez longue, ne touche cependant pas la terre 
lorfqu’elle eft pendante , & par conféquent elle n’a 
guère que deux pieds de longueur. Cet animal eft très- 
vorace, il eft en même temps timide; il attaque rare- 
ment les hommes, il craint les chiens; & dès qu’il en 
eft pourfuivi, il gagne les bois & grimpe fur un arbre: 
il y-demeure, & même y féjourne pour dormir & pour 
épier le gibier ou le bétail, fur lequel il s’élance dès 
qu'il le voit à portée; il préfère le fang à la chair, & 
c’eft par cette raifon qu'il détruit un grand nombre 
d'animaux, parce qu’au lieu de fe raffafier en les dévo- 
rant, il ne fait que Le défaltérer en leur fuçant le (ang, 


preter ventrem tamen qui albicat, Maculæ nec ordinatæ adeo nec ita 
rotundæ rofeive coloris &7 figuræ fed oblongæ nigricantes omnes in medio 
vero albicantes fparguntur, crura non ita fortia, érc. ibid. pag. 512 
* Voyez ci-après la defcription de Pocelot. 


P Nota. Dampier parle de ce même animal fous le nom de Chat 
tigre, & voici ce qu'il en dit: « Le chat-tigre des terres de la baie 

;, de Campeche eft de Ja groffeur de nos chiens qu’on fait battre avec 
» les taureaux ; il a les jambes courtes, le corps ramaffé & à peu près 
» comme celui d’un mâtin, mais pour tout le refte, e’eft-à-dire la tête, 
» le poil, & h manière de quêter la proie, il reflemble fort au tigre 
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Dans l’état de captivité il conferve fes mœurs, rien 
ne peut adoucir fon naturel féroce, rien ne peut calmer 
fes mouvemens inquiets, on eft obligé de le tenir 


toujours en cage. « À trois mois { dit M. l’Efcot } 


Jorfque ces deux petits eurent dévoré leur nourrice, je 
les tins en cage, & je les y ai nourri avec de la viande 
fraiche, dont ils mangent fept à huit livres par jour; 
ils frayent enfemble mäle & femelle, comme nos chats 
domeftiques; il règne entre eux une fupériorité fingulière 
de la part du mäle ; quelqu'appétit qu’aient ces deux 
animaux, jamais la femelle ne s’avife de rien prendre 
que le mäle n'ait fa faturation, & qu'il ne lui envoie 
les morceaux dont il ne veut plus; je leur ai donné 
plufieurs fois des chats vivans, ils fleur fucent le fang 
jufqu’à ce que mort s’enfuive, mais jamais ils ne les 
mangent ; j'avois embarqué pour leur fubfiflance deux 
chevreaux, ils ne mangent d’aucune viande cuite ni 
falée *.» | 


(jaguar), excepté qu'il n’eft pas tout-à-fait fi gros: il y en a ici une 
grande quantité ; ils dévorent les jeunes veaux & le gibier qu'on y 
ouve en abondance , aufli font-ils moins à craindre pour cela même 
qu'ils ne manquent pas de pâture ... ils ont [a mine altière & le regard 
farouche. » Voyage de Dampier, tome IT, page 306. 


* Lettre de M. l'Efcot, qui a amené ces animaux du continent de 
Carthagène, à M. de Beoît, Correfpondant de l’Académie des 
Sciences, en date du 17 feptembre 1764. Nota. M. de Beoft, qui 


a bien voulu me communiquer cete Lettre, a beaucoup de con- 


noiflances en Hiftoire naturelle, & ce ne fera pas là feule occafion 
que nous aurons de parler des chofes dont il nous a fait pare, 
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I paroît par le témoignage de Gregoire de Bolivar, 
que ces animaux ne produifent ordinairement que deux 
petits, & celui de M. l’Efcot femble confirmer ce fait ; 
car il dit aufli qu’on avoit tué la mère avant de prendre 
les deux petits dont nous venons de parler; il en eft de 
l’ocelot comme du jaguar , de la panthère , du léopard, 
du tigre & du lion: tous ces animaux remarquables 
par leur grandeur , ne produifent qu’en petit nombre, au 
lieu que les chats qu’on pourroit aflocier à cette même 
tribu produifent en affez grand nombre, ce qui prouve 
que le plus ou le moins dans la produétion, tient beau- 
coup plus à la grandeur qu’à la forme. 
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Cr animal 4 xxxr) eft prefqu'auffi grand que le jagüar 
& le Iynx, car il a près de deux pieds de longueur depuis le 
bout du mufeau jufqu'à lorigine de la queue; il reffémble auf 
beaucoup pour les proportions du corps au jaguar & aux autres 
animaux de ce aire tels que le tigre, la panthère, le léopard, À Ce 
il a le mufeau plus long & plus gros que le chat, & la queue 
plus courte, elle eft à peu près de mème longueur que celle du 
jaguar, elle n’a qu'environ un pied, autant que J'ai pu juger des 
dimenfions de cet animal en le voyant à travers les barreaux d’une 
cage. Il étoit trop féroce pour fe laiffer toucher; cependant fon 
poil m'a paru être de même longueur & de même qualité que celui 
du jaguar, de la panthère, &cc. mais la robe étoit plus belle par Ia 
diftribution de fes couleurs qui repréfentoient différentes figures 
fymétriques dans leurs variétés, elles étoient formées par des raies 
& des taches noires fur des fonds blancs ou fauves : on voyoit 
{ur le deffus du mufeau & de la tête une raie noire qui s'étendoit 
de chaque côté depuis la narine jufqu'à l'angle antérieur de l'œil, 
& qui fe prolongeoit fur la tête, & fe terminoit fur locciput à 
côté de l'oreille. I y avoit entre ces deux bandes, fur le front & 
fur la tête, de petites taches noires difpofées fymétriquement en 
forme de fleuron oblong; il y avoit aufli à l'endroit des mouf- 
taches plufieurs files de petites taches noires & rondes ; deux raies 
_de même couleur étoient placées le long des côtés de fa mâchoire 
inférieure l'une au-deflus de l’autre, celle du deffus aboutifloit à 
Tangle externe de l'œil , l'extrémité antérieure de celle du deffous 


H hi 


avoit deux branches, dont linférieure éoit dirigée vers la gorge. 
Il y avoit {ur le deflus du cou quatre bandes longitudinales & 
une raie noire entre les deux bandes du milieu, les quatre bandes 
n'étoient pas noires en entier, elies avoient du fauve dans leur 
milieu ; les deux bandes extérnes étoient un peu courbées en bas 
par leur extrémité poftérieure en forme de crochet, qui nef pas 
aufli grand que fur le Margay dont il fera fait mention dans la 
fuite de ce volume. Une raie noire s'étendoit le long du dos de 
lOcelot jufqu'à l'origine de là queue ; il y avoit de chaque côté 
de cette raie une file parallèle de taches noires & ovales d'environ 
un pouce de longueur , & au-deflous de cette file deux autres | 

compofées de figures ovales, noires fur les bords & fauves dans 
Je milieu, avec de petites taches rondes & noires : le petit diamètre 
des figures ovales étoit long d'environ un pouce, & tranfverfal 
relativement à la longueur du corps; au-defflous de la troifième 
_file il y avoit fur les côtés du corps une bande de plus d'un 
pouce de largeur qui s’étendoit depuis l'épaule jufqu'au devant 
de la cuifle, & qui étoit bordée de noir comme les figures 
ovales, & fauve dans le milieu avec de petites taches rondes & 
noires ; au-deflous de cette bande il y en avoit une autre un peu 
moins large, celle-ci étoit interrompue, l'autre au contraire étoit 
continuée d’un bout à l'autre fur le côté droit; ces longues bandes 
font un caractère très-diftinétif entre l'animal dont il s’agit & [a 
panthère, qui à des figures rondes ou arrondies, bordées de noir, 
& fauve dans le milieu, avec un point noir au centre; il y en 
avoit de pareilles fur Ja cuifle & fur la croupe, & d’autres ovales 
fur l'épaule & le long du bras. Le deflous du cou avoit des raies 
tranfverfales, dont l'une s'étendoit d'un côté à l'autre comme un 
collier placé près de la poitrine; cette partie, le ventre, les quatre 
jambes & les pieds n avolent que des taches noires, celles de 
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Favant-bras & de Îa jambe proprement dite, étoient beaucoup 
plus grandes que celles des pieds; il y avoit auffi des taches 
noires fur la queue, elles étoient beaucoup plus grandes vers fon 
extrémité que vers fon origine. Le fond de couleur fur le deffus 
du mufeau, de la tête & du cou, fur le dos, fur le deflus de la 
croupe & de la queue étoit fauve, excepté fur. le bout de la 
queue qui étoit noir prefqu'en entier; [1 couleur du fond étoit 
blanche ou blanchâtre fur le deflous & fur les côtés de la tête, 
du cou & du corps, fur le deflous de la queue & fur les jambes ; 
les pieds avoient un fond de couleur gris Le dune légère 
teinte de fauve. 

La femelle /p/ XAÆXVI ) étoit un peu plus petite que 1e mâle, 
elle avoit à peu près les mêmes couleurs diftribuces de la même 
manière, mais elles étoient moins apparentes, le fauve étoit plus 
terne, le blanc moins pur, les raies avoient moins de largeur, 
/& les taches moins de diamètre. La raie noire du milieu du 
dos étoit interrompue en plufieurs endroits; il n’y avoit pas fur 
les épaules & fur la croupe des figures ovales, bordées de noir 
& ponctuées dans le. liée , mais feulement des taches noires 
difpolées en rond comme fur le léopard. Les taches du bout de 
la queue étoient moins grandes que fur le mâle ; là robe étoit 
moins belle, il falloit la regarder de près pour en apercevoir 
tous les détails qui étoient beaucoup plus apparens fur le mâle, 


& 
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LE MARGAY* 


1E Margay ef beaucoup plus petit que l’ocelot, il 
reffemble au chat fauvage par la grandeur & la figure 
du corps, il a feulement la tête plus carrée, le mufeau 
moins court, les oreilles plus arrondies & la queue 
plus longue; fon poil eft auffi plus court que celui 
du chat fauvage, & il eft marqué de bandes, de raies 
& de taches noires fur un fond de couleur fauve ; on 
nous l’a envoyé de Cayenne fous le nom de Char-tigre, 
& il tient en effet de la nature du chat & de celle du: 
jaguar ou de l'ocelot, qui font les deux animaux aux- 
quels on a donné le nom de Zgre dans le nouveau 
continent. Selon Fernandès, cet animal, lorfqu’i a 
pris fon accroiflement en entier, n'eft pas tout-à-fait 
fi grand que la civette; & CON RECU , dont Ja 


* Margay, mot tiré de ste ou Maragaia noni ae cet animal sk 
au Brefil. | 
Au Maragnon, il y a des animaux qui font efpèces de chats fu- 
vages, que les Indiens appellent ÆAfargaia, qui ont la peau fort belle 
étant tavelée de toutes parts. Afiff: du P, d’ Abbeville, page 25 0. 
Tepe Maxtlaton. Fernand. Hif. Nov. Hifp. pag. 9. 
Maraguao five Mararaia. Marcg. Hif. Nat. Praf. pag. 233. 
Féles fera tigrina Malakaia, Barrère, Hiff. de la Fr. équin. page 153, 
Felis fylveflris tigrinus ex Hifpaniola, Seba, vol, TL, pag. 77: tab. 48, 
D, 2; 
F elis ex grifeo flaveftens, maculis nigris variegata. Felis fylvefris 


tigrina. Le chat fauvage tigré. Briff. Reg. anim. pag. 266. 
| | comparaifon 
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comparaifon nous paroît plus jufte, il eft de la grandeur 
du chat fauvage, auquel il reflemble aufli par les ha- 
bitudes naturelles, ne vivant que de petit gibier, de 
volailles, &c. mais il eft très-difhcile à apprivoifer, & 
ne perd même jamais fon naturel féroce ; il varie beau- 
coup pour les couleurs, quoiqu’ordinairement il foit 
tel que nous le préfentons ici : c’eft un animal très- 
commun à la Guiane, au Brefil & dans toutes Les autres 
provinces de l PES méridionale. Il y a apparence 
que c’eft le même qu’à la Louifiane on appelle Pichou*, 
mais l’efpèce en eft moins commune dans les pays 
tempérés que dans les climats chauds. 

Si nous faifons la révifion de ces animaux cruels, 
dont la robe eft fi belle & 1a nature fi perfide, nous 
trouverons dans l'ancien continent le tigre, la panthère, 
le léopard, l’once, le ferval; & dans le nouveau le 
jaguar , l’ocelot & le margay, qui tous trois ne paroïffent 
être que des diminutifs des premiers, & qui n’en ayant 
ni la taille ni la force, font aufli timides, auffi lâches 
que les autres font intrépides & fiers. 

Il y a encore un animal de ce genre qui femble 
différer de tous ceux que nous venons de nommer, 
les Fourreurs appellent Guépard; nous en avons vu 


* Le Pichou ceft une efpèce de chat pitois auffi haut que le tigre, 
mais moins gros, dont la peau eft affez belle; c’eft un grand deftruc- 
teur de volailles, mais par bonheur il n’eft pas commun à la Loui- 
fiane. Hifloire de la Lou 2 iane, par le bic du Pratz, tome If, page "1 , 
fig. page 67. 
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plufieurs peaux, elles refflemblent à celles du [ynx par 
la longueur du poil, mais les oreilles. n’étant pas ter- 
minées par tm pinceau, le guépard n’eft Don un lynx, 
il n’eft auffi ni panthère ni léopard, il n’a pas le poil 
court comme ces animaux, & il diffère de tous par une 
efpèce de, crinière ou de poil long de quatre ou cinq 
pouces qu'il porte fur le col & entre les épaules, il 
auffr Le poil du ventre long de trois à quatre pouces, 
& la queue à proportion. pie courte que la panthère, 
le léopard ou l'once; Left à pee près de ha taille de 
ce dernier animal, r n'ayant qu'environ trois pieds & 
demi de longueur de corps: au refte fa robe, qui eft 
d’un fauve très- pâle, eft parfemée comme celle du 
Jéopard, de taches noires, mais plus voifines les unes 
des autres & plus petites, n'ayant que trois.où quatre 
hgnes de diamètre ‘. 

J'ai penfé que cet animal déoer être le même que 
| celui qu'indique Kolbe fous le nom de Lup- 11076) Je 
gite ici fa defcription? pour qu on n puiffe [a comparer 


* Voyez ci-après la defcription de ces peaux de Guépard. 

» ]i eft de la taille d’un. chien ordinaire & quelquefois plus gros : 
fa tête eft lrge comme celle des d: gues que l'on fait battre en An- 
gleterre contre les taureaux; il a les mächoires groffes aufli-bien que 
le mufeau & les yeux, fes dents font fort tranchames; fon poil eft 
frifé comme celui d'un chien barbet, & racheté comme celui du tigre; 
il a les pattes larges & armées de grofles griffes, sal retire quand if 
‘Yeut coinmme les chats; fa queue eft courte. ....ila pour mortels 
ennemis le lion, le tigre & le léopard, qui lui ue très-fouvent 
la chaffe; ils le pourluivent jufque dans fa tanière, fe jeuent fur lui 


DU, AMAR CAT. PA 
dvec la nôtre; c’eft un animal commun dans lés terres 
voifines du cap de Bonne-efpérance, tout le jour il fe 
tient dans des fentes de rochers ou dans des trous qu’il 
fe creufe en terre; pendant la nuit il va chercher fa 
proie, mais comme il hurle en chaffant fon gibier, il 
avertit les hommes & Îes animaux, en forte qu'il eff 
aflez aifé de l’éviter ou de le tuer. Au refte, il paroit 
que le mot guépard eft dérivé de fépard; c’eft ainfi que 
les Allemands & les Hollandois appellent le léopard : 
nous avons aufli reconnu qu'il y a des variétés dans 
cette efpèce pour le fond du poil & pour la couleur 
des taches, mais tous les guépards ont le caractère 
commun des longs poils fous e ventre, & de la cri- 
nière fur le cou. 


& le mettent en pièces. Defcription du cap de Benne- ne par 
Kolbe, tome III, pages 69 & 70. Nota. L'animal auquel cet Auteur 
donne le nom de tigre, eft celui que nous avons appelé léopard, & 
celui qu'il nomme A LC eft a panthère. 
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18 E Margay (pl #xxv11) qui a fervi de fujet pour cette 
defcription, ayant été tué à Cayenne, y avoit été préparé, de 
façon qu'il ne refloit que les os de la tête & des pieds fous ka 
peau , qui enfuite a été bourrée. Î[ me paroît que la taille de cet 
animal étoit au-deflous de celle de nos chats, & quil n'avoit 
qu'un pied trois ou quatre pouces de longueur depuis le bout 
du HUE jufqu’à lorigine de la queue; mais a queue du margay 
étoit à proportion plus longue que celle du chat, ear elle avoit 
onze pouces ; la tête étoit moins large, le mufeau plus long & 
les oreilles plus courtes, elles n'avoient que quatorze lignes de 
longueur. Par ces proportions , le margay a plus de TAppOr ts avec 
le tigre , le léopard, la PURE, le jaguar, &c. qu'avec le chat ; 

il a reflemble auffi plus qu'au chat, par la qualité & les couleurs 
du poil, dont la longueur n'étoit que d'environ un demi-pouce, 
Le deflus & les côtés de la tête, du cou & du corps, la face 
extérieure du bras, de l’avant-bras, de a cuifle & de la jambe, 
& le deffus des pieds avoient une couleur fauve-claire avec des 
bandes & des taches noires. Le deflous de la tête, du cou & 
du corps, la face interne du bras & de l'avant-bras, de la cuifle 
& de la jambe étoient blancs avec des taches & quelques bandes 
noires ; l'œil étoit bordé de ‘noir, il y avoit de chaque côté du 
fommet de la tête une raie noire qui s'étendoit depuis le deflus 
de l'œil jufqu'à l'occiput, une autre raie de mêmie couleur qui 
commençoit à l'angle poftérienr de l'œil & qui defcendoit fx le 
côté du cou, & quatre autres qui s’étendoient fur Le deflus du cou. 
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Ï y avoit aufli des raies longitudinales & irrégulières fur le 
deffus du corps; une raie qui figuroit une forte de crochet fur 
Yépaule, &c. l'oreille étoit blanche fur le milieu de fa face ex- 
terne, le refle étoit noir : on voyoit des taches noires de diffé- 
rentes grandeurs & de diverfes figures fur la tête, fur le corps, 
fur les jambes & WE la queue qui étoit variée de noir, de fauve: 
& de gris. 
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DESCRIPTION pu CUÉPARD, 


JE vu de cet animal que deux peaux, dont l'une avoit 
trois pieds & demi de longueur depuis le bout du mufeau jufqu’à 
l'origine de la queue, qui étoit longue d'un pied huit pouces ; 
le poil étoit doux, long d’un pouce fur la plus grande partie du 
corps , long de trois pouces & demi fous le ventre,. & de quatre 
pouces &c demi {ur le deflus du cou , & entre les épaules en forme 
de petite crinière, qui n'eft pas aux tigres, aux panthères, aux 
éopards, &c. le poil de la peau du guépard étoit de couleur blanche- 
fale , avec une légère teinte de fauve, principalement {ur da tête & 
fur les quatre jambes ; toute cette peau étoit parfemée de petites 
taches noires prefque rondes, placées fort près les unes des autres, 
principalement le long du dos & de la queue; celles du ventre 
_étoïient les plus éloignées, & celles des cuiffes étoient les pius 
grandes ; cependant elles n'avoient guère qu'un demi-pouce de 
diamètre ; la crinière étoit mélée de brun-noirâtre & de fauve- 
terne & pâle, fes poils étoient durs ; il y avoit une raie qui 
gétendoit depuis le coin de la bouche jufqu'à angle antérieur de 
l'œil; les oreilles n’avoient que deux pouces de longueur, le bas 
de leur face externe étoit noir, le deffous de la mâchoire inférieure 
.avoit une couleur blanche; le bout de la queue étoit noir. 
_ L'autre peau de guépard n'avoit que trois pieds de long, & la 
queue un pied deux pouces; elle paroifloit venir d'un animal 
plus jeune, elle ne différoit de la première, qu'en ce que le poil 
éoit plus long , excepté celui de la crinière ; ha couleur blanchâtre 
du fond étoit plus claire ; au refle les couleurs étojent parfaitement 


is mêmes fur ces deux peaux. 
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Nous ne fommes pas aflurés que ces deux noms 
défignent deux animaux d’ ot différentes : nous 
favons feulement que le Chacal eft plus grand, plus 
féroce, plus difhcile à apprivoifer que l’Adive *, mais 
qu'au refte ils paroiffent fe reffembler à tous égards. 
Il fe pourroit donc que l’adive ne fût que le éhaeab 
privé dont on auroit fait une race domeftique plus 
petite, plus foible & plus. douce que là race fauvage ;: 


_* Chacal, Jackal, nom de cet animal dans je Levant, & que 
nous avons adopté ; Adil,. {elon Belon ; Zulki dans ublutie pro=. 
vinces du Levant, felon Olearius: Siacalle, felon Corneille le Brun;. 
Aildibo en Italien, felon Le P. Vincent - M: arie ;, Chical en Turquie, 
felon Haflelquift ; Sical, felon Pollux ; Syvilachi en Grec, felon Belon ;. 
Zucalia, felon Spon & Weeler; Siachal, Schachal, Siechaal, Siacali,. 
en Perfe, felon Kœmpfer; Jacard, {elon Delon; Deeb en Barbarie,. 
felon Shaw ; Jaqueparel à Bengale &. Mari au Maduré felon d'autres. 
Voyageurs. | | 2 

Adil, bête entre loup & chien, que les ce nominent vues. 
ment Syuilachi, & croyons être le Chryfeos ou Lupus aureus des anciens 

Crecs. Obfervat. de Belon, feuillet 1 6 2. | 

Lupus aureus. Koœempfer, amænit exotic, pag:41 3, fie. p.407, dE N. 

Vulpes. Indiæ orientalis. Valentin. Muf. pag. 452, fig. Tab. ibid. 

Canis flavus , lupus AUTEUS » à» « » Le loup doré, Biilon, Regn. anime 
PE rar | 

Aureus canis ,. lupus aureus dis. Lion. Syf. nat. edit X , PAS. 404. 

* Nota. J'ai lu dans quelques-unes de nos Chroniques de France : que 
du temps de Charles IX, beaucoup de femmes à à la Cour avoient des: 
adives au lieu de petiis chiens. 
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car l'adive eft au chacal à peu près ce que lé bichon 
ou petit chien barbet elt au chien de berger: cepen- 
dant comme ce fait n'eft indiqué que par quelques 
exemples particuliers ; que l’efpèce du chacal en 
général n’eft point domeftique comme celle du chien: 
que d’ailleurs il fe trouve rarement d’aufli grandes dif- 
férences dans une æfpèce libre ; nous fommes très- 
portés à croire que le chacal & l’adive font rééllement 
deux efpèces diftinétes. Le loup, le renard, le chacal 
& le chien forment quatre efpèces qui, quoique très- 
voifines les une des autres, font néanmoins différentes 
entre elles: les variétés dans l’efpèce du chien font en 
très- grand nombre ; à plupart viennent de l’état de 
domefticité auquel il paroït avoir été réduit de tous les 
temps. L’homme a créé des races dans cette efpèce 
en choififfant & mettant enfemble les plus grands ou 
les plus petits, les plus jolis ou les plus laids, les plus 
velus ou les plus nus, &c. mais indépendamment de 
ces races produites par la main de l’homme, il y a 
dans l’efpèce du chien plufñeurs variétés qui femblent 
ne dépendre que du climat. Le dogue, le danois, 
l'épagneut, le chien turc, celui de Sibérie, &c. tirent 
leur nom du climat d’où ils font originaires, & ils 
paroiflent être plus différens entr'eux que le chacal ne 
l’eft de l’adive: il fe pourroit donc que les chacals 
fous différens climats euflent fubi des variétés diverfes, 
& cela s'accorde affez avec les faits que nous avons 


recueillis. Il paroît par les écrits des Voyageurs qu’il 
| “he 
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y en a par-tout de grands & de petits: qu’en Arménie, 
én Cilicie, en Perfe & dans toute la partie de l’Afie, 
que nous appelons / Levanr, où cette efpèce eft 
_très-nombreufe, très-incommode & très -nuilible, ils | 
{font communément grands comme nos renards * 


ÿ 


_* Le jacard ou adive eft grand comme un chien médiocre, reffem- 
- blant au renard par la queue & au loup par le mufeau ; on en élève 
dans les maïfons, mais leur nature eft de fe cacher dans [a terre pendant 
le jour, d’où ils ne fortent que la nuit pour chercher à manger; ils 
vont par troupes , dévorent les enfans & fuient les hommes ; leurs cris 
font phintifs, & l'on diroit fouvent que ce font céux de plufieurs 

enfans de divers âges mêlés enfemble; les chiens leur font la guerre & 

les éloïgnent des mai{ons. Voyage de Delon, page 109.— 1 fe trouve 
en Perfe une efpèce de renard appelé Srhakal, que les hablians nomment 
communément Zulki, qui y font en très-grand nombre & de Îa 
grandeur à peu près de nos renards d° Europe , le dos & les côtés 
couverts d’une efpèce de groffe laine avec des poils longs & roides, 
le ventre blanc comme neige, les oreilles noires comme jai, là queue 
plus petite que celle de nos renards ; nous fes entendions fa nuit roder 
autour du village où nous étions , fort importunés de leurs cris lugubres , 
affez femblables à ceux d’un homme qui fe plaint, & qu'ils ne ceffent 
de faire entendre. Voyage d'Olearius, page $ 3 1. — L'addibo (adive) 
reflemble au loup par là figure, fon poil & fa queue, mais il eft plus 
petit, & fa taille eft même au-deffous de celle du renard; il eft très- 
vorace , mais ftupide, il voyage fa nuit & refte le jour dans fa tanière ; fur la 
brune on ne voit autre chofe dans la campagne ; ces animaux s’approchent 
des Voyageurs & s'arrêtent pour les regarder fans paroître rien craindre. 
Hs courent dans les maifons & dans les églifes où ils déchirent & dé- 
vorent tout ce qui leur convient ; tout ce qui eft fait avec du cuir eft 
leur mets favori. L'adive glapit comme le renard, & quand un crie 
tous les autres [ui répondent; cet inftinct de crier tous enfemble ne 
paroît point volontaire, mais de pure néceflité, au point que fi Pun 
de ces animaux eft entré dans une maifon pour voler & qu'il entende 
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qu’ils ont feulement les jambes plus courtes, & qu'ils: 
font remarquables par la couleur de leur poil, qui eft 
d’un jaune vif & brillant; c’eft pour cela que plufieurs. 
Auteurs ont appelé le chacal loup doré. En Barbarie , 
aux Indes orientales, au cap de Bonne - efpérance, 
&. dans les autres provinces de l'Afrique & de l’Afie, 

cette cfpèce paroît avoir fubi plufeurs variétés ; ils font 
plus grands dans ces pays plus chauds, & leur poil eft 
plutôt d’un brun-roux que d’un beau jaune, & il y en 


fes compagnons crier au loin, il me peut s'empêcher de crier auffi, 
& par-là de fe déceler. Voyage du P. Fr. Vincent- Marie, chap, XI17,. 
article traduit par M. le marquis de Montmirail. — On a gardé pendant 
plus de dix mois un chacali dans. une maifon où j'ai demeuré quelque- 
temps : c'eft un animal fr femblable au renard en grandeur , en figure. 
& en couleur que là plupart des étrangers y font prefque toujours. 
trompés lorfqu'ils en voient quelqu'un pour {a première fois; la plus. 
grande différence qui foit entre l’un & l'autre, c’eft dans la tête, le 
. chacali Payant faite comme un chien de Berger qui auroit le mufeau- 
long, & dans le poil qu’il a rude comme celui du loup : fa couleur. 
eft auffi affez femblable à celle d’un loup, & il put fr extraordimaire- 
ment qu 11 ne peut fe coucher un monient dans un endroit fans lin. 
fecter...... Cet animal eft extrémement vorace & hardi..... Il ne 
craint pas d’ entrer dans les maifons. . .. Lorfqu’il rencontre un homme, 
au lieu de fuir d’abord: comme les autres bêtes . il le resarde fièrement 
comme sil vouloit le braver, & prend enfuite fa courte. Il eft d’un 
méchant naturel, & toujours prêt à mordre, quelque foin que l’on 
prenne de l’adoucir par des earefles ou en lui donnant à manger, 
ce que j'ai pu remarquer en celui dont je viens de parler, qui avoit 
été trouvé fort jeune, & qu'on avoit pris plaif à élever comme un. 
chien qu'on aimeroit beaucoup; cependant il ne s’apprivoifa point. 
parfaitement, il ne pouvoit fouffrir les attouchemens de perfonne, ïk 
mordoit tout le monde, & jamais on ne put parvenir à l'empêcher de. 
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a de couleurs différentes *. L’efpèce du chacal eft 
donc répandue dans toute l’Afie, depuis l'Arménie 
jufqu’au Malabar ?, & fe trouve auffs en Arabie, en 


monter fur la table & d’y enlever tout cé qu’il pouvoit prendre. 
Toute Ia campagne de la Natolie eft peuplée de ces chacalis : on les 
entend toutes les nuits faire un bruit fort grand autour des villes, 
non pas en aboyant comme les chiens , mais en criant d’un certain 
cri aigre qui leur eft par ticulier. Voyage de Dumont. La Haie, 1 6 9 LE 
tome IV, page 29. | 
" Le jackal que les fujets du roï de Comany près d’Acra nous 
apportèrent , étoit gros comme un mouton, mais il avoit les pieds 
plus hauts : ‘fon poil étoit court & racheté, fes pattes, à proportion 
_de fon corps, étoient prodigieufement épaifles. .... Il avoit Ra tête 
auffi fort grofle , plate & large , avec des dents chacune de h longueur 
d'un doigt & au-delà. .... Ia aux pieds des crifles d’une épouvan- 
table profeur. Voyage de Bofinan, page 237, 
bIl ya à Bengale des chiens fauvages appelés Jacqueparels où Chiens 
criards, dont le poil eft rouge; ils viennent en troupe toutes les 
nuits aboyer effroyablement fe {ons du Gange , leur voix & leurs 
cris font fi différens & fi confus qu’on ne peut s'entendre parler ; ils 
ne fe détournent point quand les Maures paffent près d'eux... .. Ces 
animaux font cominuns prefque dans toutes les [ndes. Voyage d’Innigo 
de Biervillas , première partie, page 178. —U y a au Maduré une 
efpèce de chien fauvage qu’on prendroit plutôt pour un renard; les 
Indiens lappellent Vari & les Portugais Adiba. , , .. Lorfque je voya- 
_ geois la nuit, j’entendois cés animaux hurler à toute heure. Zetrres 
édifiantes ; X11, recueil, page 9 8. — W fe trouve à Guzaraite une 
efpèce de chien fauvage qu’ils appellent Jakals. Relation de Mandelflo; 
frite d'Olearius , tome IT, page 234, — On voit un grand nombre de 
jackales ou jachals au pays de Malabar ; j'en ai vu aufli dans les bois 
de Ceyhn , ils font de la figure du renard, particulièrement par la 
queue. .... Ils font fort friands de chair humaine... .. Is fuivoient 
notre armée & déterroient nos morts...... Nous entendions fouvent 
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Barbarie * , en Mauritanie , en Guinée ? & dans: les 
terres du Cap; il femble qu'elle ait été deftinée à 


la nuit les cris effroyables de ces animaux , qui reffemblent affez à 
ceux des chiens irrités. .... Ils crient à diverfes reprifes comme fr ils 
fe répondoient. Recueil des voyages de la Compagnie des Indes orientales, 
tome V1, page 9 80. —Tou le pays de Calicut eft aufli rempli de 
renards { chacals } qui viennent là nuit jufque dans ha ville, & chaffent 
comme font ici les chiens, & on n'entend autre bruit toutes les nuits. 
par les jardins & chemins. Voyage de Fr, Pyrard, tome T, page 427: 
— Le fchecale eft une efpèce de chien fauvage...... 11 y en a une 
fi grande quantité aux environs de Sourate, que nous ne pouvions 
nous entendre parler à caufe du grand bruit qu’ils faloient, criant 
diftinétement oua, oua, oua, qui approche de Faboi du chien; cet 
animal eft friand des corps morts. ..... [l y en a auffi en quantité 
dans les déferts d'Arabie, le long du Tigre, de l'Eufrae & dans 
l'Éoypte. Voyage de la Boulaye-le-Gouz, page 25 4. 

* Aux royaumes de Tunis & d’Alger, le deab ou jackall eft d’une 
couleur plus obfcure que le renard, & à peu près de là même gran- 
deur ; il glapit tous les foirs dans . villages & dans les . fe 
nourriflant comme Île dubbah, de racines, de fruits & de charognes. 
Voyage de Shaw, tome I, page 320. NoT'4, Le dubhoh dont Shaw 
fair ici mention eft l'hyæne. 

» On trouve en Guinée, & plus communément encore dans le pays 
d’Acra & dans celui d’Aquamboé , un animal très-cruel, que nos 
gens appellent Jackals. .... Is viennent a nuit jufque fous les mu- 
railles du fort que nous avons à Acra, pour tâcher d’eñlever des étables 
les pourceaux , les moutons , &c. Voyage de Bofman, page 249, 
Voyez idem, pages 331 & 332. — Les chiens fauvages de Congo, 
qu’on appelle Æ{ebbia , font ennemis mortels de tous Îes autres qua- 
drupèdes ; ils ne diffèrent pas beaucoup de nos chiens courans, on 
les voit courir par troupes de trente & de quarante , quelquefois même 
en plus grand nombre...., Ils attaquent toutes fortes d'animaux, & 
_ Grdimairement en viennent à bout par le nombre : ils n’attaquent point 
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rémplacer celle du foup * qui manque ou du moins 
qui eft très-rare dans tous les pays chauds. | 
Cependant, comme l’on trouve des chacals & des 
adives dans les mêmes terres, comme l’efpèce n’a pu 
être dénaturée par une longue domefticité, & qu'il y 
a conftamment une différence confidérable entre ces 
animaux pour la grandeur & même pour le naturel ; 
nous les regarderons comme deux efpèces diftinétes, 
fauf à les réunir lorfqu'il fera prouvé, par le fait, qu'ils 
fe mêlent & produifent enfemble. Notre préfomption 
fur la différence de ces deux efpèces eft d'autant mieux 
fondée , qu’elle paroit s’accorder avec l'opinion des 
Anciens. Âriftote, après avoir parlé clairement du 
loup, du renard & de l’hyæne , indique aflez obfcuré- 
ment deux autres animaux du même genre, l’un fous 
le nom de Panrher, & Vautre fous ceiui de Tfhos ; les 
Traduéteurs d’Ariftote ont interprété pansher par lupus 
les hommes, Voyage du P. Zuchel à Congo dr" en Éthiopie, page 297, 
cité par Kolbe. Le chien fauvage du cap de Bonne-efpérance reflemble 
‘ à ceux de Congo décrits par le P. Zuchel, &c. Defcription du cap de 
Bonne - efpérance par Kolbe, partie LIT, page 48..... Ü y a au cap 
un animal dont lefpèce approche beaucoup de celle du renard; Gefner 
& d’autres l’ont appelé Renard croifé, les Européens du cap lui donnent 


Je nom de Jackals , & les Hottenitots celui de Zenlie ou Kenlie. 
Îa, part. III, page 62. : 

* J'ai obfervé qu'il n'y a guère de loups en Hircanie, ni dans les 
autres provinces de fa Perfe, mais qu'il s’y trouve par-tout un 
animal dont le cri eit effroyable , qu’ils appellent Chacal, I en veut 
particulièrement aux corps morts qu'il déterre. Voyage de Chardin, 


tome IT, page 29, 
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CAnarius , & 1hos par lupus cervarius , loup canier, loup 
cervier; cette interprétation indique aflez qu'ils regar- 
doient le panther & le thos comme des efpèces de 
loups; mais j'ai fait voir à l’article du lynx que le pus 
cervarius des Latins n’eft point lé thos des Grecs: ce 
lupus cervarius eft le même que le chaus de Pline, le 
même que notre lynx ou loup cervier, dont aucun 
caractère ne convient au thos. Homère, en peignant 
la vaillance d’Ajax, qui feul fe précipite fur une foule 
de Troyens , au milieu defquels Ulyffe bleffé fe trouvoit 
engagé, fait la comparaifon d’un lion qui fondant tout- 
à- coup fur des thos attroupés autour d’un cerf aux 
abois, les difperfe & les chaffe comme de vils animaux. 
Le fcholiafte d'Homère interprète le mot sos par celui 
de panther, qu'il dit être une efpèce de loup foible & 
timide ; ainfr Le thos & le panther ont été pris pour le 
même animal par quelques anciens Grecs : mais Ariftote 
paroît les diftingüer, fans leur donner néanmoins des 
caractères ou des attributs différens. « Les thos, dit-il, 
» Ont toutes les parties internes femblables ” à celles du 
s IGUD.. 0, 0 Es s’accouplent P comme les chiens, 
» & St deux, trois ou quatre petits, qui naiflent 
» les yeux fermés: le thos a le corps & la queue plus 
» longues que le chien, avec moins de hauteur , & 
» quoiqu'il ait les jambes plus courtes, il ne laïfle pas 
» d’avoir autant de vitefle, parce qu’étant fouple & agile, 
. * Ariflote, Æliff, anim. lib. IT, cap. XVII. 
b Jdem, Ub, VI cap, XXXy. 
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il peut fauter plus loin. . :. . Le lion & le thos font « 
ennemis”, parce que vivant tous deux de chair, ils font « 
pi de prendre leur nourriture fur le même fonds, « 
& par conféquent de fe la difputer. …... Les thos ? « 
aiment l’homme, ne l’attaquent point & ne le craignent « 
pas beaucoup: ils fe battent contre les chiens & avec « 
le lion, ce qui fait que dans le même lieu on ne trouve « 
guère des lions & des thos. Les meilleurs thos font « 
ceux qui font les plus petits: 1l y en a de deux efpèces, « 
quelques-uns même en font trois. » Voilà tout ce 
qu’Ariftote a dit au fujet des thos, & il en dit infr- 
niment moins fur le panther; on ne trouve qu'un feul 
pañlage dans le même chapitre trente-cinq du fixième 
livre de fon Hiftoire des animaux. « Le panther, dit- 
il, produit quatre petits, i ils ont les yeux fermés comme « 
les petits loups lors de leur naïffance. » En comparant 
ces paflages avec celui d'Homère & avec ceux des 
autres auteurs Grecs, il me paroit prefque certain que 
_le thos d’ Ariftote eft le grand chacal, & que le pan- 
sher eft le petit chacal ou l’adive; on voit qu’il admet 
deux efpèces de thos, qu'il ne parle du panther qu’une 
feule fois, & pour ainfi dire à l’occafñon du thos, ik 
cft donc très-probable que ce panther eft le thos de. 
la petite efpèce; & cette probabilité femble devenir: 
une certitude par le témoignage d'Oppien ° » qui met 


“Ariftote, Æliff. anim. Uib, IX, cap. EF. 
b Idem, db. IX, cap. XLIV. 
: Oppian. de Venatione, Üib, IL 
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de panther au nombre des petits animaux, tels que les 
doirs & les chats. 

Le thos eft donc le chacil, &. le: ‘panther eft 
J'adive, & foit qu’ils forment deux efpèces différentes 
ou qu'ils n’en faffent qu'une, il eft certain que tout ce 
que les Anciens ont dit du thos & du panther con- 
vient au chacal & à l’adive, & ne peut s'appliquer à 
d’autres animaux, & fi jufqu’à ce jour la vraie figni- 
fication de ces noms a été gnorce, s'ils ont toujours 
été mal interprétés, c'eft parce que les Traducteurs 
ne connoifloient pas les animaux, & que les Natura- 
liftes modernes qui les connoifloient peu n’ont pu les 
réformer. 

Quoique l’efpèce du loup foit fort voifine de celle 
du chien, celle du chacal ne laiffe pas de trouver 
place entre les deux: % chacal ou adive, comme dit 
: Belon, «ff Bête entre loup à chien; avec la férocité 
du loup, il a en effet un peu de la familiarité du chien, 


_ fa voix eft un hurlement mêlé d’aboiement & de gé- 


miflemens * ; il eft plus criard que le chien, plus vorace 
| | que 


* I eft d’une belle couleur jaune, plus petit que Île Toup , marchant 
toujours en troupe , jappant toutes les nuits. .... Vorace & voleur, 
en forte qu’il emporte non-feulement ce qui eft bon à manger, mais 
même Îles chapeaux, les fouliers, Îes brides des chevaux, & tout ce 
qu'il peut attraper. Obferv. de Belon, page 1 6 3. — Jackal penè omnem 
orientem inhabitat ; beflia afluta audax &7 furaciffima ef. ..... Interdiu 
circa montes latet, nou per vigil 7 vagus ef: catervatim prædatum 
excurrit in rura à pagos..... Ululatum nolu edunt execrabilem ejulatui 

| lumane 
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que le loup: fl ne va jamais feul, mais toujours par 
troupe de vingt, trente où quarante; ils fe raflemblent 
chaque jour pour faire la guerre & la chaffe ; ils vivent 
de petits animaux, & fe font redouter des plus puiflans 
par le nombre; ils attaquent toute efpèce de bétail ou 
de volailles prefqu’a la vue des hommes; ils eñtrent 
infolemment & fans marquer de crainte dans les ber- 
geries , les étables, les écuries, & lorfqu’ils n’y trouvent 
pas autre chofe, ils dévorent le cuir des harnois, des 
bottes, des fouliers, & emportent les lanières qu'ils 
n’ont pas le temps d’avaler. Faute de proie vivante, 
‘ils déterrent les cadavres des animaux & des hommes: 
on eft obligé de battre {a terre fur les fépultures, & 
d'y mêler de grofles épines pour les empêcher de Îa 
gratter & fouir, car une épaifleur de quelques pieds de 
terre ne fufht pas pour les rebuter * ; ils travaillent 


humano non diffimilem quem interdum vox latrantium quafi canum interffrepit: 
unique inclamanti omnes acclamant, quotquot vocem e longinquo audiunt. 
Koœmpfer, Amænit, exotic, pag. 4 1 7. — Vers le canal de [a mer Noire, 
il y a beaucoup de fiacalles ou chiens fauvages qui ne reflemblent pas 
inal à des renards, fur-tout par le mufeau. On croit qu’ils font en- 
gendrés des loups & des chiens ; ils font le foir, & quelquefois bien 
avant dans la nuit, des hurlemens effroyables.. ... Ils font fort mé- 

chans & auffli dangereux que Les loups. Voyage de Corneille le Brun, 
fol Paris, 1714, page 5 6, 

* Les adives font très-avides de cadavres, particulièrement de cadavres 
humains. Quand les Chrétiens vont enterrer quelqu'un à la campagne, 
ils font une fofie très-profonde, & qui n’eft pas fuffifante pour qu’ils 
ne déterrent pas les corps; c’eft pourquoi lon a coutume de fouler 
vec les pieds fa terre que l'on jeue dans la foffe, & d’y joindre des 
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plufieurs enfemble, ils accompagnent de cris lugubres 
cette exhumation, & lorfqu'ils font une fois accou- 
tumés aux cadavres humains, ils ne ceffent de courir 
les cimetières, de fuivre les armées, de s'attacher aux 
caravanes : ce font les corbeaux des quadrupèdes, la 
chair la plus infecte ne les dégoûte pas; leur appétit eft 
{1 conftant, fi véhément, que le cuir le plus fec eft 
encore favoureux, & que toute peau, toute graifle, 
toute ordure animale leur eft également bonne. 
L’hyæne à ce même goût pour la chair pourrie ; elle 
déterre aufli les cadavres, & c’eft fur le rapport de 
cette habitude que l’on a fouvent confondu ces deux 
animaux, quoique très-différens l’un de l’autre: L’hyæne 
eft une bête folitare, filentieufe, très-fauvage, & qui, 
quoique plus forte & plus puiflante que le chacal, 
n’eft pas aufli mcommode, & fe contente de dévorer 
les morts, fans troubler les vivans , au lieu que tous 
les Voyageurs fe plaignent des cris, des vols & des 
excès du chacal *, qui réunit l’impudence du chien à 


pierres & des épines qui bleffant ces animaux, les empêchent de 
fouiller plus avant. Le nom adive veut dire loup en langue arabe; fa 
figure ,fon poil & fa voracité font bien analogues à ce nom; mais fx 
grandeur, fa familiarité & fa ftupidité en donnent une idée différente. 
Voyage du P, Fr. Vincent- Marie, chap, XIII, arücle traduit par 
AT. le Marquis de Montmirail, 

 * Jackalls are in fo great plenty about the gardens, that they palf in 
numbers like a pack of hounds in ful cry every evening, giving not only 
diffurbance by their noife, but making free with the poultry and other 
provifions, if very good care is not taken to keep them out of their reach. 
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la baffeffe du loup, & qui participant de la nature des 
deux femble n’être qu’un odieux compofé de toutes 
les mauvaifes qualités de l’un. & de l’autre. | 


The Nat. Hift of alepo by Alex. Ruffel. London, 1 75 €. — M y a beau- 
coup de chacals autour du mont Caucafe ; cet animal ne reffemble 
pas mal au renard. Il déterre les morts, & dévore les animaux & les 
charognes. On enterre les morts en Orient fans bière & dans leur 
fuaire. J’y ai vu en plufieurs endroïts rouler de groffes pierres fur les 
fofles , uniquement à caufe de ces bêtes pour les empêcher de les 
ouvrir & de dévorer les cadavres. La Mingrelie eft couverte de ces 
Chacals ; ils affrégent quelquefois les maifons, & font des hurlemens 
épouvantables , le pis eft qu'ils font de grands dégâts dans, les trog : 
peaux & les haras. Voyage de Chardin, page 76. 
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Cu defcription a été faite fur une peau & fur un fquelette 
de Chacal, la peau avoit deux pieds fept ou huit pouces de 
long depuis le bout du nez jufqu'à l’origine de la queue, dont 
la longueur étoit de fept pouces. Le poil du deflus & des côtés 
de la tête étoit mélé de blanchâtre, de roufsitre & de noir : 
le deflus du cou, le garrot, les épaules, le deflus & les côtés 
du corps & la queue avoient les mêmes couleurs que la tête, 
mais le noir y dominoit; les plus longs poils avoient deux 
pouces de longueur , ils étoient blancs vers la racine, il y avoit 
du noir au-deffus du blanc, & ces deux couleurs fe fuccédoient 
encore une fois dans le refte de fa longueur des poils; lorfqu'on 
_ les écartoit on trouvoit entr'eux un duvet de couleur brune qui 
étoit doux & épais. Les côtés du cou & le bas des côtés du 
corps, la poitrine & la face externe des jambes étoient de 
couleur fauve plus ou moins. foncée; il y avoit une tache noire 
fur le bas de la face externe de l'avant-bras. La lèvre fupérieure, 
la lèvre & la mâchoire inférieures, le deflous du cou, le ventre 
& la face interne des jambes étoient blancs ou blanchîtres; les 
crins des mouftaches étoient noïrs & avoient ts trois Pances 
de longueur. 

Les os de la tête du chacal reflémblent entièrement à ceux de 
la tête du renard, excepté l'os frontal, dont la partie moyenne 
poftérieure étoit plus convexe dans le fquelette de chacal qui a 
fervi de fujet pour cette defcription. 

Les dents de ces deux animaux fe reflemblent auflr pour le 
nombre, la forme & la fituation, 
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I y a dans le fquelette du chacal autant de vertèbres & de 
côtes que dans celui du renard, du chien & du loup. Tous ces 
fquelettes ont le même nombre d'os dans le fternum; les articu- 
ltions des côtes fe trouvent dans les mêmes endroits. Les os 
du baflin & des quatre jambes font aufll en même nombre & 
ont la même figure. Il ny avoit que feize vertèbres dans la 
queue ; mais il m'a paru qu'il en manquoit quelques-unes dans 
le fquelette dont il s'agit; ainfi il y a lieu de préfumer que le 
chacal peut en avoir dix - neuf comme le renard , & qu'il reflemble 
autant à cet animal par le fquelette entier, que par les os de la 
tte, qui diftinguent principalement le renard du loup & de la 
plupart des chiens. Mais le chacal eft beaucoup plus grand que 
notre renard, comme on peut le voir par les dimenfions rapportées 
dans la table fuivante, en les comparant avec celles des os du renard, 


qui fe trouvent dans le Wolume VII de cet Ouvrage, p. 94 à fuiv, 
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S: le nombre des refflemblances en Na fr la 
parfaite conformité des parties intérieures fufhfoient 
pour affurer l’unité des efpèces, Le Loup, le Renard, 
& le Chien n’en formeroient qu'une feule, car le nombre 
des reffemblances eft beaucoup plus grand que celüi 
des différences, & la fimilitude des parties internes eft 
entière; cependant ces trois animaux forment trois 
cfpèces non-feulement diftinétes, mais encore aflez 
éloignées pour admettre entre elles d’autres efpèces; 
& comme celle du chacal eft intermédiaire entre le 
chien & le loup , l'efpèce de l’Tfatis fe trouve placée 
de même entre le renard & le chien. Jufqu’à ce jour 
l’on n’avoit regardé cet animal que comme une variété 
dans lPefpèce du renard; mais {a defcription shit a 


* Jfatis, nom que M. Gmelin a donné à à cet animal, & que nous 
avons adopté. Jonfton indique auffi ce nom, De quad. digit, pag. 135. 

Péfzi, en langue Rufle, felon Gmelin, tom, III, pag. 275. 

Vulpes alba..,.., Vulpes crucigera. Aldrov. de si digit. pag. 221 
& fuiv. fig. ibid, 

Canis hieme Mu cæflate ex cinereo cærulefcens . , . ., Vulpes alba, le 
Renard blanc. Briff. Reon, anim, pag. 241. 

Lagopus. Canis caudä reélä , apice concolore. Syf. Nat. ; Site Vulpes 
alba. Kalm. Bahus, 236,.,,., Vulpes cærulefcens. Faun, Suec, 14: 
habitat in alpibus Lapponicis, Sibiria...,,, pedes denfiffime pilofi ut in 


fepore, Linn, Syf. Nat, edit, X, pag. 404 | 
| donnée 
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donnée M. Gmelin *, & de laquelle nous ferons ici 
d'extrait, ne permet plus de douter que ce ne foient 
deux efpèces différentes. | 

L’ifatis { dont nous donnons ici les dimenfions du 
mâle & de la femelle ) eft très - commun dans toutes 
les terres du nord, voilines de la mer glaciale, & ne 
fe trouve guère en-deçà du foixante-neuvième degré 


* Novi Comment. Acad. Patrop. tom, VW, ad annos 1754 © 17 5 s. 
is I dant 
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de latitude : il eft tout-à-fait reffemblant au renard par la 
forme du corps & par la longueur de la queue, mais par 
la tête il refflemble plus au Chi il a le poil plus doux 
que le renard commun , & fon pelage eft blanc dans un. 
temps, & bleu-cendré dans d’autres. temps. La tête eft 
courte a proportion du corps, elle eft large aupres du cou 
_ & fe termine par un mufeau aflez pointu; les oreilles: 
font préfque rondes ; il ya cinq doigts & cinq ongles. 
aux pieds de devant, & feulement quatre doigts & 
quatre ongles aux pieds de derrière; dans-le male, la 
verge eft à peine groffe comme une plume à écrire, 
_ les tefticules font gros comme des amendes & fi fort. 
eachés dans Île poil qu'on a peine à les tronver; les. 
poils dont tout le corps eft couvert, font longs d’en- 
viron deux pouces, ils font difles, touffus. & doux: 
comme de la laine; les narines.& la mächoire mférieure 
ne font pas revêtues de por: la peau eft apparente. 
noire & nue dans ces parties. + 
Le cflomac, les inteftins, les vifeères, les. vaiffeaux: 
fpermatiques, tant du mâle que de la femelle, font 
femblables à ceux du'chien, il y a de même un os dans: 
la verge _& le fquelette entier reffemble à celui d’un: 
renard. | 
La voix de l’ifatis tient de bide du: chien’ 
& du glapiffement du renard. Les: marchands qui font 
commerce de pelleteries, diftinguent deux fortes d’ifatis 
les uns biancs & les’autres bleus-cendrés, ceux-ci font 
les. plus eflimés; & plus ils. font bleus. ou bruns, plus: 
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ils font chers. Cette différence dans la couleur du poil 
ne fait pas qu'ils foient d’'efpèces différentes ; des 
chaffeurs expérimentés ont affluré à M. Gmelin, que 
dans là même portée 1 fe trouvoit des petits ifatis 
blancs & d’autres cendrés , ainfr Fun n’eft qu'une 
variété de l'autre. | | | | 

Le climat des ifatis eft lé nord, & les terres qu'ils 
haSitent de préférence font celles des bords de la mer. 
glaciale & des fleuves qui y tombent: ils aiment les 
lieux découverts & me demeurent pas dans les bois; on 
les trouve dans les endroits les plus froids, les plus 
montueux & les plus nus de la Norvège, de la 
Lapponie, de la Sibérie, & même en Iflande *. Ces 
animaux s’accouplent au mois de mars; & ayant Îes 
parties de la génération conformées comme les chiens, 
ils ne peuvent fe féparer dans le temps de l’accouple- 
_ ment ; leur chaleur dure quinze jours outrois femaines ; 
pendant ce temps ils font toujours à l'air, mais enfuite 
ils fe retirent dans des terriers qu’ils ont creufés d’a- 
vance, ces terriers qui fent étroits & fort profonds ont 
plufieurs iffues; ils les tiennent propres, & y portent 
de la moufle pour être plus à l’aife; la durée de la 
geftation eft, comme dans les chiennes, d’environ neuf 

*C'eft vraifemblablement en voyageant fur des glaçons, que les 
renards fe font gliflés en Iflande, il s'en trouve en grande quantité dans 
cette ile; ils ne font point rougeâtres, il ÿ ena peu de noirs, & com- 
munément ils font gris ou bleuâtresien été, & blancs en hiver; c’eft 
dans cette dernière faifon que leur fourrure eft la meilleure. ÆZife 
Nat, de l'Hflande, per Anderfon, tome T, page $ 6. ; 
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femaines ; Îes femelles miettent bas à la fin de mai ow 
au commencement de juin, & produifent ordinai- 
rement fix, fept ou huit petits *. Les ifatis qui doivent 
être blancs, font jaunâtres en naflant, & ceux qui. 
doivent être bleus- cendrés font noiratres, & leur poil 
à tous eft alors très- court; la mère les allaite & les: 
garde dans le terrier pendant cinq où fix femaines, 
après quoi elle les fait fortir & leur apporte à manger. 
Au mois de feptembre, leur poil a déja plus d’un demi- 
| pouce de longueur ; les ifatis qui doivent devenir: 
blancs, le font déjà fur tout le corps, à l'exception. 
d'une bande longitudinale fur le dos, & d’une autre: 
tranfverfale fur fes épaules qui font brunes, & c’eft. 
aiors que lifatis s'appelle renard croifé?, mais.cette croix 
brune difparoît avant l'hiver, &. alors ils font entiè: 
rement blancs, & leur poil a plus: de deux pouces: de: 
longueur ; vers le mois de maï il commence à tomber, 
& la mue s'achève en entier dans. le: mois de juillet ,. 
ain la fourrure n’en eft bonne qu'en‘hiver: | 
L'ifatis vit de rats, de lièvres & d’oifeaux, il:a autant: 
de fineffe que le renard'pour les attraper; il. fe jette à: 
Feau: & traverfe les: lacs pour chercher les: nids: des: 


* Nota. M. Grelin dit, d’après le témoignage des Chafieurs, que: 
GES Animaux produifent nr vingt ou. vingt-cinq, petits d’une. 
feule portée. Je crois ce fait Fr Un & le.nombre très-exagéré... 


BR MVota. Cetie indication paroît aflez précife pour qu'on puifle croire: 
ue le Vulpes crucigera de Gefner: Icon. Quad. fig. pag. 1 9 0; & de: 
+. P , | | Laden 
Rzaczinski. Æiff, Nat. Pol, pag. 2 27, elt le même animal que l'ifatis. 
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canards & des oies, il en mange les œufs & les petits, 
& n’a pour ennemis dans ces climats déferts & froids, 
que le glouton qui lui drefle des embûches & attend 


- au pañlage. 


: Comme le loup, le renard, le glouton & les autres 
animaux qui habitent les parties du nord de F Europe 
& de l’Afie ont paité d’un continent à l'autre, & fe re- 
trouvent tous en Amérique, l’ifatis doit s’y trouver auffi, 
& je préfume que Île renard gris-argenté de l'Amérique 
feptentrionale, dont Catefby * a abnE la figure, pour- 
roit bien être lifatis plutôt qu'une fimple variété de: 
l'efpèce ou renard. 


* Hift. Nat. de la Caroline par Catefby, tome IT, fie. page 7 8. 
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LE GLOUTON*. 


Glouton, gros de corps & bas des jambes, eft à 

eu près de la forme d’un blaireau , mais it du fois plus 
épais & plus grand; il a la tête courte, les yeux petits, 
les dents très-fortes, le corps trapu, la queue plutôt 
courte que longue & bien fournie de poil à fon extré- 
mité ; il eft noir fur le dos, & d’un brun-roux fur les 
flancs : fa fourrure eft une des plus belles & des plus 


* Glouton , nom que l'on à donné à cet animal, à caufe de fon 
infatiable voracité. Jerff, en Suédois; Wilfraff, en Allemand ; ÆRo- 
fomack, en Efclavon,; Glutton, en Anglois; Carcajou, en Canada; 
Quincajou, en d’autres endroits de d'Anie feptentrionale. 


Inter omnia animalia que immani voracitate creduntur infatiabilia, 
gulo, in partibus Sueciæ féptentrionalis præcipuum Jufcepit nomen ubi 
patrio ue jerfr,, dicitur € lin quâ Germanicâ, Wilfrafl; Sclavonice, 
_rofomaka à multä commeflione; Latine vero non nifi fidlitio nomine gulo, 
yidelicer à gulofitate appellatur. Olaï, Magn. Hif. de Gent fept. p. 138. 

Gulo à voracitate infatiabili, the Glutton. Charleton, Onom. pag. 1 5. 

Gulo. Gulon. Apollon. Un if, Gulonis, Viennæ Aultriæ, 
1691, 

Rofomaka. Euf. Nieremb. Hif. Nat, Peregrin. pag. 188. 

Rofomaka. Gulo. Rzaczinski, Aiff. Nat. Pol. pag. 339...., Gulo, 
Ok Magni. Crocuta, Maïji. Boophagus, German. Wiel-fraff. Polonice, 
Rofomak. Id. auét. pag, 277, 

Gulo Wielfraf, Boophagus, Magnus vorator, Gi Klein, de 
quad, pag. 83, fig. tab. 5. 

Gulo. Mhujlela plantis fiffis corpore rufo-fufco, medio dorfi Es Lin, 
Syf nat, edit. X, pag. 45. 
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recherchées : on le trouve aflez communément en 
Lapponie & dans toutes les terres voifines de la mer 
du nord, tant en Europe qu'en Afie; on le retrouve 
fous le nom de Carcajou au Canada & dans les autres 
parties de l'Amérique la plus feptentrionale; il y a 
même toute apparence que l'animal de la baie de 
Hudfon que M. Edwards a donné‘ fous le nom de 
Quick-Harch où Wolverenne , petit ours ou louveteau, 
felon fon traduéteur, eft le même que Île carcajou de 
Canada, le même que le glouton du nord de l’Europe : 
il me paroîit auffr que lanimal indiqué par Fernandès , 
fous le nom de Zepeyizcunli où Chien de montagne, 
pourroit bien être le glouton dont l'efpèce s’eft peut- 
être répandue jufque dans-les montagnes défertes de la 
nouvelle Efpagne ?. 

 Olaüs Magnus me paroit être le premier qui ait fait 
mention de cet animal; il dit ° qu'il eft de la groffeur 
d’un grand chien, qu'il a les oreilles & la face d’un 
chat, les pieds & les ongles très-forts, le poil brun, 
long & touffu, la queue fournie comme celle du: 
renard, mais plus courte. Selon Schefferd,.le glouton: 


* Edwards, Æif. of Birds, pag. 103, fig. ibid. | 
b Animal eff parvi canis magnitudine audacifiimumque ; agoreditur 
enim cervos à quandoque etiam interficit, corpus univerfum nigrum : peus’ 
ac collum candens, pili longi à cauda longa 7 caninum quoque caput,. 
smde nomen. Kernandès, Æif. anim, nov. Hifp. pag. 7, cap. 21. 
* Olai Magni, de Gent, fegtent. pag. 138 7 feq. 
’Hifoire. de la Lapponie, par J. Scheffer, Paris, 1 678, page 3:17 4 
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a la tête ronde, les dents fortes & aiguës, femblables 
à celles du loup, le poil noir, le corps large & les” 
pieds courts comme ceux de la loutre. La Hontan * qui 
a parlé le premier du carcajou de l Amérique fepten- 
trionale, dit, « Figurez-vous un double blaireau, c’eft 
» J’image la plus reffemblante que je puiffe vous donner 
de cet animal.» Selon SarrazinP, qui probablement 
n’en avoit vu que de peüts, les carcajous n'ont guère 
que deux pied; de longueur de corps & huit pouces 
de queue; «ils ont, dit-il, la tête fort courte & fort 
» grofle, les yeux petits , les mächoires très - fortes, 
garnies de trente-deux dents bien tranchantes. » Le 
_petit ours ou louveteau d'Edwards”, qui me paroît être 
le même animal, étoit, dit cet auteur, une fois aufft 
gros qu'un renard, ilavoit le dos arqué, la tête baffe, 
les jambes courtes, le ventre prefque trainant à terre, 
la queue d’une longueur médiocre & touflue vers lex- 
trémité. Tous s'accordent à dire qu’en ne trouve cet 
animal que dans les parties les plus feptentrionales de 
l’Europe, de l’Afie & de l'Amérique; M. Gmelin “ ef 
le feul qui femble affurer qu'il voyage jufque dans les 


* Voyage de là Hontan, tome T, page 9 6 

L Hifloire de l’Académie des Sciences, année 1 71 Jr PAL I 4: 

* Hifloire des Oïfeaux, par Edwards, page 10 2 
_ 4 Le glouton ef le feul dont on puifle dire comme de l’homme 
qu'il vit auffi-bien fous a Ligne qu’au Pôle. On le voit par-tout, il 
court du midi au nord, & du nord au midi, pourvu qu'il trouve 
à manger. Voyage de Gimelin , tome III, page 49 2 à fui, 

do Pr 
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pays chauds: mais ce fait me paroït très-fufpect, pour 
ne pas dire faux; Gmelin, comme quelques autres 
Naturaliftes *, a peut-être confondu Fhyæne du midi 
avec le glouton du nord qui fe reflemblent en effet par 
les habitudes naturelles, & fur-tout par la voracité, mais 
qui font à tous autres égards des animaux très-différens. 

Le glouton n’a pas les jambes faites pour courir, il 
ne peut même marcher que d’un pas lent, mais la 
_rufe fupplée à la légèreté qui lui manque, il attend 
les animaux au pañlage; il grimpe fur les arbres pour 
fe lancer deflus, & les faifir avec avantage, il fe jette 
fur les élans & fur les rennes, leur entame le COFPS, 
& s’y attache fi fort avec les griffes & les dents, que 
rien ne peut l’en féparer: ces pauvres animaux préci- 
pitent en vain leur courfe , en vain ils fe frottent contre 
des arbres & font les plus grands efforts pour fe déli- 
vrer ;: l'ennemi affis fur leur croupe ou fur leur cou, 
continue à leur fucer le fang, à creufer leur plaie, à 
les dévorer en détail avec le même acharnement, Ia 
même avidité jufqu’à ce qu'il les ait mis à mort P: il 


* Brifl. Reg. anim. pag. 235 & 23 6. 

# Le olouton eft un animal carnaflier, un pen moins grand que 
le loup ; il a le poil rude, long & d’un brun qui approche du noir, : 
fur-tout fur le dos ; il a la rufe de grimper fur un arbre pour y guetter 
le gibier; & lorfque quelqu’animal pafle il s'élance fur fon dos, & 
fait fi bien s’y accrocher par le moyen de fes griffes, qu'il lui en 
mange une partie, & que le pauvre animal, après bien des efforts 
inutiles pour fe défaire d’un hôte fi incommode, tombe enfin par 
terre & devient la proie de fon ennemi. Il faut au moins trois des 
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eft, dit-on, inconcevable combien de temps le glouton 
peut manger de fuite, & combien il peut pas de 
chair en une feule fois. | 

Ce que les Voyageurs en rapportent eft peut-être 
exagéré ; mais en rabattant beaucoup de leursrécits, ilen 
refte encore affez* pour être convaincu que le glouton 
eft beaucoup plus vorace soie de nos animaux de 
proie , aufli l’a-t-on appelé le Vaurour des quadrupèdes ; 
plus infatiable, plus déprédateur que le loup, il détrurroit 
tous les autres animaux s’il avoit autant d’agilité ; mais il 
eft réduit à fe trainer pefamment, & le feul animal qu'il 
puifle prendre à la courfe eft le caftor, duquel 11 vient 
très-aifément à bout, & dont il attaque quelquefois les 
cabanes pour le dévorer avec fes petits lorfqu'ils ne 
peuvent aflez tôt gagner l’eau P, car le caftor le devance 


plus forts lévriers pour attaquer cette bête, encore Îeur donne-t-elle 
bien de k peine. Les Rufles font grand cas de [a peau du glouton,. 
ils Pemploient ordinairement à des manchons pour les hommes & des 
bordures de bonnets. Relation de la grande Tartarie. Amflerdam, 1 727, 
page 8. | 

* Hoc animal voraciffinum eff, reperto namque cadavere tantum vorat 
ut violento cibo, corpus inflar tympani extendatur ; invéntaque anguflia 
inter arbores fe flringit ut violentius egerat : ficque extenuatum revertitur 
ad cadaver &T ad fummum ufque repletur, iterumque fe firingit anguftià 
priore, re, Oh Magni, if, de Gent. fept, pag, 138. 

b Le Carcajou, quoique petit, eft très-fort & très-furieux ; & 
quoique carnaffier , il eft ff lent & ff pefant qu’il fe traine fur la neige 
plutôt qu'il ny marche. Il ne peut attraper en marchant que le 
_caftor, qui-eft auffi lent que lui, & il faut que ce foit en été où le 
caftor eft hors de fa cabane ; mais en hiver il ne peut que brifer & 
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à la nage, & le glouton qui voit échapper fà proie, 


fe jette fur le poiffon; & lorfque toute chair vivante 


vient à [ui manquer, il cherche les cadavres, les sccrqt 
les dépèce & les dévore jufqu’aux os. | 

Quoique cet animal ait de la finefle & mette en 
œuvre des rufes réfléchies pour fe faifir des autres 
animaux, il femble qu'il n'ait pas de fentiment diftinct 
pour fa confervation, nee même finftinct commun 
pour fon falut, il vient à l’homme ou s’en faifle ap- 
procher * fans apparence de crainte; cette indifférence 


démolir la cabane & y prendre le caftor, ce qui ne lui réuflit que 
très-rarement , parce que le caftor a fà retraite affurée fous la glace. 
Hifloire de l’Académie des Sciences, année 17137, page 14. 

* Les Ouvriers aperçurent de loin un animal qui marchoït à eux 
gravement & à pas comptés, que quelques-uns prirent pour un ours, 
& d’autres pour un glouton; i ils allèrent au-devant de cet animal, 
qu'ils reconnurent à là fn pour un glouton, & après qu’ils lui eurent 
donné quelques bons coups de perche, ils le prirent encore en vie; 
ils me l'apportèrent auffi-tôt . . . D'après les rapports que les chaffeurs 
de Sibérie m'avoient fait dép plufieurs années fur l'adrefie de cet 
animal, foit pour tourner les autres animaux & fuppléer par R rufe 
à la légèreté que la Nature lui a refufée, foit pour éviter les embûches 
des hommes, je fus très - étonné de voir arriver celui - ci de propos 
délibéré au-devant de nous pour chercher la mort. Isbrand-ides 
l'appelle un animal méchant, qui ne vit que de rapine ; «« il a coutume, 


dit-il, de fe tenir fur les arbres tranquille, & de s’y cacher comme le 


lynx jufqu’à ce qu’il pafle un cerf, un élan, un chevreuil, un lièvre, 

&c. alors il s’élance avec toute la rapidité d'une flèche fur l'animal, 

lui enfonce fes dents dans le corps & le ronge jufqu'à ce qu'il 

expire, après quoi il le dévore à fon aife & avale jufqu'au poil & 

à la peau. Un Waivode qui gardoit chez lui pour fon phifir un 
| Nni 
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qui paroit annoncer l'imbécillité, vient peut-être d’une 
eaufe très-différente; il eft certain que le glouton n'eft 
pas flupide, puifqu’il trouve les moyens de fatisfaire à 
fon appétit toujours preflant & plus qu'immodéré; il 
ne manque pas de courage, puifqu’il attaque indiffé- 
_remment tous les animaux- qu'il rencontre, & qu'à à 
vue de Phomme il ne fuit, ni ne marque par aucun 
mouvement fe fentiment de la peur fpontanée: s'il 
manque donc d'attention fur lui-même, ce n’eft point 
indifférence pour fà confervation, ce n’eft qu’habitude 


>». glouton Île fit un jour jeter dans eau & lâcha fur lui une coupie 
» de chiens; mais le glouton fe jeta auflitôt fur la tête d’un de ces 
chiens , & le tint fous l'eau jufqu’à ce qu'il l'eût fuffoqué. » . . . 
L'adrefle dont fe fert le glouton pour furprendre les animaux 
_ {continue M. Gmelin) eft confirmée par tous les chaffeurs . .. .. 
quoiqu'il fe repaifle de tous Îles animaux vivans ou morts, il aime 
de préférence le renne ... ... il épie les gros animaux comme un. 
voleur de grand chemin, ou bien ïl les furprend quand ils dorment 
au Heure il recherche tous les piéces que les chaffeurs tendent 
pour prendre. les différentes efpèces d'animaux, & il ne s’y lifle 
pas attraper. ...... Les chafleurs de renards bleus & blancs (iftis), 
qui fe tiennent dans Île voifinage de la mer glaciale, fe plaignent 
beaucoup du tort que leur fait le glouton .. . On l'appelle ainfi avee 
raifon, parce qu'il eft incroyable ce qu'il peut. manger; je n'ai jamais. 
entendu dire, quoïque je l'aie demandé plufieurs fois à des chaffeurs 
de profeflion, que cet animal fe prefle entre deux arbres pour vider 
fon corps, & y faire de la place par force pour fatisfaire de nouveau 
. & plus .promptement fon infatiable voracité. Cela me paroïît être la 
fable d’un Naturalifte, ou la fiction d’un Peintre, Voyage de Gamelin, 
tome ÎII, page 492. Nota, C’eft Olaüs qui le premier a écrit cette. 
fible , & un Deflinateur, copié dans. Gefner, qui l’a mife en figure. 
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de fécurité: comme il habite un pays prefque défert, 
qu'il y rencontre très-rarement des hommes, qu'il ny 
connoit point d’autres ennemis ; que toutes les fois qu'il 
a mefuré fes forces avec les animaux, 1 s’eft trouvé fu- 
périeur ; il marche avec confiance & n’a pas le germe de 
la crainte, qui fuppofe quelqu’épreuve malheureufe , quel- 
qu’expérience de fa foibleffle ; on le voit par l’exemple 
du lion qui ne fe détourne pas de l’homme, à moins qu’il 
n’ait éprouvé la force de fes armes; & le glouton fe trai- 
nant fur la neige dans fon climat défert , ne laifle pas d’y 
marcher en toute fécurité, & d'y régner en lion moins 
par fa force que par la foibleffe de ceux qui l’environnent, 

L'ifatis moins fort, mais beaucoup plus léger que 
le glouton, lui fert de pourvoyeur , celui-ci le fuit à la 
chafle , & fouvent lui enlève fa proie avant qu’il ne l'ait 
entamée, au moins il la partage, car au moment que 
le glouton arrive, l'ifatis pour n'être pas mangé lui- 
même , abändonne ce qui lui refte à manger; ces deux 
animaux fe creufent également des terriers; mais leurs 
autres habitudes font différentes, l’ifatis va fouvent par 
troupe, le glouton marche feul, ou quelquefois avec fa 
femelle : on les trouve ordinairement enfemble dans leur 
terrier. Les chiens *, même les plus courageux, craignent 
d'approcher & de combatre le glouton, il fe défend des. 
pieds & des dents, & leur fait des bleflures mortelles ;. 


* Via vix conceditur ut à canibus apprehendatur, cum ungulas, dentef 
que aded acutos habeat, ut éjus congreffum formident canes qui in ferociffimos: 
éupos vires fuas extendere folent, Olaï Mag. Hifl de Gent. fept. pag. 139, 
Nan uj 
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mais comme il ne peut échapper par la fuite, les hommes 
en viennent aifément à bout. 

La chair du glouton*, comme celle de tous les 
animaux voraces , eft très-mauvaife à manger, on ne le 
cherche que pour en avoir la peau, qui fait une très- 
bonne ? & magnifique fourrure, on ne met au-deflus 
que celles de la zibelime & du renard noir, & l’on 
prétend que quand elle eft bien choiïfie, bien préparée, 
elle a plus de luftre qu'aucune autre, & que fur un 
fond d’un beau noir, la lumière fe réfléchit & brille 
par parties comme fur une étofte damaflée°. | 


* Caro hujus animalis omnino inutilis eff ad humanam efcam, fed pellis 
multum commoda ac pretiofa. Candet enim fufcata nigredine inflar panni 
damafceni diverfis ornata figuris atque pulchrior in afpetlu redditur quo 
| artificum diligentia € induflria colorum conformitate in guorumque vefliune 
genere fuerit coadumata. Of Mag. Hiff. de Gent. fept. pag. 139. 

P On dit que le glouton eft un animal particulier au pays du 
nord... Îl eft de couleur noirâtre ; les poils comme le renard, pour 
la longueur & l’épaifleur, mais plus fins & plus doux, ce qui fait que les 

peaux en font très-recherchées & fort chères, même en Suède. Article 
extrait à traduit. Appollon. Megabeni, Æi ifloria Gus Viennæ- 
Aultriæ, 16001. . 

* Les goutus font aflez communs en Lapponie ..... La peau en 
eft extrémement noire, dont le poil renvoie une certaine blancheur 
luifante comme les fains & damas à fleurs. Quelques-uns la com- 
parent à la peau des martes zibellines, fi ce n'eft que celles-ci ont lé 
poil plus doux & délicat. Cetie bête ne demeure pas feulement fur 
Ja terre , mais encore fous l'eau comme les loutres . . .. mais le soulu eft 
beaucoup plus grand & plus vorace que la loutre .... I] ne pour- 
fuit pas feulement les bêtes fiuvages, mais encore les domeftiques, 


& même les poiflons, Hifoire de la Lapponie, par Scheffer, page 314. 
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INous donnons le nom générique de Mouférre à 
trois ou quatre efpèces d’animaux, qui renferment & 
répandent lorfqu'ils font inquiétés, une odeur fr forte 
& fi mauvaife qu’elle fuffoque comme la vapeur fou- 
terraine qu’on appelle zroufférre. Ces animaux fe trou- 
vent dans toute l'étendue de l’Amérique* méridionale 
& tempérée; ils ont été défignés indiftinétement par 
les Voyageurs fous les noms de puants, bêtes puantes, 
enfans du diable», ère. & non-feulement on les à con- 


# Dans les terres voifines du détroit de Magellan, nous vimes un 
autre animal à qui nous donnames le nom de Grondeur ou de Souffteur, 
parce qu'il ne voit pas plutôt quelqu'un qu'il gronde, fouffle & gratte 
la terre avec fes pieds de devant, quoiqu'il n'ait pour toute défenfe 
que fon derrière qu'il tourne d’abord vers celui qui Papproche, & 
d'où il fait fortir des excrémens d’une odeur la plus déteftable qu'il y : 
ait au monde. Voyage du cap Wood, Suite des voyages de Dampier , 
tome V, page 1 81. — y a au Pérou beaucoup de petits renards 
parmi lefqueis il faut remarquer ceux qui rendent une odeur infup- 
portable; ils entrent Îles nuits dans les villes, & quelque fermées que 
{oient les fenêtres, on Îles fent de plus de cent pas; heureufement 
que le nombre en eft petit, car ils empuantiroïient le monde entier, 


Hiff, des Incas, tome TI, page 269. 


> Une forte de fouine qu’on a nommée Enfant du diable ou Réte 
puante, parce que fon urine qu’elle lâche quand elle eft pourfüuivie, 
empefte fair à un demi-quart de lieue à [a ronde , eft d’ailleurs un fort 
joli animal ; elle eft de la grandeur d’un petit chat, mais plus grofe; 
d'un poil lüfant tirant fur le gris, avec deux lignes blanches qui lui 
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fondus entr’eux , mais avec d’autres qui font d’efpèces 
très-éloignées. Hernandès * a indiqué affez clairement 
trois de ces animaux, il appelle le premier /p/ xx*xv111) 
Yfquiepal, nom Mexicain que nous lui conferverions 
s’il étoit plus aifé de le prononcer ; il en donne la def- 
cription & la figure, & c'eft le même animal dont on 
trouve auffi la figure dans l’ouvrage de Seba?; nous 
l'appellerons Coafe du nom Syvash qu'il porte dans la 
nouvelle Efpagne‘. Le fecond de ces animaux que 
Hernandès nomme auffi Waxieparl, eft celui qui eft ici 
repréfenté (pl xxXX1*x) & que nous appellerons Chnche, 
du nom qu’il porte dans l Amérique méridionale. Le troi- 
fième /p/. x1) que Hernandès nomme Conepar, & auquel 


forment fur le dos une figure ovale depuis le cou jufqu’a la queue; 
cette queue eft toufflue comme celle du renard, & elle la redrefle 
comme fait l’écureuil. Æiffoire de la nouvelle France , par le P, Charlevoix, 
tome 111, page 337. NoT 4. Cet animal eft le même que celui 
que nous appellerons ici Conepate, du nom quil porte au Mexique. 


* Yfquiepatl Jeu Vulpecula que Maïzium torre faétum æmulatur colore. 
Genus primum...... funt 7 alia duo hujus vulpeculæ genera eadem 
Jformä &r naturë quorum alterum Y{quiepail etiam vocatum faftiis mulis 
candentibus diflinguitur, alterum vero Conepatl eu vulpecula puerilis unicà 
tantum utringue duttà perque caudam ipfam eodem seat delatä, Feed 
Hift. Mex. pag. 332, fig. ibid. 

F Seba, vol I, pag. 6 8) lah4e, fig. Te 

* Le Squashe eft un animal à quatre pieds, plus gros qu’un chat, fa 
tête reflemble affez à celle du renard; il a les oreilles courtes & des 
grifles aiguës qui lui fervent à efcalader les arbres tout comme un chat; 
il a la peau couverte d’un poil court, fin & jaunâtre, là chair en eft 


arès-bonne & fort faine, Voyage de se tome II, page 30 2. 
nous 
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“hous conferverons ce nom, eft le même que celui qui 
a été donné par Catefbi* fous la dénomination de " 
d'Amérique, & par M. Briflon fous celle de parois rayé, 
Enfin nous connoiflons encore une quatrième efpèce 
de mouffette /p/. xLr) à laquelle nous donnerons le nom 
de Zorille, qu’elle porte au Pérou & dans PRES autres 
endroits des fndes efpagnoles. 

C’eft à M. Aubry, Curé de Saint Louis, que nous 
Tommes redevables de la connoiflance de deux de ces 
animaux ; fon goût & fes lumières en Hiftoire naturelle 
brillent dans fon Cabinet, qui eft un des plus curieux 
de la ville de Paris, ila bien voulu nous éommuniquer 
fes richefles toutes les fois que nous en avons eu befoin; 
& ce ne fera pas ici la feule occafon que nous aurons 
d'en marquer notre reconnoiffance. Ces animaux que 
M. Aubry a bien voulu nous prêter pour les faire deffiner 
_& graver, font le coafe, le chinche & le zorille, on 
peut leu ie ces deux derniers comme NOUVEAUX , car 
-on n’en trouve Îa Roues dans aucun Auteur. 


à s Hiftoire Naturelle de la Caroline par Catefby. Cr 1749: 
tome Î1, page 62, fig. ibid. Voici la defcription qu’en donne cet 
auteur « Cet animal par fa taille n’eft pas fort différent du putois commun, 
fr ce n’eft que fon nez eft un peu plus long; tous ceux que j'ai vus « 
éoient noirs & blancs, quoiqu’ils ne feat pas marqués de la même << 
manière ; celui-ci avoit une raie blanche qui s'étendoit depuis fe” derrière 
de Ja tête , tout du long du milieu du dos jufqu'au croupion, avec quatre & 
autres raies de chaque côté qui étoient parallèles à à fa première. » 

P Mufela nigra, tæniis in dorfo albis, Putorius ffriatus. Le Putois 
æmyé. Brifl. Regn. anim, pag. 250. 
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Le premier de ces animaux eft arrivé à M. Aubry 
fous le nom de Pekan, enfant du diable, où chat fau- 
vage de Virginie ; j'ai vu que ce n’étoit pas le pekan, 
j ai rejeté les dénominations d'enfant du diable & de 

chat fauvage comme factices & compofées , & Jai 
reconnu que C étoit le même animal que Hernandès a 
décrit fous le nom d’ Yquieparl , & que les Voyageurs 
“ont indiqué fous. celui de feuarhy & c’eft de cette der- 
nière dénomination que J'ai dérivé le nom coafe que 
je lui ai donné: il a environ feize pouces de long, y 
Compris la tête & le corps; il a les jambes courtes, le 
mufeau mince, les oreilles petites, le poil d’un brun 
foncé, les ongles noirs & pointus; il habite dans des. 
trous , dans des fentes de rochers, où il élève fes. 
petits ; il vit de fcarabées, de a Le de petits. 
oifeaux : & lorfqu’il peut entrer dans une bafle-cour, il: 
étrangle les volailles, defquelles cependant il ne mange 
que la cervelle; lo rfqu’il eft irrité ou effrayé ilrend une 
odeur abominable : c’eft pour cet animal un moyen für 
de défenfe, ni les hommes ni les chiens n’ofent en ap 
procher:fon urine qui fe mêle apparemment avec cette 
vapeur empeftée, tache & infecte d’une manière indé-- 


" te au refie il PLU que cette mauvaife odeur n’eft 


Se 


ee Has “figpatl dont, la couleur reflemble à celle du niaïs brülé.. 


a tête reffemble ? à celle d'un petit renard, & fon groin eft à peu près. 
comme celui du cochon: les Américains l'appell ent Quasje, Seba,. 
vol. A page 68, Nota Cette autorité prouve encore. que le. mot 
Squash ou Coafe eft le vrai nom. de cet animal 
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point une chofe habituelle. «On m'a envoyé de Surinam, 
cet animal vivant, dit Seba *, & je l’ai confervé en vie 
pendant tout un été dans mon jardin où je le tenois 
attaché avec une petite chaine; il ne mordoit perfonne, 
& lorfqu'on lui donnoit à manger on pouvoit le 
manier comme un petit chien; 1l creufoit la terre avec 
fon mufeau en s’aidant des deux pattes de devant, 
dont les doigts font armés d’ ongles longs & recour- 


bés; il fe cachoit pendant le jour dans une efpèce de 


tanière qu'il avoit faite lui-même, il en fortoit le 
foir, & après s’être nétoyé, il commençoit à courir 


_& couroit ainfi toute la nuit à droite & à gauche auffi 


î 


loin que fa chaîne lui permettoit d'aller; il furetoit 
par-tout portant le nez en terre; on lui donnoit chaque 
foir à manger, & il ne prenoit de nourriture que ce 
qu'il lui en falloit, fans toucher au refte; ïl n’armoit 
ni la chair ni le pain ni quantité d’autres nourritures , 

fes délices étoient les panais jaunes, les chevrettes 
crués, les chenilles & Îes araignées . Sur la fin de 
Fautomne on le trouva mort dans fa tanière, il ne put 
fans doute fupporter Le froid. a le poil du dos d’un 


chätain foncé, de courtes oreilles, le devant de la 
_tôte rond, d'une couleur un peu plus claire que le dos, 


& le ventre jaune. Sa queue eft d’une longueur mé- 


_-dfocre, couverte d’un poil brun & court; on y rémar- 


que tout autour comme dês anneaux jaunâtres ». Nous 


-obferverons que quoique la defcription & la figure don- 
nées par Seba, s'accordent très-bien avec la defcription 


Ooiï 


Pa 
AS 


cC 
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la figure de Hernandès ,on pourroit néanmoins doutés 
encore que ce fût le même animal, parce que Seba ne 
fait aucune mention de fon odeur déteftable , & qu'il eft 
difücile d'imaginer comment il à pu garder dans fon 
jardin, noie tout un été, une bête auffi puante, & ne 
pas parler en la décrivant, de l’incommodité qu’elle a 
dû caufer à ceux qui l’approchoient ; on pourroit donc 
croire que cet animal, donné par Seba fous le nom 
_d’yfguieparl, n’eft pas le véritable, ou bien que la figure 
donnée par Hernandès a été appliquée à l’yfquiepat, 
tandis qu’elle appartenoit peut - être à un autre animal, 
mais ce doute, qui d'abord paroît fondé, ne fubfiftera 
plus quand on faura que cet animal ne rend cette odeur 
se / - or / ie 

empeftée que quand il eft irrité ou preflé, & que plufieurs 

= Ze / / - A AR < 

perfonnes en Amérique en ont élevés & apprivoifés *. 

De ces quatre efpèces de mouffettes, que nous ve- 
nons d'indiquer fous les noms de coafe, conepate, chinche 

* Maloré lincommode propriété de ces animaux , les Anglois, Îles 
François, les Suédois & les Sauvages de l'Amérique feptentrionate 
en apprivoifent quelquefois; on dit qu’alors ils fuivent comme les 
animaux domeftiques, & qu'ils ne lâchent leur urine que quand on les 
preffe ou qu’on les bat : lorfque les Sauvages en tuent quelques-uns 
ils leur coupent la veflie, afin que la chair qu'ils trouvent bonne à 
manger ne prenne pas l’odeur de l'urine; jai fouvent rencontré des 
Anglois.& des François qui nront dit en avoir mangé & l'avoir trouvée 
d'un très-bon goût, qui approchoit felon eux de celui d'un cochon 
de hit; les Européens ne font aucun cas de fa peau à caufe de fon 
épaifleur & de fa longueur de fon poil, mais les Sauvages fe fervent 
de ces peaux pour faire des bourfes, &c. Voyage de Kaln, page 417, 
article traduit par M, le marquis de Montmirail … 
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& zorille, les deux dernières appartiennent aux climats les 
plus chauds de l Amérique méridionale , & pourroient 
bien n'être que deux variétés & non pas deux efpèces 
différentes. Les deux premiers font du climat tempéré 
de la nouvelle Efpagne, de la Louifiane, des IHinois, 
de la Caroline, &c. & me paroiffent être deux efpèces 
difintes & différentes des deux autres, fur-tout le 
coafe qui a le caractère particulier de ne porter que 
quatre ongles aux pieds de devant, tandis que tous les 
autres en ont cinq; mais au refie ces animaux ont 
tous à peu près la même figure, le même infliné, la 
même mauvaife odeur, & ne diffèrent, pour.ainf dire, 
que par les couleurs & la longueur du poil. Le coafe 
eft, comme on vient de le voir , d’une couleur brune 
aflez uniforme, & n’a pas la queue touffue comme les. 
autres. Le conepate * a fur un fond de poil noir cinq 


* Les Anglois appellent Pofecat, une efpèce d'animal que l’on. 
‘trouve communément, non-feuleinent en Penfilvanie, mais dans d’autres. 
pays plus au nord & au fud en Amérique; on lappelle vulgairement 
Scunck, dans l nouvelle Yorck; les Suédois qui font dans ce pays, 
le nomment Fiskaite,, ,.,,. Cet animal reffemble beaucoup à la. 
marte , il eft à peu près de là même grofleur, & ordinairement d'une 
couleur noïre, il a cependant fur le dos une ligne blanche longitu- 
dinale , & une de chaque côté de la mème couleur & de la même 
fongueur ; on en voit, mais rarement qui font prefque tous blancs, …, 
Cet animal fait fes petits également dans des creux d'arbres & des. 
terriers, il ne refte pas feulement fur terre, mais il monte fur les arbres, 
H eft ennemi des oifeaux, il brile leurs œufs & mange leurs petits; 
& quand 1 peut entrer dans un pouhiller , il y fait un grand ravage. ee 
Quand ül eft chafié, foi: par les chiens, foit par les hommes, il court 
sant qu'il peut ou grimpe fur unarbre ;.& lorfqu'il fe trouve trés-prefté,, 
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Ph blanches qui s'étendent longitudinalement de 
Ja tête à la queue. Le chinche * eft blanc für le dos 


il lance fom urine contre ceux qui le pourfuivent. .... lodeur en eft 
fi forte qu'elle fuffoque; s’il tomboit une goutte de cette liqueur 
- empeftée dans les yeux ,on courroit rifque de perdre la vue; & quand 
il en tombe fur les habits, elle leur imprime une odeur ft forte, 
qu'il eft très-difficile de R faire pafler; la plupart des chiens fe 
‘rebutent & s'enfuient dès qu'ils en font frappés; il faut plus d’un 
:mois pour enlever cette odeur d’une étoffe. .... dans les bois on fent 
fouvent cette odeur de très-loin. En 1 749 ,il vint un de ces animaux 
près de la ferme où je logeois, c’étoit en hiver & pendant là nuit, 
les chiens étoient éveillés & le pourfuivoient; dans le moment, il fe 
-répandit une odeur fi fétide, qu’étant dans mon lit, je penfai être 
fufloqué, les vaches beugloient de toutes leurs forces. ,.... Sur Ia 
‘fin de la même année, il s’en gliffa un autre dans notre cave, mais ül 
ne répandit pas à plus légère odeur, parce qu'il ne là répand que 
quand il eft chaflé ou Hoi Une femme qui laperçut la nuit à fes 
“yeux étincelans , le tua, & dans le moment il remplit la cave d’une 
telle odeur, que Ru CAE femme en fut malade pendant 
“quelques jours, mais que le pain, la viande & les autres provifions qu'on 
-confervoit dans cette cave furent tellement infectés , qu’on ne put en 
‘rien conferver, & qu’il fallut tout jeter dehors, Voyage de Kalm, page 412 
à fuivantes , article traduit par M le marquis de Montmirail. ‘ 


* Cet animal eft appelé Chinche par les Naturels du Brefil, il eft 
de la groffeur d’un de nos chats, il a Ia tête longue, fe rétréciflant 
. depuis f partie antérieure jufqu’à extrémité de la mâchoire fupérieure 
qui avance au-delà de {a mâchoire inférieure, les deux formant une 
gueule fendue jufqu’aux petits canthus ou £ angles-extérieurs des yeux, 

{es ns font longs, & leur longueur eft fort rétrécie, Puvée eff noire, 

r& tout le refte eft blanc : fes Date font larges & prefque ble 
à celles d’un homme, les cartilages qui les compofent ont leurs bords 
ae en dedans, ‘curs lobes ou parties inférieures pendent un peu 
en bas; & toute la difpofition cie Ces oreilles marque que cet animal 
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& noir fur les flancs AVEC: IN (ete toute noire, à, 


l’exception d’une bande blanche qui- s'étend depuis 
le chignon jufqu’au chanfrein du nez ; fa queue eft 
très-toufiue & fournie de très-longs poils blancs mêélés 
d’un peu de noir. Le zorille *, qui s'appelle aulli 


a le fens de l’ouïe fort délicat ; deux bandes blanches prenant leur origine. 
fur ha tête, paflent au-deffus des oreilles en s'éloignant lune de Pautre, 
& vont fe terminer en arc aux côtés du ventre ; fes pieds font courts, 
les pattes divifées en cinq doigts, munis à leurs extréinités de cinq 
ongles noirs, longs & pointus, qui lui fervent a creufer fon terricr; 
fon dos eft voûté, femblable à celui‘ d’un cochon, & le deflous du 
ventre eft tout plat; fa queue aufli longue que fon corps, ne diffère 


pas de celle d’un renard ; fon poil eft d'un gris obfcur & long comme 


_celui de nos chats ; il fait fa demeure dans fa terre comme nos lapins, . 


mais {on terrier n’eft pas ft profond; j'eus une très-grande peine à faire 


perdre à mes habits la mauvaife odeur dont ils étoient imbus, elle 


dura plus de huitjours, quoique je les eus lavés plufieurs fois, mouillés, . 


féchés au foleil, &c. On me dit que la mauvaife odeur de cet animal. 


toit produite par fon urine, qu'il la répand fur fà queue, & qu'il s’en. 


{ert comme de goupillon pour la difperfer & pour faire fuir fes ennemis. 


par cette odeur horrible ; qu'il urine de même à l'entrée de fon terrier: 
pour les empêcher d’y entrer; qu'il eft fort fiiand d’oifeaux & de: 


volulles, & que ce font ces animaux qui détruifent principalement les. 


oifeaux dans les campagnes de Buenos-ayres. Journal du P, Feuillée,: 


.4 À ÿ e : F A / A F4 
Paris, 1714, pagt 272 © Juiv, Nota. H me parott que ce même: 


animal eft indiqué par Acofta fous le nom de Cincille, qui ne- 


diffère pas beaucoup du chinche. « Les chincilles, dit cet Auteur, 
font petits animaux comme efcurieux, qui ont un poil merveilleu- 
ferment doux & liffé. .:...,. & fe trouvent en la Sierre du Pérou ». 
Hifloire naturelle des Indes occidentales, page 1 9 9, 

* Le Zorilla de 1 nouvelle Efpagne eft grand comme un chat, 


d'un poil blanc & noir ,avec une très-belle queue : lorfqu'il eft pour-- 


fuivi, il s'arrête pour pifler, c’eft. fa défenfe; car la puanteur de 
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mapurita®, paroit être d’une efpèce plus petite, il a néarr 
moins la queue tout auffi belle & aufli fournie que le 
chinche, dont il diffère par la difpofition des taches de 
fa robe, cile eft d’un fond noir fur lequel s’étendent lon- 
_gitudinalement des bandes blanches depuis latête jufqu’au 
milieu du dos, & d’autres efpèces de bandes blanches 
tran{verfalement fur les reins, la croupe & l'origine de 
la quete, qui eft noire jufqu'au milieu de fa longueur, 
& blanche depuis Île milieu jufqu’a l'extrémité, au lieu 
que celie du chinche ef par- -tout de la même couleur. 
Tous ces animaux ? font : à peu près de la même figure 
| & de 


% 


cet excrément cft fi forte, qu’elle empoifonne Pair à cent pas à la 
ronde, & arrête ceux qui le pourfuivent; s’il en tomboit fur un 
habit, il faudroit l'enfermer fous terre pour en ôter fa puanteur. 
Foyage de Gemnelli Carreri, tome VI, pages 212 à 213. 

* Le Mapurita des bords de l'Orenoque eft un petit animal le plus 
beau & en même temps le plus déteftable qu’on puiffe voir : les Blancs 
de l'Amérique lappellent Afapurita, & les Indiens Mafutiliqui ; 
a le corps tout taché de blanc & de noir; fa queue eft garnie d’un 
tès-beau poil : il eft vif, méchant & hardi.... fe fant fur fes armes, 
dont j'ai éprouvé Feffet au point d’en être prefque fuffoqué..…, il fiche 
des vents qui empeftent, même de loin....£Les Indiens cependant 
mangent fa chair & fe parent de fa peau , qui n’à aucune mauvaife odeur. 
Hifloire naturelle de l'Orenoque , par Gumilla , tome If], page 240. 

b If y a à la Louifiane une efpèce d’animal aflez joli, mais qui 
-de plus d’une lieue empefte lair de fon urine; c'eft ce qui le fait 
nonuner la béte puante; eile eft groffe comme un chat: le mâle eft 
d’un très-beau noir, & la femelle auffi noire eft bordée de blanc: fon 
œil eft très-vif... . . elle eft à jufte titre nommée puante, car fon 
odeur infeéte, . ... ‘Un jour jen tuai une, H10n chien fe jeta deflus 


_& revint 
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& de la même grandeur que le putois d'Europe ; ils 
Jui refflemblent encore par les habitudes naturelles ; & 
les réfultats phyfiques de leur organifation font auffi 
les mêmes. Le putois eft dé tous les animaux de ce 
continent celui qui répand la plus mauvaife odeur , elle 
eft feulement plus exaltée dans les mouffettes, dont 
les efpèces ou variétés font nombreufes en Amérique l 
au lieu que le putois eft feul de là fenne dans l’ancien 
continent; car je ne crois pas que l'animal dont Kolbe 


& revint à moi en la fecouant; une goutte de Mon fang, & fans 
doute aufli de fon urine, tomba fur mon-habit, qui étoit de coutil 
de chafle, & nrempefta fi fort que je fus contraint de retourner | 
chez moi au plus vite changer de vêtemens, &c. Æifloire de la 
Louijiane, par le Page du Pratz, tome II, pages 86 & 8 7.—Lorfqu'un 
de ces animaux eft attaqué par un chien, pour paroître plus terrible, 

il change fi fort fa figure en hériflant fon poil & fe rame ant tout. 
le corps qu'il eft prefque tout rond, ce qui le rend étrange & 
affreux en même temps ; cependant cet air menaçant ne RE 
pas pour épouvanter fon ennemi, il emploie pour le repoufer un 
moyen beaucoup plus efficace, car il jette de quelques conduits 
{ecrets une odeur fr empelltée, qu’il empoifonne l’air fort loin autour 
de lui, & bien que hommes & animaux ont un grand empreflement 
. à s’en éloigner; il y a des chiens à qui cette puanteur eft infuppor- 
table , & elle les oblige à laifler échapper leur proie ; il y en a 
d’autres qui enfonçant leur nez dans la terre renouvellent leurs 
attaques jufqu'à ce qu'ils aient tué le putois; mais rarement dans {a 
fuite fe foucient - ils de pourfuivre un gibier fi défagréable, qui les 
fait fouffrir pendant quatre ou cinq heures. Les Indiens cependant en 
reoardent la chair comme une délicatefle. J'en ai mangé & je l'ai 
trouvée de bon goût; j'en ai vu qu’on a apprivoilés quand ils étoient 
encore peuits; ils font devenus doux & fort vifs, & ils n'exerçoient 
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parle fous le nom de blaireau puanr * & qui me paroït 
être une véritable mouftette , exifte au cap de Bonne- 
efpérance comme naturel au LR il fe peut qu'il y ait 
été tranfporté d Amérique , il fe peut auffi que 
_Kolbe, qui n’eft point exact ai les faits, ait emprunté 
{a defcription du P. Zuchel qu'il cite comme ayant 
vu cet animal au Brefil. Celui de la nouvelle Efpagne 
que Fernandès indique fous Île nom de Ortohua, me 
paroïit être le même animal que le zorilla du Pérou; 
& le Zepemaxtla du même Auteur ? pourroit bien être 
le CON FRA» qui doit fe trouver à la nouvelle Efpagne 
comme à la Lo: uifranc & à la Caroline. 


point cette faculté, à hiquelle la peur & l'intérêt de leur préfervation 
des forcent peut - être d’avoir recours. Les putois fe cachent dans le 
creux des arbres & des rochers : on en trouve dans prefque tout 
le continent feptentrional c de l'A mérique ; ils fe nourriffent d’infeétes 
& de fruits Ruvages. Hi foire naturelle de la Caroline par Catefy, 
tome II, page 62. 


* Detcripion du cap de Bonne- neo: par. Kolbe, tome II, 
pages 86 &7 87. | - 
b Ortohula, magnitudine tres PA vix fuperat nigro 0 candidoque 
veflita pilo féd quibufdam in partibus fulvo . ...., apud has gentes in 
cibi jamdiu venit ufum quamvis crepitus ventris fit üli fetidiffimus : 
Occitucenfibus ve fatur agris ., .,... eff 7 altcra Jpecies qu'im tepe- 
maxtlam vocant eadem fere formê 7 naturâ fed nullà in parte fulva, 
_ ©7 caudâ nigris albis que fajcis tranfverfim difcurrentibus variâ que 
: provenit quoque apud Occitucenfes. Fernand. Ti ife. An, nov, Hifp. pag. 6, 
cap. XYL. | 
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DESCRIPTION pv COASE. 


er animal /pl. XX XVIII) qui a été envoyé de Virginie, 
fous les noms de Pekan, Chat Jauvage où Enfant du diable, et 
 très-différent du chat, & il diffère aufli du pekan, dont il fera 
fait mention dans la fe de ce volume, par plufeurs caractères, 
principalement par le nombre des doigts; il eft plus petit que le 
pekan, il n'a que feize pouces de longueur, depuis le bout du 
rnufeau jufqu'à l’origine de la queue: quoique Je n'aie vu qu'une 
peau defféchée & bourrée du coafe, il m’a paru avoir le mufeau 
beaucoup plus long, les oreilles plus grandes, les jambes plus 
courtes & les pieds plus petits que le pekan. Les man 
bloïent autant à celles de la fouine que les dents du pekan, & 
le coafe étoit plus reffemblant à la fouine qu'au pekan par Ra 
figure de la tête & du corps entier, excepté la queue qui étoit 
peu due: le tronçon n'avoit que fix pouces de longueur, & 
le poil ne s’étendoit au delà que d'un pouce & demi. Mais la 
plus grande différence qu äl yaitentre le coale & les pekans, les 
fouines ,les putois, &c. eft dans le nombre des doigts : le coafe 
n'en à que quatre aux pieds de devant, tandis que ces autres 
animaux en ont cinq aux pieds de devant comme à ceux de 
derrière ; les ongles font noirâtres & reflemblent plus par leur 
forme aux ongles des fouines qu'à ceux des pekans. 

Le poil & le duvet font de couleur de marron fur tout Le corps ; 
il y a un mélange de gris fur Ja tète : le poil eft très-brillant, 
ke plus long a environ un pouce & demi; celui de la queue n'a 
guère plus de longueur. Les mouflaches font noires & longues 
de plus de deux pouces. 
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| C ETTE defcription a été faite fur une peau empaillée 

(pl XXXIX) qui renfermoit les os des jambes & des pieds, &c 
ceux des mächoires: les dents refflémbloient à celles du putois, 

du furet, de l'hermine & de la belette. La tête de ce chinche étoit 
fort petite, les jambes fort courtes & la queue longue & fort 
touffue ; en général il reflémbloït beaucoup au putois, il étoit à 
peu près de même grandeur, car il avoit feize pouces de longueur, 

depuis le bout du mufeau jufqu'à l'origine de la queue, dont le 
| tronçon n’toit long que de huit pouces; mais le poil s’'étendoit 
de quatre pouces au-delà. 

La peau avoit des parties noires & des parties Ne par 
grands & par petits efpaces ; la tête étoit noire en entier, à l’ex- 
ur d’une raie blanche qui s'étendoit le long du chanfrein fur 
le milieu du front, du fommet de la tête & de l'occiput pe au 
cou, où elle aboutifloit à une large bande de même couleur qui 
occupoit le deflus du cou: elle s’étendoit fur le garrot & fur le 
‘dos, où elle fe divifoit en deux branches qui fe prolongeoient 
jufque fur la croupe; il y avoit entre ces branches une raie noire 
qui s’étendoit depuis le milieu du dos jufqu'à la queue, dont 
les poils étoient de couleur blanche pour la plupart, il s’en trou- 
voit beaucoup qui étoient en partie blancs & en partie noirs; 
la poitrine & le ventre étoient blancs avec de petites taches noires : 
tout le refte du corps étoit noir avec des taches blanches fur les 
côtés du cou , fur l'épaule & fur la face externe des quatre jambes, 
Le poil de cet animal eft bien luftré & fort long, car celui du 
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corps avoit plus de trois pouces & demi, & celui de la queue 
plus d’un demi-pied de longueur ; le poil cachoit un duvet fort 
doux qui étoit blanchâtre fous le poil blanc, & brun fous le poil 
noir. Ï! y avoit à chaque pied cinq doigts & cinq ongles longs, 


un peu courbes & blanchätres ; ceux des pieds de derrière étoient 
cachés fous le poil. 


P p üj 
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ESCRIP TION. 


D UE O R I L LE, 
La defeription de cet animal /p/. xL11) a été és fur une 


peau qui étoit à peu près dans le même état que celle du précédent ; : 


les dernières dents mächelières avoient été enlevées: avec la partie 
poftérieure des mächoires; mais toutes les dents qui refloient 
reflembloient à celles du Patois. Le Zorille étoit plus petit que 
le Chinche; ül avoit le mufeau moins long & le cor ps plus court, | 
- car il n’y avoit que treize à quatorze poucés de longueur , depuis 
le bout du mufeau jufqu'à l'origine de la queue, qui étoit aufii 
touffue & à peu près de même longueur que celle du chinche. 
Les feules couleurs du poil fuffroient pour faire préfumer que 
le zorille efl d'efpèce différente de celle du chinche ; celui du 
zorille eft de couleur noire où noirâtre avec des raies, des bandes 
& des taches blanches ou blanchâtres qui ont quelque : apparence 
de jaunâtre; il y a une tache blanche fur le front entre les deux 
yeux; on voit fur le cou & fur le dos quatre bandes de même 
couleur, les deux du milieu commencent à locciput ; l'extérieure 
de chaque côté s'étend jufqu'à une petite diflance de l'œil ; 
bandes ne font pas régulières, ni pour leur largeur ni pour si 
direction ; il y a encore une bande blanche de chaque côté de Ja 
poitrine , elle commence derrière le coude, elle remonte vers 
le dos fur le milieu du corps & forme une bande tranfverfale 
fur a partie poflérieure du dos; il f trouve fur les lombes une 
fconde bande blanche & tranfverfale, qui defcend au-devant 
«lu genou; on voit une tache de même couleur de chaque côté 
de la croupe & une petite bande en forme de demi - anneau, à 
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Vorigine de la queue, dont le bout eft auffi de couleur blanche, 
le refte eft noir; le ventre, la poitrine, les jambes & les pieds 
font noirs ou noirâtres fans aucun mélange de blanc. Le poil du 
corps n'a qu'un pouce de longueur, celui de la queue en a trois 
ou quatre; tous ces poils font fermes & luftrés, ils cachent un 
duvet fort doux & de même couleur que le poil, I y a cinq 
doigts & cinq ongles à chaque pied, ceux des pieds de derrière 
font en partie couverts par le poil des doigts. 


LE PEKAN ET LE VISON. 


# 


Î: y a long - temps que le nom de Pekan étoit en 
ufage dans le commerce de la pelleterie du Canada *, 
fans que l’on en connût mieux l'animal auquel ül 
appartient en propre; on ne trouve ce nom dans 
aucun Naturalifte, & les Voyageurs l’ont employé 
indiflinétement ? pour défigner différens animaux, & 
fur-tout les mouffettes: d’autres ont appelé enr ou 
chat fanvage l'animal qui doit porter le nom de pekan , 
& il n’étoit pas poflible de tirer aucune connoiffance 
précife des notices courtes & fautives que tous en 
ont données. Il en eft du vifor comme du pekan, nous 
Ho l’origine de ces deux noms, & perfonne 
n’en favoit autre chofe , finon qu'ils appartiennent à 
deux animaux de l'Amérique feptentrionale. Nous les 
avons trouvés, ces deux animaux, dans le cabinet de 
M. Aubry, Curé de Saint Louis, & il a bien voulu 
nous les prêter pour les décrire & les faire deffiner. 
Le pekan {pl xL11) reflemble fi fort à la marte, 


* Noms des peaux qu’on tire du Canada, avec leurs valeurs en 
1683... Les pekans, chats fauvages ou enfans du diable, valent 
3 div. 15 fous la peau. Voyage de la Hontan, tome II, page 39. 

» {] répand une puanteur infupportable. Les François lui donnent 
dans le Canada le nom d'enfant du diable ou bête puante ; cependant 
quelques - uns l'appellent pekan, Voyage de Kalm, page 412, article 

éraduit par ML le Marquis de Monunirail, x! 
| : CX 1€ 
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& le vifon * fplanche XLII1) à la fouine , que nous 
croyons qu'on peut les regarder comme des variétés 
dans chacune de ces efpèces, ils ont non -feulement 


da même forme de corps, les mêmes proportions, les 


mêmes longueurs de queue, la même qualité de poil, 
mais encore le même nombre de dents & d’ongles, 
1e même inftinct, les mêmes habitudes naturelles; ainfr 
nous nous croyons fondés à regarder le pekan comme 
une variété dans l’efpèce de la marte, & le vifon 
comme une variété dans celle de la fouine, ou du 
moins comme des efpèces fi voifines, qu'elles ne 
préfentent aucune différence réelle : le pekan & Île 
vifon ont feulément le poil plus brun, plus luftré & 


plus foyeux que la marte & la fouine, mais cette difié- 


rence, comme l’on fait, leur eft commune avec le 
caftor, la loutre & les autres animaux du nord de 
_ FPAmérique, dont la fourrure eft plus belle que celle 
de ces mêmes animaux dans le nord de l’Europe. 


* Je ferois aflez porté à croire que Panimal indiqué par Sagard 
Theodat, fous le nom de Otray, pourroit être le même que le vifon. 
« L'ottay, dit ce Voyageur, eft grand comme un petit hpin; il a le poif 
très-noir & fi doux, poli & beau, qu’il femble de Ia panne. Les Cana- 
diens font grand cas de ces peaux, defquelles ils font des robes. » 
. Voyage au pays des Hurons, page 30 8, Il n'y a au Canada aucun 
animal auquel cette indication convienne mieux qu’au vifon. 
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DU PÉRAN 

L. E Pekan /pl. xzrr) reflemble exactement à Îa fouine & à 
la marte, par le nombre, la forme & la fituation des dents: il a 
auffi beaucoup de rapports avec ces animaux, par la nature & la 
couleur du poil, & même par la figure du corps; mais les pieds 
m'ont paru à proportion plus gros & Îles jambes plus longues, 
principalement celles de devant, autant que J'en aï pu juger à 
Yinfpection d'une peau defléchée & bourrée, qui m'a fervi de 
fujet pour cette delcription. Il n'a paru que le corps du pekan 
étoit au moins aufli long que celui de la fouine & de la marte, 
car la peau bourrée & renflée à l'endroit du ventre avoit un pied 
& demi de longueur, mefurée en ligne droite depuis le bout du 
mufeau jufqu'à Forigine de à queue, dont le tronçon étoit long 
de dix pouces; le poil s'étendoit d’un pouce au-delà du tronçon, 
il y avoit cinq doigts & cinq ongles à chaque pied. 

Cet animal avoit un poil ferme & luifant & un duvet très- 
doux & fort touflu ;: le duvét étoit de couleur cendrée für la 
plus grande partie de fa longueur depuis Ia racine; la pointe étoit 
grife avec quelques teintes de fauve ; le poil ferme avoit les 
mêmes couleurs que le duvet, excepté di la partie qui s’étendoit 
au-delà du duvet, cette partie étoit grife & noire, avec quelques 
teintes de couleur de marron; la pointe des plus longs poils étoit 
noire. Par ce mélange de couleurs l'animal étoit varié de gris & 
de fauve fur la tête, le cou, les épaules, le haut des jzmbes 
de devant & le dos; aux côtés du çorps le gris dominoit für le 
fauve, & la pointe des poils formoit fur Le cou quelqu'apparence 
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de bandes tranfverfales noires ; À certains upedts, le noir étoit 
plus apparent que le gris fur la croupe; le bas des jambes de devant, 
celles de derrière en entier, les quatre pieds & la queue étoient 
noirs, avec quelque mélange de brun; la poitrine &c le ventre 
étoient mélés de fauve & de brun: il y avoit du blanc enire 
les jambes de devant fur la poitrine, & entre les ; jéibes de 
| derrière fur le ventre, 
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DESCRIPTION 
D'ÉÜ: PES ON. 

L E Vifon /p1. xzr11) reflemble à la fouine par la forme du 
corps, & par les dents que j'ai pu voir dans une peau bourrée * 
qui a été apportée de Canada, & qui m'a fervi de fujet pour cette 
defcription; j'ai vu très-diftinétement la troifième dent mâchelière 
qui eft de plus dans la fouine que dans le putois. Le Vifon a le 
corps, & principalement le cou, très-alongé; la queue eft peu 
touflue & médiocrement longue; fes jambes font très - - courtes, 
fur-tout celles de devant ; il a cinq doigts à chaque pied & cinq 
ongles qui font prefque tous cachés par le poil des doigts. Cet 
animal eft à peu près de la grandeur de la fouine ; la peau que j'ai 
vue avoit un pied quatre pouces de longueur, depuis le bout du 
mufeau jufqu'à l’origine de la queue, dont le tronçon étoit long 
de fept pouces; le poil ne débordoit que d’un pouce au-delà, ïl 
eft noir; celui du corps a une couleur brune teinte de fauve: il 
eft très-briilant & laïfle voir par-deflous un duvet très-doux, fort 
touffu, de couleur cendrée claire, depuis la racine jufqu’à la pointe 
qui a une teinte de fauve-päle. Les plus longs poils du corps ont 
environ un pouce; ceux de la queue ne font guère plus longs. 

Les mouftaches font brunes & ont près de deux pouces de 
longueur. os 
* Cette peau eft dans le Cabinet de M. Aubry, Curé de la paroïfle de 


Saint Louis en l’'Ifle à Paris, avec les peaux de pekan, de zorille, de chinche 
& de coafe, dont les defcriptions précèdent celle-ci. M. Aubry a eu la 
bonté de me communiquer ces peaux & d’autres pièces de fon Cabinet, avec 
la plus grande complaifance. | 
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LA ZIBELINE* 


Zibeline fans la connoître autrement que par fa four- 
rure. M. Gmelin eft le premier qui en ait donné {a 
figure & la defcription ; il en vit deux vivantes chez 


L RESQUE tous les Naturalifles ont parlé de la. 


le Gouverneur de Tobolsk. « La zibeline reffemble, 


dit-il, à la marte par la forme & l'habitude du Corps, 
& à la belette par les dents; elle a fix dents incifives 
affez longues &:un peu courbées, avec deux longues 
dents canines à la mâchoire inférieure, de petites 


dents très-aigués à la mâchoire fupérieure; de grandes. 


mouflaches autour de la gueule, les pieds larges & 


* * TZibeline, Marte but Zobel en Allemand ; Sobol en Po- 


onois ; Sabbel en Suédois ; Sable en Anglois. 

Muffela Sobella. Gefner, Hiff, quad. pag. 768. 

Muflela Zibellina, The Sable. Ray. Syr. quad. pag. 201. 

Mhufiela Zibellina, Ariftotelis Satherius, Nipho, Cebalus, Alciato, 
mus farmaticus €7 fiythicus. The cebal or fable. Charleton, exercit, 
pag. 20. | | : 
Muftela Sobella. Gefnert, Muftela Zibellina Jonftoni, Mujiele 
 ftythica, martes feythica idlis Jeythica, fatherius Ariflorelis, mus farma- 
ticus &7 fcythicus Alciati, dc. Rzaczinsky , auct. pag. 317. 


Mhufela obfcure fulva, gutture cinèreo +. . , . Mlurtes Zibellina, 


La marte zibeline. Brifl. Regn, anim, pag, 248. 


Muftela Zibellina, Nov. Comm. Acad. Petrop. tom. V. Animalium 
guorumdam quadrup. defcriptio auétore, Georg. Gmelin, art. 1. fi, ibid. 
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» tous armés de cinq ongles : ces caractères étoient 
» communs à ces deux zibelines; mais l’une étoit d’un 
» brun noirâtre fur tout le corps, à l'exception des 
» oreilles & ok deflous du menton, où le poil étoit un 
» peu fauve; & l’autre, plus petite que la première, étoit 
» fur tout le corps d’un brun Jaunâtre, avec les oreilles 
& le deffous du menton d’une nuance plus pâle. Ces 
» couleurs font celles de l’hiver; car au printemps elles 
» changent par la mue du poil: là première zibeline, qui 
> étoit d’un brun noir, devint en été d’un jaune brun : 
» & la feconde, qui étoit d'un brun jaune, devint d’un 
» jaune pâle. J’ai admiré, continue M. Gmelin, l’agilité 
» de ces animaux ; dès qu'ils voyoient un chat, ils fe 
» drefloient fur les pieds de derrière comme pour fe pré- 
» parer au combat; ils font très-inquiets & fort remuans 
» pendant la nuit *; pendant le jour au contraire, & fur- 
» tout après avoir mangé, ils dorment ordinairement une 
» demi-heure où une heure: on peut dans ce temps les: 
» prendre, les fecouer , les piquer fans qu ils fe réveil- 
lent. » Par cette defcription de M. Gmelin ,on voit que 
rs zibelines ne font pas toutes de la même couleur, 
& que par conféquent Îles Nomenclateurs qui les ont 
défignées par les taches & les couleurs du poil ont 
employé un mauvais caraétère, puifque non-feulement 


ÿ 


Wa 


kS 


Kg 


UE 
* AMota. Cette inquiétude & ce mouvement pendant la nuit n’eft 
pas particulier à {a zibeline; j'ai vu la même chofe aux hermines que 


nous avons eu vivantes , & que nous avons nouries pendant plufieurs 


MOIS. 


IDÉ LP TIMELAdNIEN,, du 

il change dans les différentes faifons, mais qu’il varie 
d'individu à individu, & de climat à climat * 

Les zibelines habitent le bord des fleuves, les lieux 

ombragés & les bois les plus épais ; elles fautent très- 

agilement d’arbres en arbres, & craignent fort le foleil, 


qui change, dit-on, en très-peu de temps la couleur de 


leur poil; on prétend ? qu'elles fe cachent & qu’elles 
font engourdies pendant l'hiver, cependant c’eft dans 
ce temps qu'on les chaffe & qu’on les cherche de 
préférence, parce que leur fourrure eft alors bien plus 
belle & bien meilleure qu'en été; elles vivent de rats, 
de poiflon, de graines de pin & de fruits fauvages ; 
elles font très -ardentes en amour ; elles ont pendant 
ce temps de leur chaleur une odeur très-forte, & en 


tout temps leurs excrémens fentent mauvais : on les. 


trouve principalement en Sibérie, & il n'y en a que 
_ peu dans les forêts de la grande Ruflie, & encore 

moins en Lapponie. Les zibelines © les plus noires 
_* Des deux zibelines dont parle M. Gmelin, la première venoit de 


la province de Tomskien, & la feconde de celle de Berefowien:; on 
trouve aufli dans fa relation de Ia Sibérie, que fur la montagne de 


Sopka-Sinaia il y a des zibelines noires à poil court, auxquelles 3 


eft défendu de donner là chafle: qu’une femblable efpèce de zibeline 
fe trouve auffi plus avant dans les montagnes, de même que chez les 
 Calmouks Vrangai. « J'ai vu, dit-il , quelques-unes de ces peaux que 
des Calmouks avoient apportées; elles font connues fous le nom 
de zibelines de Kangaraga, » Voyage de Gmelin, tome dl, page 2E7 
b Ryaczinsky, autt, pag. 318. 

_ * La zibeline diffère de la marte en ce qu'elle eft plus petite, 

Ne a les poils plus fins & plus longs; les véritables zibelines 


LS 
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font celles qui font les plus eftimées ; la différence 
LL il y a de cette fourrure à toutes les autres, c’eft 
qu'en quelques fens qu’on poufle le poil, il obéit 
également , au lieu que les autres poils pris à rebours 
font fentir quelque roideur par leur réfiflance. 

La chafle des zibelines fe fait par des criminels 
confinés en Sibérie, ou par des foldats qu’on y envoie 
exprès, & qui y demeurent ordinairement pluñeurs 
années ; les uns & les autres font obligés de fournir 
une certaine quantité de fourrures à laquelle ils font 
taxés ; ils ne tirent qu'à balle feule pour gâter le moins 
qu’il eft poflible la peau de ces animaux, & quelque- 
fois au lieu d'armes à feu ls fe fervent d’arbalètes & de 
très-petites flèches. Comme le fuccès de cette chafle 
fuppofe de l’adrefle & encore plus d’afliduité , on 
permet aux Officiers d’y intéreffer leurs foldats, & de 
partager avec eux le furplus de ce qu’ils font obligés 
de fournir par femaine, ce qui ne laifle pas de leur 
faire un bénéfice très-confidérable * | il 


Quelques 


font dimaflées de noir, & fe prennent en Tartarie: il s'en trouve 
peu en Lapponie : plus la couleur du poil eft noire & plus elle ef 
recherchée, & vaudra quelquefois foixante écus, quoique la peau 
n'ait que quatre doigts de largeur, on en a vu de blanches & de grifes. 
Regnard, tome I, page 176. Nota, Scheffer dit de même qu’il fe 
trouve 2 hate des zibelines blanches. Æifoire de la Lapponie, 

| page 318. ji 
* Un Colonel peut tirer de fes fept années de fervice à la chaffe 
des zibelines, environ quatre mille écus de profit, les Subalternes à 
| proportion 
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Quelques Naturaliftes ont foupçonné que la zibeline 
étoit le Jarherius d’Ariflote, & je crois leur conjec- 
ture bien fondée. La finefle de la fourrure de la zibe- 
line indique qu’elle fe tient fouvent dans l’eau; & quel- 
ques Voyageurs “ difent qu'elle ne fe trouve en grand 
nombre que dans de petites îles, où les chafleurs 
vont la chercher: d’autre côté Ariftote parle du fa- 
therius comme d’un animal d’eau, & il le joint à la 
loutre & au caftor. On doit encore préfumer que du 
temps de la magnificence d'Athènes, ces belles four- 
rures n’étoient pas inconnues dans la Grèce, & que 
l'animal _ les fournit avoit un nom ; or il n’y en a 
aucun qu'on puifle appliquer à la zibeline avec plus de 
raifon que celui de farherius, fi en effet ïl eft vrai que la 
zibeline mange du poiffon ? & fe tienne affez fouvent 
dans l’eau pour être mife au nombre des amphibies. 


proportion, & chaque Soldat fix ou fept cents écus. Voyage du P. Avril, 
page 1 6 9. — Voyez auffi la relation de Ia MoICONIe à par la Neuville. 
Paris, 1090; page 217. 

* Les Chaffeurs vont chercher les zibelines dans de petites îles où 
elles fe retirent, ils les tuent avec une efpèce d’arbalète, &c. Voyage 
du P. Avril, page 168. 


P In umbrofs faltibus verfatur femper , infidiatur aviculis. in ab 


affimit mures, pifces, uvas rubeas. Rzaczinski, au@, Hifi. Nat, Polon, 
pag 71 8, 
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Jiatüs Macnus ef le premier qui ait fait men- 
tion du Leming*; & tout ce qu’en ont dit Gefner, 
Scaliger, Ziegler, Jonfton, &c. ef tiré de cet auteur ; 
mais Wormius, après des recherches plus exactes, a 
fait l’hifloire de cet animal, & voici la defcription 
qu'il en donne. «Il a, dit-il, la figure d’une fouris, 

» mais la queue plus courte, le corps long d’environ cinq 

» pouces, le poil fin & taché de diverfes couleurs, la 

» partie antérieure de la tête noire, la partie fupérieure 

» jaunâtre, le cou & les épaules noires, le refte du corps 

» rouflâtre, marqué de quelques petites taches noires de 

» différentes figures jufqu’à la queue, qui n’a qu’un demi- 

» pouce de longueur, & qui eft couverte de poils jaunes 

» NOIrAtTES ; 1 Ré des taches, non pres que leur figure 

» & leur grandeur, ne font pas les mêmes dans tous Îles 


ds Leming, nom de cet animal dans fon pays natal en Norvège, 
& que nous avons adopté. Aus Norvagicus a Norvagis, Leming, 
Leminger, Lemender, Lemmer appellatur. Olaüs Magnus Lemner à 
Lemnus vocat..., Zieglerus Leem vel Lemmer. Mufeum Wormianum , 
pag. 322, fig. animals, & Sceleton. FRE WE | 

Lemmus. Mus caudà& abbreviat& pedibus pentadaGylis, Mus caudë 
abruptä, corpore fulvo nigroque vario. Faun. Suec. 2 6. AG, Si tock. 1 740; 
pag. 3220, Tab. VI, fig. 4 à 5, Syf Nat. 10. n° 2, Lin Syf. 
Nat. edit, X, pag. $9, 

? Olai Mag, Hifi. Gent, Sept. Ib. X V AIT, cap. xx. 


DO NVE MAIN. CO 31S 
individus ; il y a autour de la gueule plufieurs poils 
roides en forme de mouftaches, dont il y en a fix de 
chaque côté beaucoup plus longs & plus roides que 
des autres; l’ouverture de la gueule eft petite, la lèvre 
fupérieure eft fendue comme dans les écureuils, il fort 
de la mâchoire fupérieure deux dents longues incifives, 
aiguës, un peu courbes, dont Îles racines pénètrent 
jufqu’à l'orbite des yeux, deux dents femblables dans 
la mächoire inférieure qui correfpondent à celles du 
deflus, trois mâchelières de chaque côté, éloignées 
des dents incifives; la première des mächelières fort 
large & compofée de quatre lobes, la feconde de trois, 


la troifième plus petite, chacune de ces trois dents « 
ayant fon alvéole féparée & toutes fituées dans l’inté- 


rieur du palais, à un intervalle affez grand; la langue 
affez ample & s'étendant jufqu’à l'extrémité des dents 
incifives; des débris d'herbe & de paille qui étoient 
dans la gorge de cet animal, doivent faire penfer qu'il 
rumine; les yeux font petits & noirs, les oreilles cou- 
chées fur le dos , les jambes de devant très-courtes, les 


pieds couverts de poils & armés de cinq ongles aigus 


& courbés, dont celui du milieu eft très-long, & dont 
le cinquième eft comme un petit pouce ou comme un 
- ergot de coq, fitué quelquefois aflez haut dans la 
jambe; tout le ventre eft blanchatre, tirant un peu fur 
Je jaune, &c. » Cet animal, dont le corps eft épais & les 
jambes fort courtes, ne laiffe pas de courir aflez vite, 


il habite ordinairement les moñtagnes de Norvège & 
RE 
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de Lapponie, mais il en defcend quelquefois en fi grand 
nombre dans de certaines années * & dans de certaines 
faifons , qu’on regarde l’arivée des Lemings comme 
un fléau terrible, & dont il eft impofhble de fe déli- 
rer ; ils font un dégât affreux dans les campagnes, dé- 
vaftent les jardins, ruinent les moiffons, & ne laiflent 
rien que ce qui eft ferré dans les maifons, où heureu- 
fement ils n’entrent pas. Ils aboient à peu près comme 


* Ona remarqué que les Lemmers ne paroiflent pas régulièrement 
tous les ans, maïs en certain temps à limprovifte & en fr grande 
quantité, qu'ils fe répandent par-tout & couvrent toute la terre. ..... 
Ces petites bêtes, bien loin d’avoir peur & de s'enfuir quand elles 
entendent marcher les paffans, font au contraire hardies & courageufes, 
vont au-devant de ceux qui les attaquent, crient & jappent prefque 
tout de même que des petits chiens; fi on les veut battre, elles ne 
fe foucient ni du bâton ni des hallebardes, fautant & s’élançant contre 
ceux qui les frappent, s’attachant & mordant en colère les bâtons de 
ceux qui les veulent tuer. Ces animaux ont ceci de particulier, qu'ils 
n'entrent jamais dans les maifons ni dans fes cabanes pour y faire du 
dommage ,ils fe tiennent toujours cachés dans les broffailles & le long 
des côteaux; quelquefois ils fe font la guerre, fe partageant comme 
en deux armées le long des lacs & des prés..... Les hermines & 
es renards font leurs ennemis & en mangent beaucoup..... l'herbe 

renaiffante fait mourir ces petits animaux, il femble qu'ils fe faflent 
aufli mourir eux-mêmes ; on en voit de pendus à des branches d’arbres, 
on peut croire auf qu'ils fe jettent. dans l’eau par troupes comme 
les hirondelles. Æifloire de la Lapponie, par Scheffer, page 3 22. Nota. 
_ Xi y a bien plus d'apparence que les lemings, comme tous les autres 

rats, fe mangent & s’entredétruifent dès que Ia pâture vient à leur 
manquer, & que c'eft par cette raifon que leur deftruction cft auffi 
prompte que leur pullulation. 


( 
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des petits chiens; lorfqu’on les frappe avec un bâton, 
ils fe jettent deflus & Île tiennent fi fort avec les dents, 
qu'ils fe laiflent enlever & tranfporter à quelque dif- 
tance, fans vouloir le quitter; ils fe creufent des trous 
fous terre, & vont comme les taupes manger les 
racines, ils s’aflemblent dans de certains temps, & 
meurent pour ainfi dire tous enfemble; ils font tres- 
courageux & fe défendent contre les autres animaux : 
on ne fait pas trop d’où ils viennent, le peuple croit 
qu'ils tombent avec la pluie *; le mâle eft ordinaire- 
ment plus grand que la femelle, & a aufli les taches 
noires plus grandes ; ils meurent nfailliblement au 
renouvellement des herbes ; ils vont auffi en grandes 
troupes fur l’eau dans le beau temps, mais s’il vient un 
COUP de vent, ils font tous fubmergés ; le nombre de 
ces animaux eff fi prodigieux, que quand ils meurent , 
l'air en eft infecté, & cela tre beaucoup de 


* Befliolæ quadrupedes, Lemmar ve/ Lemmus de, magnitudine 
foricis, pelle vari& per tempelates à repentinos imbres…. incompertum unde , 
an ex remotioribus infulis © vento delatæ an ex nubibus fæculentis natæ 
deferantur. Id tamen compertum eff Jlatim atque deciderint, reperiri in vife 
ceribus herbæ crudæ nondum concottæ. Ha more locuflarum in maximo 
examine cadentes omnia virentia deffruunt 7 quæ morfu tantum attiserint 
emoriuntur virulentià ; vivit hoc agmen donec non £uflaverit herbam renatam, 
 Conveniunt quoque gregatim quai hirundines evolaturæ, [ed ffato tempore 
aut moriuntur acervatim cum lue terræ [ex quarum corruptione aer fit 
pélüilens 7 afficit incolas vertigine &7 idero ) ant his befliis ditfis vulga- 
…riter Lekat vel Hermelin confumuntur unde iidem Hermelini pinguefcunt. 


OI Mag. ss Gent, fépt. pag. 142. 
K r üi 
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maladies, il femble même qu'ils infectent les plantes 
qu'ils ont rongées, car le päturage fait alors mourir le 
bétail; la chair des lemings n’eft pas bonne à manger; 
& leur peau, quoique d'un beau poil, ne peut pas 
fervir à faire des fourrures, parce qu'elle a trop peu 
de confiflance. al | 


dd 
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t'a SARICOVIENNE”. 


sx Saricovienne, dit Thevet, fe trouve le long 
de la rivière de la Plata, elle eft d’une nature amphibie, 
demeurant plus dans l’eau que fur la terre; cet animal 
eft grand comme un chat, & fa peau qui eft mêlée 
de gris & de noir, eft fine comme velours; fes 
pieds font faits à la femblance de ceux d’un oifeau de 
rivière ; au refte fa chair eft très-délicate & très-bonne 
à manger. * » Je commence par citer ce pañage, 
parce que les Naturaliftes ne connoifloient pas cet 
animal fous ce nom, & qu'ils ignoroïent que le C4- 
rigueibeu du Brefil, qui eft le même, eût des mem- 
branes entre les doigts des pieds; en effet, Marcorave 
qui en donne la defcription, ne parle pas de ce carac- 
tère, qui cependant eft eflentiel, puifqu'il rapproche 


* Saricovienne, nom de cet animal au pays de la Plata, & que 


_ nous avons adopté, Ce mot faricovienne paroît être dérivé de Cari- 
gueibeju, qui eft le nom de cet animal au PDrefil , & qui doit fe 
prononcer farigoviou, ce nom fignifie bête ie felon Thevet. 


Jiya, guæ € Carigueibeju appellatur à Brafilienfibus, Marcer. 


ÆHiff, nat. Braf. pag. 234, fig. ibid. 

Lutra nigricans caud& depreff& à glabrä. Baxrère, Hifl, de la Fr. 
Æquin. pag. 155. 

Lutra atri coloris maculä fub gatture Hd ‘Hre 0 e Giro Braf F 
lienfis. La loutre du Brefil. Briff. Reg. anim. pag. 278. 


* Singularités de la France antarétique, par André Thevet. Paris, 


1558, pages 107 108 
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autant qu'il eft pofhble cette efpèce de celle de la 
 Loutre. 

Je crois encore que l'animal dont Gumilla fait men- 
tion fous le nom de Guachi, pourroit bien être le 
même que la faricovienne, & que c’eft une efpèce 
de loutre commune dans toute l'Amérique méridio- 

nale. Par la defcription qu'en ont donnée Marcgrave 
& Defmarchais?, il paroît que cet animal amphibie eft 
de la grandeur d’un chien de taille médiocre, qu'il a le 
haut de la tête rond comme le chat; le mufeau un peu 
long comme celui du chien: les dents & les moufta- 
ches comme le chat; les yeux ronds, petits & noirs; 
les oreilles arrondies & placées bas ; cinq doigts à tous 
des pieds, les pouces plus courts que les autres doigts, 


* On trouve fur les rivières qui fe jettent dans l'Orenoque une 
grande quantité de chiens d’eau, que les Indiens appellent Guachi ; 
cet animal nage avec beaucoup de légèreté, & fe nourrit de poifion; 
il eft amphibie, mais il vient aufli chercher fà nourriture fur terre; 
il creufe des fofles fur le rivage, dans lefquelles 1 femeile met bas 
fes petits. Îls ne creufent point ces foffes à l'écart, mais dans les 
endroits où ils vivent en commun & où ils viennent f divertir. 
J'ai vu & examiné avec foin leurs tanières, l’on ne fauroit rien voir 
de plus propre; ils ne faiffent pas la moindre herbe aux environs; 
ils amoncellent à l'écart les arêtes des poiflons qu’ils mangent, & 
à force de fauter, d'aller & de venir ils pratiquent des ue He 
propres & très- commodes. Æifloire de l'Orenoque , par Gumilla, 
tome 1 II, page 29. NOTA. Ces caractères conviennent à la fa- 
ricovienne, mais il nous paroït que le nom guachi a été mal ap- 
pliqué ici, & qu 1] : ile à ue de mouffette que nous avons 


appelée coafe. 
? Voyage de Definarchaïis, tome LIT, page 306, 


qui 
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quitous font armés d'ongles bruns & aigus ; la queue 
auflr fongue que les jambes de derrière ; le poil affez 
court & fort doux, noir fur tout le corps, brun fur 
la tête, avec une tache blanche au gofier. Son cri eft 
à peu près celui d’un jeune chien, & il l’entrecoupe 
quelquefois d’un autre cri femblable à la voix du fagoin : 
il vit de crabes & de poiflons, mais on peut aufli le 
nourrir avec de la farine de manioc délayée dans de 
l'eau. Sa peau fait une bonne fourrure, & quoiqu'il 
mange beaucoup de poiflon, fa chair n’a pas le goût 
de marais, elle eft au contraire très-faine & très-bonne 
à manger. | 


Ling HE S£ 
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LOUTRE DE CANADA. 


pris Loutre, /p/. X1IV) beaucoup plus grande que 
notre loutre, & qui doit fe trouver dans le nord de 
l'Europe comme elle fe trouve en Canada, m'a fourni 
l’occafion de chercher fi ce n’étoit pas le même animal 
qu’Ariftote a indiqué fous le nom de Latax, qu'il dit 
être plus grand & plus fort que la loutre; mais les 
notions qu'il en donne ne convenant pas en entier à 
cette grande loutre, & la trouvant d’ailleurs abfolument 
femblable à la loutre commune, à la grandeur près, 
j'ai jugé que ce n'étoit point une efpèce particulière , 
mais une fimple variété dans celle de la loutre. Et 
comme les Grecs, & fur-tout Ariftote, ont eu grand 
foin de ne donner des noms différens qu’à des ani- 
maux réellement différens par lefpèce, nous nous 
fommes convaincus que le /arax eft un autre animal; 
d’ailleurs les loutres, comme les caftors, font commu- 
nément plus grandes & ont le poil plus noir & plus beau 
en Amérique * qu'en Europe. Cette loutre de Canada 


* Les Loutres de l'Amérique feptentrionale diffèrent de celles de 
France en ce qu'elles font toutes communément plus longues & plus 
noires; il s’en trouve qui le font bien plus les unes que les autres, 
il y en a d’aufli noires que du jay ; celles-ci font fort recherchées & 
fort chères. Defcription de l Amérique feptentrionale par Denys, tome IT, 
page 280. 
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doit en effet être plus grande & plus noire que la 
loutre de France; maïs en cherchant ce que pouvoit 
être le larax d’Ariftote, ({ chofe ignorée de tous les 
Naturaliftes ) j'a conjecturé que c’étoit l'animal indiqué 
par Belon fous le nom de loup marin, & j'ai cru de- 
voir rapporter ici la notice d’Ariftote fur le Zaax, & 
celle de Belon fur le loup marin, afin qu’on puifle 
les comparer *. | | 


Ariftote fait mention dans ce pañlage de fix animaux 
amphibies; & de ces fix nous n’en connoïflons que 


* Sunt inter quadrupedes ferafque, que viclum ex lacu T fluviis petant, 
at vero a mari nullum , præterquam vitulus marinus. Sunt etiam in hoc genere 
fiber, fatherium , fatyrium, lutris, Latax quæ latior lutre ef?, dentefque habet 
robuflos, quippe quæ nolfu plerumque egrediens, virgulta proxima fuis 
dentibus ut ferro præcidat ; lütris etiam hominem mordet, nec defiflit, ut 
ferunt, nil offis fracti crepitum fenferit, Lataci pilus durus, fpecie inter 
pilum vituli marini & cervi, Art. FHiff. anim. Nb. VIII, cap. v. — 
Le loup marin, « D'autant que les Anglois n'ont point de loups fur 
Jeur terre, nature les a pourveus d’une bête au rivage de leur mer, fi « 
fort approchante de notre loup, que fi ce n’étoit qu'il fe jette plutôt « 
fur les poiflons que fur Îes ouailles, on le diroit du tout femblable à ce 
notre bête tant raviflante; confidéré la corpulence, le poil, là tête « 
(qui toutefois eft fort grande) & la queue moult approchante au « 
loup terreftre; mais parce que celui-cy (comme dit eft) ne vit que « 
de poiflons, & n'a été aucunement connu des anciens, il ne m'a « 
femblé moins notable que les animaux de double vie cy-deflus allé- ce 
gués, parquoi j'en ai bien voulu mettre le pourtrait.» Belon, de la nature 
des poiffons, page 18. Nota, La figure eft à la page 19, & reflemble 
plus à l’hyæne qu’à aucun autre animal, mais ce ne peut être lhyæne, 
car elle n’eft point amphibie, elle ne vit pas de poiflon, & d’ailleurs 
cle eft d’un climat tout différent, | 
Sfi 


324 HÉMNTOIRE NATURLEBEE 

trois, lé phoca, le caftor & la loutre; les trois autres, 
qui font le laax, le fatherion & le fatyrion {ort de- 
meurés inconnus, parce qu'ils ne font mdiqués que 
par leurs noms & fans aucune defcription : dans ce 
cas, comme dans tous ceux où l’on ne peut tirer 
aucune induction direéte pour la connoiffance de 1a 
chofe, il faut avoir recours à la voie d’exclufon : 
mais on ne peut l’employer avec fuccès que quand 
on connoit à peu près tout : on peut alors conclure 
du poftif au négatif, & ce négatif devient par ce moyen 
une connoifflance pofitive. Par exemple, je crois que 
par da longue étude que j'en ai faite, je connois à 
très-peu près tous Îles animaux quadrupèdes; Je fais 
qu’'Ariflote ne pouvoit avoir aucune connoiflance de 
ceux qui font particuliers au continent de l’Amérique; 
je connois aufli parmi les quadrupèdes tous ceux qui 
font amphibies, & j'en fépare d’abord Îles amphibies 
d'Amérique, tels que le tapir, le cabiaï, l’ondatra, &c. 
il me refte les amphibies de notre continent, qui font 
l'hippopotame , le #0orfe ou la vache marine, les phoques 
ou veaux marins, le loup marin de Belon, le caftor ,.la 
loutre, la zibeline , le rat d’eau , le defman , la mufaraigne 
d’eau, & fi l’on veut l’ichneumon ou mangoufle , que 
quelques-uns ont regardée comme amphibie & ont 
appelée loutre d'Ésypte. Je retranche de ce nombre 
le morfc ou la vache marine, qui ne fe trouvant que 
dans les mers du Nord, n’étoit pas connue d’Ariftote, 
j'en retranche encore l’hippopotame, le rat d’eau & 


D'UNE LOUTRE DE CANADA. 325 
l’ichneumon, parce qu’il en parle ailleurs & les défigne 
par leurs noms; j'en retranche enfin les phoques, le 
caftor & la loutre, qui font bien connus, & la mufa- 
raigne d’eau, qui eft trop reflemblante à celle de terre 
pour en avoir jamais été féparée par le nom : il nous 
refte le loup marin de Belon, la zibeline & le defman, 
pour le /atax, le farherion & le fatyrion; de ces trois 
animaux il n'y a que le loup marin de Belon qui foit 
plus gros que la loutre, ainfi c’eft le feul qui puifle 
repréfenter le laax, par conféquent la zibeline & le 
defman repréfentent le faherton & le faryrion. L'on 
fent bien que ces conje“tures , que je crois fondées, 
ne font cependant pas du nombre de celles que le 
temps puille éclaircir davantage, à moins qu'on ne 
découvrit quelques manufcrits grecs jufqu’a préfent 
inconnus, où ces noms fe trouveroient employés, 
c’eft-à-dire expliqués par de nouvelles indications. 
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4 ETTE Loutre (pl XLIV) eft au Cabinet fous le nom de 
Loutre de Canada ; dle m'a paru très-reffemblante à fa nôtre par 
la forme de fa tête, du corps, de la queue, des jambes & des pieds, 
car elle a des nageoires entre les doigts; mais elle eft très. grande , 
elle a environ deux pieds dix pouces de longueur depuis le bout 
du mufeau jufqu'à l'origine de la queue qui eft longue d’un pied 
cinq pouces; la longueur totale de cette loutre eft donc de quatre 
pieds trois pouces, en y comprenant celle de la queue , tandis que 
la loutre qui a fervi de fujet pour la defcription de cet animal, 

dans le Volume VII de cet ouvrage, & la loutre dont la def- 
cription a été rapportée par M. Perrault dans la {11° partie des 
ÎMém. pour fervir à V'Hiff. Nar. des animaux , n'avoient chacune que 
trois pieds deux ou trois pouces de longueur depuis le bout du 
mufeau jufqu’à l'extrémité de la queue; mais M. Briflon, dans fon 
ouvrage intitulé Z Regne animal, donne les dimenfions d’une loutre 
de ce pays-ci, qui avoit quatre pieds un pouce de longueur, 
depuis le bout du mufeau jufqu'à l'extrémité de 1 queue, & qui 
par conféquent n'étoit que de deux pouces moins longue que fa 
loutre du Canada dont il s’agit ici. Cette loutre à aufli deux fortes 
_ de poils comme la nôtre; le duvet eft gris-blanc für la plus grande 
partie de fa longueur ; Îes poils longs & fermes font de cette couleur 
fur la moitié de leur longueur depuis la racine; mais l'autre moitié 
de ces longs poils & la pointe du duvet , au lieu d’être brunes für 
toute la partie fupérieure de animal , depuis le bout du mufeau 
jufqu'à la queue, ur la face extérieure des jambes & fur le côté 
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fupérieur de la queue , comme dans notre loutre, {ont de couleur 
fauve; les longs poils des côtés de la tête, de la mâchoire infé- 
rieure, du deflous & des côtés du cou, de 7 poitrine, du ventre, 
des aiflelles, des aines, & de la face interne des jambes, font 
blanchâtres, comme fur notre loutre; mais le poil des pieds & du 
 deffüs de la tête, eft de couleur fauve comme celui du dos fans 
teinte noiratre. | | 

La loutre du Canada qui fait le fujet de cette defcription He 
diffère donc de notre loutre que par des teintes de brun & de 
noirâtre qui ne font pas fur fon poil: il a peut-être perdu ces 
teintes par l'impreflion de la vapeur de foufre, à laquelle on 
da fouvent expolé pour le préferver des infectes; & quand même 
il n'auroit pas été décoloré par accident , cette différence de couleur 


ne me paroïtroit pas fuffifante pour caraétérifer une efpèce de loutre, 
différente de celle de ce pays-ci. 


RE 


DESCRIPTION 
DE Le TARTIE DU CABINET 
qui a rapport à l’Hi foire Naturelle 
_ DE LA CHAUVE-SOURIS FER-DE-LANCE; 
DU ME A RIG A Vis pu CHA CAL 
& d'une LOUTRE DE CANADA. 

NÉ NICE DUX Van Re 


Une chauve-fouris fer-de-lance. 


« 
. ETTE Chhuve 2 eft confervée dans lefprit- de-vin ; fa 
defcription fe trouve dans ce volume, page 229. 


N? MECLXVIIL 
Un mars. 


Cet animal eft deféché & bourré, il a fervi de fujet pour la 
delcription du margay. Il à été envoyé de Cayenne à M. de 
Bombarde qui l'a donné au Cabinet. 


N.” MCGRNIX 
Le fauelerte du chacal. 


Les os de ce fquelette ont été préparés à Tripoli de Syrie, 
par M. Gauthier, Chirurgien du Roi; leur defcription & leurs 
dimenfons {e trouvent dans la defcription du chacal. 


N. MCCLXX. 
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dure INC CU XX: 
Une loutre de Canada. 


J'ai décrit cet animal daris ce volume , page 326, & je Tai 
comparé à la loutre de notre pays: celle de Canada, dont il 
s'agit ici eft defféchée & bourrée; on a laiffé fous la peau les 
os de la tête, des jambes, des pieds & de la queue; on voit des 
dents , elles font Kmbl ables à celles de notre loutre. 
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ICO eee CHOC eee] 


LES PHOQUES, LES MORSES 
ET LES LAMANTINS. 


Fa SSEMBLONS pour un inflant tous les animaux qua- 
drupèdes faifons-en un groupe, ou plutôt formons-en 
une. IOUpE dont les intervalles & les rangs repréfen- 
tent à peu près la proximité ou l'éloignement qui fe 
trouve entre chaque efpèce ; plaçons au centre Îles 


genres les plus nombreux, & fur les flancs, fur les. 
a ceux qui le font le moins, refferrons-les tous dans. 


le plus petit efpace, afin de Îes mieux voir; & nous 
trouverons qu’il n’eft pas poffible d’arrondir cette en- 


ceinte: Que quoique tous les animaux quadrupèdes. 


tiennent entr'eux de plus près qu'ils ne tiennent aux 


A e 3 ; f e 
autres êtres, il s’en trouve néanmoins en grand nombre 


qui font des pointes au dehors, & femblent s’élancer 


pour atteindre à d’autres claffes de la Nature; les finges. 
f 5 


tendent à s'approcher de l’homme & s’en approchent 


en effet de très-près; les chauve-fouris font les finges. 
des oïfeaux qu’elles imitent par leur vol; les porc-épics, 


les hériffons par les tuyaux dont ils font couverts. fem- 
blent nous indiquer que les plumes pourroïent appar- 


tenir à d’autres qu'aux oifeaux; les tatous par leur teft 
écailleux s’approchent de la tortue & des cruflacées ; 
les caftors par les écailles de leur queue reffemblent 
aux poiffons; les fourmillers par leur efpèce de bec ou 
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de trompe fans dents & par leur longue langue, nous 
rappellent encore les oifeaux; enfin les Phoques, les 
_Morfés & les Lamantins font un petit corps à part qui 
forme la pate la plus faillante pour arriver aux 
cétacées. 

Ces mots rss: er & lamantin , font plutôt 
des dénominations génériques que des noms fpéei- 
fiques, nous comprenons fous celle de phoque 1° le 
phoca des Anciens qui vraifemblablement eft celui que 
nous avons fait repréfenter ({p/. zrrr); 2° le phoque 
commun que nous appelons veau marin (pl XL ); 
3. le grand phoque, dont M. Parfons a donné la def- 
cription & la figure dans les Tranfaétions philofophiques, 
n 469; 4 le très-grand phoque que l’on appelle Zx 
marin, & aus l’auteur du voyage d’ Anton a donné {a 
pop her & les figures. | | | 

Par le nom de #morfe, nous clone les animaux 
que l’on connoît vulgairement fous celui de vaches 
marines Où bêres à la grande dent, dont nous connoïflons 
deux efpèces, l’une /p/. z1v ) quine fetrouve que dans 
les mers du nord, & l’autre qui n’habite au contraire 
que les mers du midi, à laquelle nous avons donné 
le nom de Dugon, dont nous avons fait graver la tête 
(pl. 1vr ); enfin fous celui de lamantin, nous com- 
prenons Îles animaux {p/. LV 11) qu'on appelle Manatr, 
bœufs marins à S.' Domingue, à Cayenne & dans les 
autres parties de l’Amérique méridionale, aufli-bien 
que le lamantin du Sénégal & des autres côtes de 
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FAfriqué, qui ne nous paroît être qu'une variété du 
fimantin de l’ Amérique. 

Les phoques & les morfes font encore plus près des. 
quadrupèdes que des cétacées, parce qu'ils ont quatre 
efpèces de pieds, mais les lamantins qui n’ont que les. 
deux de devant, font plus eétacées. que quadrupèdes , 
tous diffèrent desautres animaux par un-grand caraétère ; 
is font les feuls qui puiflent vivre également & dans. 
l'air & dans l’eau, les feuls par conféquent qu'on dût 
appeler amphibies. Dans l’homme & dans, les animaux 
 terreftres & vivipares, le trou de la cloifon du cœur, 
qui permet au fœtus de vivre fans refpirer, fe ferme au 
moment de la naifflance, & demeure fermé pendant 
toute la vie; dans ces animaux, au contraire, il eft tou- 
_ jours ouvert, quoique la mère les mette bas fur terre , 
qu'au moment de leur naiflance l'air dilate leurs pou- 
mons, & que la refpiration. commence & s’opère 
comme dans tous les autres animaux. Au moyen de 
cette ouverture dans la cloifon du cœur, toujours fub- 
- fiflante, & qui permet la communication. du fang de 
la veine-cave à laorte,. ces animaux ont l'avantage de 
refpirer quand il leur plait, & de fe pañler de refpirer 
quand il le faut. Cette propriété fingulière leur eft 
commune à tous ; mais chacun a d’autres facultés par- 
ticulières. dont nous parlerons, en faifant autant qu'il eft. 
en nous. l’hiftoire de toutes. les. efpèces. de Ces. ani-- 
maux amphibies.. 
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L'EST O QUES | 

En général, les phoques ont la tête ronde comme 

l’homme, le mufeau large comme la loutre, les yeux 


* Phoque. Phoca, en Grec & en Latin, mot auquel de Laët & 
d’autres ont donné une terminaifon françoïfe, & que nous avons adopté 
comme terme générique. Dans plufieurs fangues de l'Europe, on a in- 
diqué ces animaux par les dénominations de Weaux de mer, Chiens de 
mer, Loups de mer, Veaux marins , Chiens marins, Loups marins, Renards 
marins. Nous en connoiflons trois & peut-être quatre efpèces; 1.° Le 
petit phoque noir /pl, Z1I1r) à poil ondoyant & fong, que nous 
croyons être le phoca des Anciens, c'eft-à-dire le œéx d’Ariflote, & 
le vitulus marinus ou phoca de Pline, & c’eft probablement celui dont 
Belon a donné la figure, & qu'il a indiqué fous le nom de phoca, 
vitulus marinus , vecchio marino, veau ou loup de mer. De la nature des 
poifons , page 1 6, 2° Le phoque de notre océan / pl, X LV) qui eft 
plus grand & d’un poil gris qu’on appelle veau marin, & auquel nous 
confervons cette dénomination, faute d'autre, & aufli pour ne pastomber 
dans lerreur en adoptant un nom étranger qui pourroit être celui 
d’une autre efpèce; nous croyons néanmoins que cet animal eft celui 
que les Allemands appellent Rubbe ou Sa! , les Anpglois Soile, les 
Suédois Si4/, les Norvégiens Kaabe, & c’eit certainement le même 
que M." de PAcadémie- des Ses ont indiqué comme nous fous 
le même nom de Veau marin, & dont ïls ont donné la floure & fa 
defcription, page 189 7 planche XXVII de la partie Fa de leurs 
Mémoires pour Jervir a l'Hi iffoire des animaux. Enfin, il nous parott 
que c’eft encore le même, dont de Laët a donné la figure & qu'il 
appelle chien marin où phoque. Défcription des Indes anis » PARC AT, 
Je ne cite pas les autres auteurs , parce qu'ils ont copié les fioures de 
ceux-ci, où.qu'ils en ont donné de défectueufes, 3." Le grand phoque, 
dont M. Parfons a donné la defcription & la figure dans les Tranfac-- 
tions Philofophiques, »° 46 9.4. Le lion marin , dont on.trouve 1x 
defcription & la figure dans le voyage d’Anfon, page: 100, & qui: 
pourroit bien être le même que le grand phoque décrit par M. Parfous.. 
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grands & placés haut, peu ou point d'oreilles externes, 
{eulement deux trous auditifs aux côtés de la tête, des 
_mouflaches autour de la gueule, des dents affèz fem- 
blables à celles du loup, la langue fourchue ou plutôt 
échancrée à la pointe, le cou bien deffiné, le corps, 
les mains & les pieds couverts d’un poil court & aflez 
rude, point de bras ni d’avant- bras apparens; mais 
deux mains ou plutôt deux membranes, deux peaux 
renfermant cinq doigts & terminées par cinq ongles; 
. deux pieds fans jambes tout pareils aux mains, feulement 
plus larges & tournés en arrière comme pour fe réunir 
à une queue très-courte qu'ils accompagnent des deux 
côtés, le corps alongé comme celui d’un poiflon, 
mais renflé vers la poitrine, étroit à la partie du ventre, 
fans hanches, fans croupe & fans cuifles au dehors; 
animal d'autant plus étrange qu’il paroît fiétif, & qu'il 
eft le modèle fur lequel l'imagination des Poëtes enfanta 
les Tritons, les Sirènes, & ces dieux de la mer à tête 
humaine, à corps. de quadrupède , à queue de poiflon; 
& le phoque règne én effet dans cet empire muet par 
fa voix, par fa figure, par fon intelligence, par les fa- 
cultés, en un mot, qui lui font communes avec les 
babitans de la terre, fi fupérieures à a celles des poiflons, 
qu'ils femblent être non-feulement d’un autre ordre, 
mais d’un monde différent; auffi cet amphibié, quoique 
d'une nature très- “éloignée de celle de nos animaux 
domeftiques, ne laiffe pas d’ être fufceptible d’une forte 
d'éducation; on ler nourrit en le tenant fouvent dans 
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Teau, on lui apprend à faluer de la tête & de la voix, 
il s’accoutume à celle de fon maître , il vient lorfqu’ 1 
s'entend appeler , & donne plufieurs autres fignes 
d'intelligence & de docilité * | 

Il a le cerveau & le cervelet proportionnellement 
plus grands que l’homme, les fens aufi bons qu'aucun 
des quadrupèdes; par conféquent le fentiment auffi vif, 
& l'intelligence auffi prompte; lun & l’autre fe mar- 
quent par fa douceur, par fes habitudes communes, 
par fes qualités fociales, par fon inftinét très-vif pour 
fa femelle , & très-attentif pour fes petits, par fa voix 
plus expreflive & plus modulée que celle des autres 
animaux ; il a aufli de la force & des armes, fon corps 
eft ferme & grand, fes dents tranchantes, fes ongles 
aigus; d’ailleurs il a des avantages particuliers, uniques, 
fur tous ceux qu'on voudroit lui comparer :ilne craint 
ni le froid ni le chaud, il vit indifféremment d'herbe, 
de chair ou de poiflon; il habite également l'eau, 


 Vitulé marini accipiunt difciplinam , voceque pariter & vifu populune 
falutant : incondito fremitu nomine vocati refpondent. Plin. Æif nat. 
Hib. IX , cap. x111. — Un Matelot Hollandois avoit tellement apprivoifé 
un veau marin, qu'il lui failoit faire cent fortes de fmgeries. Poyages 
de Miffon, tome III, page 113. ni 
5 Nousentendions fouvent pendant la nuit, fur les côtes du Canada, 
la voix des loups marins qui reflembloit prefque à celle des chats 
huants. Hifloire de la nouvelle France , par l'Efcarbot. Paris, 1612, 
page 6 0 0.— Quand nous arrivames à ile de Juan Fernandès , nous 
entendions crier les loups marins jour & nuit; les uns béloïent comme 
des agneaux, les autres aboyoient comme des chiens ou hurloïent 


comme des loups. Voyage de Woodes Rogers, page 206, 
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terre & la glace; il eft avec le morfe le feul des qua: 
drupèdes qui mérite le nom d’amphibie, le feul qui ait 
le trou ovale du cœur ouvert *, le feul par conféquent 
qui puifle fe pañler de refpirer, & auquel l’élément de 
l'eau foit aufli convenable, auffi propre que celui de 
l'air ; la loutre & le caftor ne font pas de vraies amphi- 
bies, puifque leur élément eft l'air; & que n’ayant pas 
cette ouverture dans la cloifon du cœur, ils ne peuvent 
refter long-temps fous l'eau, & qu'ils font obligés d'en 
fortir ou d'élever leur tête au-deflus pour refpirer. 
Mais ces avantages qui font très-grands, font balancés 
par des imperfections qui font encore plus grandes. Le 
veau marin eft manchot ou plutôt eftropié des quatre 
membres, fes bras, fes cuifles & fes jambes font pref- 
qu'entièrement enfermés dans fon corps; il ne fort au 
dehors que les mains & les pieds, lefquels font à Ia 
vérité tous divifés en cinq doigts: mais ces doigts ne 
font pas mobiles féparément les uns des autres, étant 
réunis par une forte membrane, & ces extrémités font 
plutôt des nageoires que des mains & des pieds, des ef- 
_ pèces d’inftrumens faits pour nager & non pour marcher; 
* Comme les phocas font deftinés à être Iong-temps dans l’eau , & 
que le paflage du fang par le poumon ne peut fe faire fans la refpira- 
tion; ils ont le tou ovalaire tel qu'il eft dans le fœtus, qui ne refpire 
pas non plus ; c’eft une ouverture placée au-deffous de Ia veine-cave, 
& une communication du ventricule droit du cœur avec le gauche, 
qui fait paffer directement le fang de la cave dans Paorte, & lui épargne 
Je long chemin qu'il auroit à prendre par le poumon. Aifloire de 


d'Académie des Stiences , depuis 1666 , tome I, page 84 
| | d’ailleurs 
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d’ailleurs les pieds étant dirigés en arrière, comme la 
queue , ne peuvent foutenir le corps de l'animal qui, 
quand il eft fur terre, eft obligé de fe traîner comme 
un repüle”, & par un mouvement plus pénible; car 
fon corps ne pouvant fe plier en arc , comme celui du 
{erpent, pour prendre fucceflivement différens points 
d'appui, & avancer ainfi par la réaétion du terrain; le 
phoque demeureroit giffant au même lieu , fans {à gueule 
& fes mains qu’il accroche à ce qu'il peut fafir, & il 
_s’en fertavec tant de dextérité qu’il monte affez promp- 
tement fur un rivage élevé, fur un rocher & même fur 
un glaçon, quoique rapide & gliflant P. Il marche aufft 


* Les loups marins, que quelques-uns appellent veaux marins des côtes 
du Canada, font gros comme des dogues, ïls fe tiennent prefque 
toujours dans l’eau, ne s’écartant jamais du rivage de la mer. Ces 
animaux rampent plus qu’ils ne marchent, car s'étant élevés de l'eau 
ils ne font plus que glifler fur le fible ou fur la vafe. . . . Les femelles 
font leurs petits fur des rochers ou fur de petites îles près de la mer. 
Ces animaux vivent de poiflons; ils cherchent les pays froids. Voyage 
de la Hontan , tome IT, page 45 ,-— S'élevant par un bout à la faveur 
de leurs nageoires & tirant leur derrière fous eux, ils  rebondiffent 
par manière de dire, & jettent le corps en avant, tirant leur derrière après 
eux, fe relevant enfuite & fautant encore du devant alternativement, ils 
vont & viennent de cette manière pendant qu’ils font à terre. Voyage 
de Dampier, tome 1, page 117. 

b Les veaux marins ont des dents très-tranchantes avec lefquelles ils 
couperoient un bâton de Ia groffeur du bras; quoiqu'ils paroiffent 
boiteux du train de derrière , ils grimpent fur les glaçons où ils 
dorment. ....Les veaux marins qui habitent fur les rivages font plus 
gras & donnent beaucoup plus d'huile que ceux qui habitent fur les. 
glaces. . . . . L'on trouve quelquefois les veaux marins fur des glaçons. 
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beaucoup plus vite qu'on ne pourroit l’imaginer, & 
fouvent quoique bleflé il échappe par la fuite au chaffeur”. 
Les phoques vivent en fociété ou du moins en grand 
nombre dans les mêmes lieux ; leur climat naturel eft le 
Nord, quoiqu'ils puiflent vivre auffi dans les Zones 
tempérées, & même dans les climats chauds; car on 
en trouve quelques-uns fur les rivages de prefque toutes 
les mers de l’Europe & jufque dans la Méditerranée ; 
on en trouve auffi dans les mers méridionales del” Afrique 
& de l Amérique  : mais ils font infiniment plus com- 
muns, plus nombreux dans les mers feptentrionales 


de l’Afie, de l'Europe* & de l'Amérique, & on lies 


fi levés & fi efcarpés qu’il eft étonnant comment ils ont pu y monter, 
& on les y voit fouvent accrochés au nombre de vingt ou trente. Dé- 
cr iption de la pêche de la Baleine, par re page 197. 

* Je donnai plufieurs coups d'épée à un veau marin, qui ne lempè- 
chèrent pas de courir plus vite que moï, & de fe jeter dans Peau, d’où 
je ne le vis plus refortir. Recueil des voyages du Nord, tome II, page 1 3 0, 

BJ] y a beaucoup de veaux marins dans les parties féptentrionales de 
l'Europe & de l'Amérique, & dans les parties méridionales de PAfrique, 
comme aux environs du cap de Bonne-efpérance & ‘au détroit de Ma- 
gellan, & quoique je n’en aïe jamais vu dans les Indes occidentales 
que dans la baye de Campeche , il y en a néanmoins fur toute ka côte de 
la mer méridionale de l'Amérique, depuis la terre del Fuego jufqu’à la 
ligne équinoxiale ; mais du côté du nord de là ligne, je n'en ai jamais 
vu qu’à vingt-un deorés de latitude: je n’en ai jamais vu non plus 
dans les Indes orientales. Foyage de D'ampier , tome TI, page 118, 

* a mari Bothnico ér Finnico maxima vitulorum marinorum five phocarum 
multitudo reperitur, Olù Magn. de Gent. fépt. pag. 1 67. — On trouve 
dans le Groenland beaucoup de veaux marins fur la côte de loueft, 
on en trouve peu vers le Spitzherg...….. Les plus grands veaux marins 
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retrouve en aufli grande quantité dans celles qui font 
voifines de l’autre pôle au détroit de Magellan, à l’île 
de Juan Fernandès , &c *. Il paroït feulement que l’ef- 
pèce varie, & que felon Îles différens climats elle changé 
pour la grandeur, la couleur & même pour la figure: 
nous avons vu quelques-uns de ces animaux vivans, & 
l’on nous a envoyé les dépouilles de plufeurs autres ; 
dans le nombre, nous en avons choifr deux pour les 
faire defliner ; le premier /»£. XLv) eft le phoque de notre 
“océan, dont il y a plufieurs variétés; nous en avons vu 

dont les proportions du corps paroiïfloient diffé- 
rentes, car il avoit le cou plus court, le corps plus” 
alongé & les ongles plus grands que celui dont nous 
donnons la figure; mais ces différences ne nous ont 
pas paru aflez confidérables pour en faire une efpèce 


ont ordinairement depuis cinq jufqu’à huit pieds de Tong , & leur graifle 
fournit 1 meilleure huile. .... comme ils fe phifent autant fur à glace 
que fur terre, l’on en voit des troupeaux de cent raflemblés fur un même 
slaçon. . L'endroit où l’on prend les veaux marins eft principalement 
entre le foixante-quatorzième & le foixante-dix-feptième degré fur Ia 
lifière des glaces de l’oueft. On en prend auffi beaucoup. ani sr 
dans le détroit de Davis & près de la Zemble. Défiription de la pêche de 
la Baleine, par Corneille Zorgdrager. Nuremb. 175 0, volume ira, 
pager92; traduit de l'allemand, par M. le marquis de Montmirail. 

* Au mois de novembre, es chiens marins / Phocas) fe rendent 
fur l’île de Juan Fernandès pour y faire leurs petits; ils font alors de fr 
mauvaife humeur que bien loin de fe retirer à l'approche d’un homme, 
ils fe jettent fur lui pour le mordre , ii jl foit armé d’un bâton... 
Le rivage en eft quelquefois tout couvert à plus d’un demi-mille à la 
ronde, dE de Woodes dite tome T, page 206. 7 SE 
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diflinéte & féparée. Le fecond / planche LI11) qui eft 
le phoque de la Méditerranée & des mers du Midi, & 
que nous préfumons être le phoca des Anciens, paroïit 
être d’une autre efpèce, car il diffère des autres par la 
qualité & la couleur du poil qui eft ondoyant & prefque 
noir, tandis que le poil des premiers eft gris & rude, ïl 
en diffère encore par la forme des dents & par celle des 
oreilles ; car il a une efpèce d’oreille externe très-petite 
à la vérité , au lieu que les autres n’ont que le trou auditif 
fans apparence de conque: il a auffi les dents incifives 
terminées par deux pointes, tandis que les deux autres 
ont ces mêmes dents incifives unies & tranchantes à 
droit fl comme celles du chien, du loup & de tous les 
autres quadrupèdes; il a encore les bras fitués plus bas, 
c’eft-a-dire plus en arrière du eorps que les autres qui 
les ont placés plus en avant; néanmoins ces difconve- 
nances ne font peut-être que des variétés dépendantes 
| du climat, & non pas des différences fpécifiques , 
attendu que dans les mêmes lieux & fur-tout dans ceux 
où ces animaux abondent , on en trouve de plus grands, 
de plus petits, de plus gros, de plus minces, & de 
couleur ou de poil différens, fuivant le fexe & l’âge * 

* Canities ut homini &7 equo fic quoque vitulo marino accidit, Olaï 
Magn. de Gent. fépt. pag. 1 65. — Les veaux marins font couverts 
de poils courts & de différentes couleurs, les uns font noirs & blancs, 
quelques-uns jaunes , d’autres gris, & on en voit de rouges. 
Defcription de la pèche de la Baleine, par Zorgdrager, page 197. 


— Près de la baie Saint- Mathias fur les verres Magellaniques, nous 
découvrimes deux iles pleines de Ioups marins, en fi grand nombre, 
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C’eft par une convenance qui d’abord paroît affez 
Jégère, & par quelques rapports fugitifs que nous avons 
‘jugé que ce fecond phoque {pl zr111) étoit le phoca 
des anciens ; on nous a affuré que l'individu que nous 
‘avons vu venoit des Indes, & il eft au moins très: 
probable qu'il venoit des mers du Levant ; il étoit 
adulte, puifqu'il avoit toutes fes dents; il étoit d’un 
cinquième moins grand que les phoques adultes de 
nos mers, & des deux tiers plus petit que ceux de 
la mer glaciale; car quoiqu'il eût toutes fes dents, 
il n’avoit que deux pieds trois pouces de longueur, 
tandis que celui que M. Parfons à décrit & definé 
avoit fept pieds & demi d'Angleterre, c’eft-à-dire, 
environ fept piéds de Paris, quoiqu'il ne fût pas adulte, 


_ qu'il n’auroit pas fallu deux heures pour en remplir nos cinq vaifleaux : 
ils font de la taille d’un veau & de diverfes couleurs. Æifoire des Na- 
yigations aux terres Auftrales, Paris, 1746, in-4, tome I, page 127 
— Les veaux marins de Spitzherg n’ont pas Ia tête faite tous de la 
même façon , les uns l’ont plus ronde, les autres plus longue & plus 
décharnée au-defflous du mufeau..… Ils font aufli de diverfes couleurs , 
& marquetés comme les tigres; Îles uns font d’ur noir tacheté de blanc , 
quelques-uns jaunes, quelques-uns gris & d’autres rouges. . . . Is n’ont 
pas tous [a prunelle de œil d’une même couleur , les uns l’ont d’une 
. couleur criftaline, les autres blanche, les autres jaunâtre & les autres 
rougeûtre. Recueil des voyages du Nord, tome I], page 1 1 8 &7 fuivantes. 
— La peau du veau marin eft couverte d’un poil ras de diverfes couleurs : 
il y a de ces animaux qui font tout blancs, & tous le font en miflant, 
quelques-uns à mefure qu'ils croïffent deviennent noirs, d’autres roux, 
plufieurs ont toutes ces couleurs enfemble, Fifloire de la Nouvelle France, 


par Charlevoix, tome III, page 147. 
Vu] 
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puifqu’il n’avoit encore que quelques dents : or tous 
les caraétères que les Anciens donnent à leur phoca, 
ne défignent pas un animal auffi grand, & conviennent 
à ce petit phoque qu’ils comparent fouvent au caftor 
& à la loutre, lefquels font de trop petite taille pour 
être comparés avec ces grands phoques du nord; & 
ce qui a achevé de nous perfuader que ce petit phoque 
eft le phoca des Anciens, c’eft un rapport qui, quoi- 
que faux dans fon objet, ne peut cependant avoir 
été imaginé que d’après le petit phoque dont il eft ici 


queftion , & n’a jamais pu en aucune manière avoir 


été attribué aux phoques de nos côtes, ni aux grands 
phoques du nord. Les Anciens, en parlant du phoca , 


difent que fon poil eft ondoyant, & que par une fym- 


pathie naturelle il fuit les mouvemens de la mer: qu'il 
fe couche en arrière dans le temps que la mer baifle, 


qu'il fe relève en avant lorfque la marée monte *, & 


que cet effet fingulier fubffe même dans les peaux 


long-temps après qu’elles ont été enlevées & féparées 


de l'animal: or l’on n’a pu imaginer ce rapport ni 
4 CT OR 4 A 0 : 

cette propriété dans les phoques de nos côtes, ni dans 
ceux du nord, puifque le poil & des uns & des autres 


* Pelles eorum etiam detraltas corpori fenfum æquorum retinere tradunt 
femper æflu maris recedente inhorrefcere. Plin. Hiff. nat. lb. IX, cap. xnix, 
— Severinus dit avoir vu ce miracle, mais il l’exprime avec tant d’exa- 
gération, qu'il en eft moins croyable; il dit, que quand le vent du 
feptentrion fouffle , les poils qui s'éroient élevés au vent du midi, fe 
couchent tellement , qu’ils femblent difparottre. Mémoires pour Jervir 
à l'Hlifloire des animaux, partie I, page 193. 
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eft court & roide ; elle convient au contraire en quelque 
façon à ce petit phoque dont le poil eft ondoyant & 
_ beaucoup plus fouple & plus long que celui des autres ; 
en général les phoques des mers méridionales ont le 
ee 1 beaucoup plus fin & plus doux * que ceux des 
mers feptentrionales ; d ailleurs Cardan dit affirmative- 
ment, que cette Propriété qui avoit paflé pour fa- 
buleufe a été trouvée réelle aux Indes : fans donner 
à cette aflertion de Cardan plus de foi qu'il ne faut, 
elle indique au moins que c’eft au phoque des Indes 
que cet effet arrive ; il y a toute apparence que dans 
le fond ce n’eft autre chofe qu’un phénomène élec- 
trique, dont les Anciens & les Modernes ignorant la 
caufe, ont attribué l'effet au flux & au reflux de la mer, 
Quoi qu'il en foit, les raifons que nous venons d’ex- 
pofer font fuffifantes pour qu’on puifle préfumer que ce 
petit phoque eft le phoca des Anciens, & il y a auffi 
toute apparence que c’eft celui que Rondelet ‘ appelle 
Phoca de la Médierranée , lequel felon lui a le Corps à 
proportion plus long & moins gros que le phoque de 
l'océan. Le grand phoque, dont M. Parfons a donné 
les dimenfions & la figure , & qui venoit vraifemblable- 
ment des mers feptentrionales, paroit être d’une efpèce 


* Les veaux marins de l'ile de Juan De , Ont une fourrure fi 
fine & {1 courte que je n’en ai vu de pareille nulle part de pu Voyage 
de Dampier , tome 1, page x 1 8, 

bCardan, de fubtilitate, lib. X. 


“Rondelet, de Pifcibus, Hb. XVL 
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différente des deux autres, puifque n’ayant encore pref- 
que point de dents & n'étant pas adulte, il ne laïfloit 
pas d’être plus que double en grandeur dans toutes fes 
dimenfions, & qu'il avoit par conféquent dix fois plus 
de volume & de maffe que les autres, M. Parfons (ainfi 
que l’a très-bien remarqué M. Klein} * a dit beaucoup 
de chofes en peu de mots au fujet de cet animal: 
comme fes obfervations font en Anglois , j'ai cru devoir 
en donner ici la traduélion par extrait ?, 


Voilà 

* Klein, de quad. pag. 93. 

b Ce veau marin fe voyoit à Londres en Cfaring croff, au mois de 
février 1742 -3......Les figures données par Aldrovande , Jonfton, 
& d’autres étant de profil, nous jettent dans deux erreurs ; la première, 
c’eft qu'elles font paroïître le bras, qui, cependant n'eft pas vifible 
au dehors dans quelque pofition que foit l'animal; la feconde, c’ef 
qu’elles repréfentent les pieds comme deux nageoires, tandis que ce 
_ {ont deux vrais pieds avec des membranes & cinq doigts & cinq ongles, 
& que les doigts font compolés detrois articulations. Les ongles des 
pis de devant font grands & larges; ces pieds {ont aflez femblables 
à ceux d’une taupe; ils paroiflent faits pour ramper fur à terre & 
pour nager: il y a une membrane étroite entre chaque doigt; mais 
Jes pieds de derrière ont des membranes beaucoup plus lrges, & ils 
ne fervent à l'animal que pour ramer dans l'eau..... Cet animal étoit 
femelle , & mourut le feizième février 1742- 3. IL avoit autour de a 
gueule de grands poils d’une fubflance tranfparente & cornée. Ses vif- 
cères étoient conume il fuit; les eftomacs, les inteftins, la veflie, les 
reins, les uretères, le diaphragme, les poumons, les gros vaifleaux du 
fang & les parties extérieures de la génération étoient comme dans [a 

vache ; la rate avoit deux pieds de long, quatre pouces de large, & 
étoit fort mince ; le foie étoit compofé de fix lobes, chacun de ces 
lobes étoit long & mince conne la rate; la véficule du fiel étoit fort 
. petite, 


DES PHOQUES, des MORSES, dc. 345 

Voilà donc trois efpèces de phoques qui femblent 
être différentes les unes des autres. Le petit phoque noir 
des Indes & du Levant , le veau marin ou phoque de 
nos mers, & le grand phoque des mers du Nord, & c’eft 
à la première efpèce qu’il faut rapporter tout ce que les 
Anciens ont écrit du phoca. Ariftote connoïfloit aflez 
bien cet animal, lorfqu’il a dit qu'il étoit d’une nature 
ambiguëé & moyenne entre les animaux aquatiques & 
terreftres; que c’eft un quadrupède imparfait & man- 
chot; qu'il n’a point d'oreilles externes, mais feulement 
des trous très-apparens pour entendre; qu'il a la langue 
fourchue, des mamelles & du lait, & une petite queue 
comme un cerf : mais il paroît qu'il s’eft trompé en 
aflurant que cet animal n’a point de fiel ; il eft certain 
qu'il en a au moins la véficule : M. Parfons, dit à la 


petite , le cœur étoit long & mou dans fa contexture, ayant un trou 
ovale fort large, & les colonnes charnues fort grandes, Dans l’eftomac 
le plus bas, il y avoir environ quatre livres pefant de petits cailloux 
tranchans & anguleux , comme fi l'animal les avoit choifis pour hacher 
fa nourriture... ... Le corps de la matrice étoit petit en comparaifon 
des deux cornes qui étoient très-grandes & très-épaifles... Les ovaires 
étoient fort gros, & les cornes de a matrice étoient ouvertes par un 
grand trou du côté des ovaires. Je donne Îa figure de ces Does sue 
aufli-bien que celle de lanimal que jai defliné moi-même avec le 
plus grand foin. Cet animal eft vivipare , il allaite fes petits; fa chair 
eft ferme & mufculeufe; il étoit fort jeune quoiqu'il eut fept pieds 
& demi de longueur , car il n'avoit prefque point de dents, & il n’avoit 
encore que quatre petits trous régulièrement placés & formant un carré 
autour du nombril, c’étoit les vefliges des quatre mamelles qui devoient 
paroïtre avec le temps. Zranf, Phil, n° 469, pages 3 83 & 386; 
Tome XIII. X x 
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vérité, que la véficule du fel, dans le grand phoque 
qu'il a décrit, étoit fort petite ; mais M. Daubenton 
a trouvé dans notre phoque qu'il a difléqué + qui 
eft celui de la planche XLV ) une véficule du fel 
proportionnée à la grandeur du foie; & M." del 1. 
démie des Sciences, qui ont auffi trouvé cette véficule 
de fiel dans le phoque qu'ils ont décrit, ne difent pas 
qu'elle fût d’une petitefle remarquable. | 
Au refle, Arifiote ne pouvoit avoir aucune con- 
noifflance des grands phoques des mers glaciales, 
puifque de fon temps tout le nord de l Europe & de 
l’Afie étoit encore inconnu ; les Grecs & même les 
Romains regardoient les Gaules & la Germanie comme 
leur nord: les Grecs für - tout connoifloient peu les 
animaux de ces pays; il y a donc toute vraifemblance 
qu'Ariftote, qui parle du phoca comme d’un animal 
commun, n'a entendu par ce nom que Île phoca de la 
Méditerranée , & qu'il ne connoïfloit pas plus les 
phoques de notre Océan que les grands phoques des 
mers du nord. 
Ces trois animaux, MARS différens par l'efpèce, 
ont beaucoup de propriétés communes , & doivent 
être regardés comme d’une même nature. Les femelles 
mettent bas en hiver: elles font leurs petits à terre fur 
un banc de fable, fur un rocher ou dans une petite ile 
& à quelque difance du continent ; elles fe tiennent 
affifes pour les allaiter *, & les nourriffent ainfi pendant 


| \ + 
* Quand les veaux marins font en mer, leurs pieds de derrière leux 
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douze où quinze jours dans l'endroit où ils font nés, 
après quoi la mère emmène fes petits avec elle à la 
mer, où elle leur apprend à nager & à chercher à 
vivre; elle les prend fur fon dos lorfqu'ils font fati- 
gués. Comme chaque portée n’eft que de deux ou 
trois, fes foins ne font pas fort partagés, & leur édu- 
cation eft bientôt achevée: d’ailleurs ces animaux ont 
naturellement affez d'intelligence & beaucoup de fen- 
timent: ils s'entendent, ils s'entre-aident & fe fecourent 
mutuellement ; lés petits reconnoiflent leur mère au 
milieu d’une troupe nombreufe; ils entendent fa voix, 
& dès qu'elle les appelle , ils arrivent à elle fans fe 
tromper *. Nous ignorons combien de temps dure la 
geflation; mais à en juger par celui de laccroiffement, 
par la durée de Îa vie & aufli par la grandeur de 
Fanimal, il paroît que ce temps doit être de plufreurs 
mois, & l’accroiflement étant de quelques annéés, Îa 
durée de la vie doit être affez longue; je fuis même 
très-porté à croire que ces animaux vivent beaucoup 
plus de temps qu’on n'a pu l'obferver, peut-être centans 
& davantage : car on fait que les cétacées en général 
vivent bien plus long-temps que les animaux quadru- 
pèdes, & comme le phoque fait une nuance entre les 
uns & les autres, il doit participer de la nature des pre- 
miers, & par conféquent vivre plus que les derniers, 


fervent de queue pour nager, & à terre de fiége quand ils donnent 
a téter à leurs petits. Voyage de Dampier, tome I, Past T27: 
* Idem, tome I, page 119, 
Xxi 
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La voix du phoque peut fe comparer à l’aboié- 
ment d’un chien enroué: dans le premier âge, il fait 
entendre.un cri plus clair, à peu près comme le miau- 
lement d’un chat; les petits qu'on enlève à leur mère 
_miaulent continuellement , & fe laïffent quelquefois 
mourir d’inanition plutôt que de prendre la nourriture 
qu’on leur offre. Les vieux phoques aboient contre ceux 
_ qui les frappent, & font tous leurs efforts pour mordre 
& fe vanger ; en général, ces animaux font peu craintifs, 
même ils font courageux. L’on a remarqué que le 
feu des éclairs ou le bruit du tonnerre, loin de Îles 
épouvanter , femble Îes récréer; ils fortent de l’eau 
dans la tempête; ils quittent même alors leurs glaçons 
pour éviter le choc des vagues, & ils vont à terre 
s’amufer de l'orage & recevoir la pluie qui les réjouit 
beaucoup. Is ont naturellement une mauvaife odeur, 
& que l’on fent de fort loin lorfqu'ils font en grand 
nombre: il arrive fouvent que quand on les pourfuit 
ils lâchent leurs excrémens , qui font jaunes & d’une 
odeur abominable:; ils ont une quantité de fang prodi- 
gieufe, & comme ils ont auffi une grande furcharge 
de graifle, ils font par cette raifon d’une nature lourde 
& pefante ; ils dorment beaucoup & d’un fommeil 
profond* , ils aiment à dormir au foleil fur des glaçons, 


* Nullum animal graviore fomno premitur, Pinnis quibus in mari utuntur, 
humi quoque pedum vice ferpunt ; furfum deorfumque claudicantium more fe 
moventes,  «. Capitur dormiens vitulus marinus præfertim humano mucrone 


quia profundiffime dormit, Olaï Magn. de Gent. fépt, pag. 165. 
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fur des rochers,-& on peut Îles approcher fans les 
éveiller ; c’eft la manière la plus ordinaire de les 
prendre. On les tire rarement avec des armes à feu, 
parce qu’ils ne meurent pas tout de fuite, même d’une 
balle dans la tête ; ils fe jettent à la mer & font perdus 
pour le chaffeur: mais comme l’on peut les approcher 
de près lorfqu'ils font endormis, ou même quand ils 


font éloignés de la mer, parce qu'ils ne peuvent fuir 


que très-lentement; on Îles affomme à coups de bâton 
& de perche : ils font très-durs & très-vivaces: « ils 


Li 
ne meurent pas facilement, dit un témoin oculaire : 


car quoiqu'ils foient mortellement bleflés, qu'ils per- 
dent prefque tout Îeur fang & qu'ils foient même 
écorchés, ils ne laiffent pas de. vivre encore, & c’eft 
quelque chofe d’affreux que de les voir fe rouler dans 
leur fang. C’eft ce que nous obfervames à l’égard de 
celui THE TIONS tuames , & qui avoit huit pieds de long, 
car après l'avoir écorché & dépouillé même de la ne 
grande parie de fa graifle, cependant & malgré tous les 
coups qu’on lui avoit donné fur la tête & fur le mufeau, 
il ne laifloit pas de vouloir mordre encore; il faifit même 
une demi-pique qu'onlui préfenta avec prefqu’autant de 
visueur que s’il n eût point été bleflé ; nous lui enfon- 
çames après cela une demi-pique au travers du cœur 
& du foie, d’où il fortit encore autant de fang que d’un 
jeune bœuf. » Recueil des voyages du Nord, tome. II, 
page 117 à fui. Au refte, là chañle, ou fi l’on veut la 


pêche de ces animaux n’ell pes difhcile & ne laifle pas 
XX Il] 
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d’être utile, car la chair n’eneft pas mauvaife à manger “; 
la peau? fait une bonne fourrure ; les Américains s’en 
fervent pour faire des ballons qu’ils rempliflent d'air, 


* La feconde efpèce de loups marins / phoque) eft bien plus petite 
que la première /rofmar ou vache marine) ; ls font aufi leurs petits à 
terre dans ces îles (du Tonfquet , À mérique feptentriomale ) fur le fable, 
fur les roches & par-tout où il fe trouve des ances. ...., Les Sauvages 
Jeur font la guerre; leur chair eft bonne à manger , ils en tirent de 
l'huile qui eft un ragoût à tous leurs feflins. Ces loups marins s’échouent 
À terre en toutes faifons, & ne s'écartent guére de Ia terre. Dans un beau 
. temps on les trouve fur une côte de fable , ou bien fur des roches où 
ils dorment au foleil......[[ y a des endroits où il s’en échoue des 
deux ou trois cents d’une bande........ Ils font faciles à tuer. ...... 
Tout ce qu'ils peuvent rendre d'huile, c’eft environ plein leur veflie, 
dans laquelle les Sauvages la mettent après lavoir fait fondre; cette 
huile eft bonne à manger fraiche & pour fricafler du poiflon, elle eft 
encore excellente à brûler , elle n’a ni odeur ni fumée, non plus que 
celle d’olive, & en barique elle ne laifle ni ordure ni lie au fond. 
Deftription de l Amérique Je éptentrionale, par Denis, tome II, page 2 5 5. 
__b Le veau marin a outre fa graifle une peau qui fe vend trois, quatre 
ou cinq fchellines , à proportion de fa beauté & de fà grandeur. 
Deftripiion de la pêche de la Baleine, par Zorgdrager, page 1 9 6. — On 
employoit autrefois une grande quantité de peaux de loups marins à 
faire des manchons , à mode en eft pañlée, & leur grand ufage au- 
jourd’hui eft de couvrir les malles & les coffres : quand elles font 
tannées elles ont prefque le même grain que le maroquin, elles font 
moins fines, mais elles ne s’écorchent pas fi aifément, & elles con- 
fervent plus long-temps toute leur fraîcheur: on en fait de très-bons 
fouliers & des bottines , qui ne prennent point l'eau; on en couvre 
aufli des fiéges , dont le bois eft plus tôt ufé que la couverture. Hifhoire 
de la Nouvelle France , par le P. Charlevoix , tome TIT, page 147. | 

€ Leur peau fert à faire des ballocs ou ballons pleins ak ; au de 


de bâieaux. Voyage de Frezier, page 75. 
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& dont ils fe fervent comme de radeaux : l’on tire de 
leur graifle une huile plus claire & d’un moins mauvais 
goût que celle du marfouin ou des autres cétacées. 
Aux trois efpèces de phoques, dont nous venons 
de parler, il faut peut-être, comme nous l'avons dit, 
en ajouter une se dont l’auteur du voyage 
d’Anfon a donné la figure & la defcription fous Île 
nom de lon marin ; elle eft très-nombreufe fur les 
côtes des terres Magellaniques & à l'ile de Juan 
Fernandès dans la mer du fud. Ces lions marins ref 
femblent aux phoques où veaux marins, qui font fort 
communs dans ces mêmes parages , mais ïls font 
beaucoup plus grands ; lorfqu'ils ont pris toute leur 
taille, ils peuvent avoir depuis onze jufqu’à dix - huit 
pieds de long, & en circonférence depuis fept ou huit 
pieds jufqu'à onze. Ils font fi gras, qu'après avoir percé 
&. ouvert la peau, qui eft épaifle d’un pouce, on trouve 
au moins un pied de graifle avant de parvenir à la chair. 
On tire d'un feul de ces animaux jufqu’à cinq cents 
pintes d'huile mefure de Paris; ils font en même temps 
fort fanguins; lorfqu’on les bleffle profondément & en 
plufieurs endroits à la fois, on voit par-tout jaillir le 
fang avec beaucoup de force. Un feul de ces animaux, 
auquel on coupa la gorge, & dont on recueillit le 
fang, en donna deux bariques, fans compter celui qui 
reftoit dans les vaiffeaux dé fon corps. Leur peau eft 
couverte d'un poil court, d’une couleur tannée claire; 
mais leur queue & leurs pieds font noirâtres ; leurs 
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doigts font réunis par une membrane qui ne s'étend 
pas jufqu'à leur extrémité, & qui dans chacun eft 
terminée par un ongle. [ls diffèrent des autres phoques, 
non - feulement par la grandeur & la groffeur, mais 
encore par d’autres caractères ; les lions marins mâles ont 
une efpèce de groffe crête ou trompe qui leur pend du 
bout de la mâchoire fupérieure de fa longueur de cinq 
où fix pouces. Cette partie ne fe trouve pas dans les 
femelles, ce qui fait qu’on les diftingue des males au 
premier coup d'œil, outre qu’elles font beaucoup plus 
petites. Les mäles les plus forts fe font un troupeau 
de plufeurs femelles, dont ils empêchent les autres 
mâles d'approcher. Ces animaux font de vrais amphi- 
bies ; ils paflent tout l'été dans la mer, & tout l'hiver 
à terre, & c’eft dans cette faifon que les femelles 
mettent bas; elles ne produifent qu'un ou deux pas ! 
qu’elles allaitent, & qui font en naïffant auffi gros qu "un 
veau marin adulte, 

Les lions marins, pendant tout le temps qu’ils font 
à terre , vivent de l’herbe qui croit fur le bord des 
eaux courantes, & Île temps qu'ils ne paiffent pas , ils 
l’emploient à dormir dans la fange ; ils paroiïflent d’un 
naturel fort pefant, & font fort difficiles à réveiller ; mais 
ils ont la précaution de placer des mäles en fentinelle 
autour de l’endroit où ils dorment, & l’on dit que ces 
fentinelles ont grand foin de les éveiller dès qu’on 
approche. Leurs cris font fort bruyans & de tons dif- 


férens : tantôt ils grognent comme des cochons, & 
tantôt 
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tantôt ils henniflent comme des chevaux; ils fe battent 
fouvent, fur-tout les mâles qui fe difputent les femelles, 
& fe font de grandes bleflures à coups de dents. La 
chair de ces animaux n’eft pas mauvaife à manger ; la 
langue fur -tout eft auffr bonne que celle du bœuf. Il 
eft très-facile de les tuer, car ils ne peuvent ni 
fe défendre ni s’enfuir : ils font fi lourds qu'ils ont 
peine à fe remuer, & encore plus à fe retourner; il 
faut feulement prendre garde à leurs dents, qui font 
très - fortes, & dont ils pourroiïent bleffer fi on les 
approchoit de face & de trop près * 

Par d’autres obfervations, comparées à celles-ci, & 
par quelques rapports que nous en déduirons, il nous 
paroit que ces lions marins, qui fe trouvent à la pointe 
dit Amerique méridionale, fe retrouvent , à TAÉRMES: 
variétés près, fur les côtes feptentrionales du même 
continent. Les grands phoques des mers du Canada, 
dont parle Denis, fous le nom de loups marins, & qu'il 
diftingue des petits veaux marins ordinaires, pourroient 
bien être de là même efpèce que les lions marins des 
terres Magellaniques. Leurs petits ( dit cet auteur, qui eft 
affez exact ) font en naiflant plus gros que le plus gros 
porc que l’on voie, & plus longs: or il'eft certain que les 
phoques ou veaux marins de notre Océan ne font jamais 
de cette taille, quand même ils font adultes: celui de 
la Méditerranée, c’eft-a-dire le phoca des Anciens, 


* Voyage autour du Monde, par Anfon, page 160 €7 Juivantes, 
où l'on voit aufli Ka figure du mâle & de là femelle. 


Tome XI IL. *:y 
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eft « encore pie: petit, & il n'ya ue le phoque < décrit 


dv *. M Ba ne pr pas du quai: mer venoit 
ce grand phoque: mais foit qu'il vint de la mer fepten- 
trionale de l'Europe ou de celle de l'Amérique, il fe 
pourroit qu il füt le même que le loup marin de Denis, 
& le même encore que le lion marin d’ Anfon; car il 
eft de la même grandeur, puifque n'étant pas encore 
adulte ni même à beaucoup près, il avoit fept pieds 
de longueur: d’ ailleurs la différence la plus apparente, 
après sh ei de Ia grandeur qu'il y ait entre le lion 
marin. & le Veau marin, C et que, dans l'efpèce du lion 
marin Le mâle. a une grande crête à la machoire fupé- 
rieure, Mais la femelle n'a pas cette, crête. M. Parfons 
n’a pas VU le mâle, & n'a décrit que la femelle, qui 
n'avoit, En, effet point de crête, & qui reflemble en 
tout à la femelle du lion marin d'Anfon. Ajoutez à 
toutes ces convenances un rapport encore plus précis, 
C. ’eft que M. Parfons dit que fon grand. phoque avoit 
les eftomacs & les inteftins comme une vache, & en 
même. temps, l’ Auteur du voyage. d'Anfon, dit que le 
lion marin ne fe nourrit, que d'herbes pendant tout 
l'été: il cft donc très - arte que ces deux animaux 


* On peut encore ajouter au témoignage de Denis, celui du Père 
Chrétien Leclercq, «il y a ( dit cet auteur. } des loups marins fur les 

» côtes de l'Amérique feptentrionale, dont quelques- uns font aufli grands 
» & auffi gros que 4e chevaux & des bœufs. Ces sie de marios s'appellent 


M nr 
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font conformés de même, ou plutôt que ce font les | 


mêmes animaux très- différens des autres phoques f qui 
n’ont qu’un eftomac, & qui fe nourriffent de poiffon. 


Woodes Rogers avoit parlé, avant l auteur du voyage 
d’Anfon, de ces lions marins des terres Magellaniques, 


& il les décrit un peu différemment. « Le lion marin 
(dit-il) eft une créature fort étrange, d’une groffeur 
prodigieufe ; on en a vu de vingt pieds de long ou au- 


dela, qui ne pouvoient guère moins pefer que quatre 


milliers, pour moi j'en vis plufieurs de feize pieds qui 
pefoient peut-être deux milliers ; je m ‘étonne qu'avec 


tout cela on puifle tirer tant d'huile du lard de ces 
animaux. La forme de leur Corps approche aflez de 


celle des veaux marins / mais ils ont la peau plus 


épaiffe que celle d’un bœuf; le poil court & rude, la 
tète beaucoup plus groffe à a proportion, la gueule fort 
grande, les yeux d’une groffeur monftrueufe , & le 
Bus À qui reflemble à celui d’un lion, avec de terri- 
bles mouftaches, dont le poil eft fi rude, qu’il pourroit 
fervir à faire des curedents. Vers la fin du mois de 
Juin, ces animaux vont fur l'ile ( de Juan Fernandès À 
pour y faire leurs petits, qu ils dépofent : à une portée 
de fufil du bord de la mer; ils s’y arrêtent jufqu’à la 
fin de feptembre fans bouger de la place & fans prendre 
aucune nourriture, du moins on ne les voit pas man- 


ger:; j'en obfervai moi-même quelques-uns qui furent 
huit Jours entiers dans leur gite, & qui nè l’auroient 
pas abandonné fl nous ne les avions effrayés. . Nous 
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» vimes encore à l'ile de Lobos de la Mar, fur la côte 
» du Pérou, dans la mer du fud, quelques lions marins ; 
& beaucoup plus de veaux marins *. » | 
Ces obfervations de Woodes Rogers, qui s’accOr- 
dent aflez avec celles de auteur du voyage d'Anfon, 
femblent prouver encore que ces animaux. EE 
d'herbes lorfqu' ils font à terre : car il eft peu pro 
bable qu'ils fé pañfent pendant trois mois de toute 
nourriture , fur-tout en allaitant leurs pétits. EL on trouve 
_ dans le recueil des Navigations aux terres ‘auftrales, 
beaucoup de chofes relatives à ces ANIMAUX ; Mais ni 
Jes defcriptions ni les faits ne nous paroiflent ÉXACES ; 
par exemple , y eft dit qu'à à la côte du port des «Re- 
nards au détroit de Magellan ? est y avoit des loups 
marins fi gros, que Ici cuir étendu fe trouvoit de 
trente-fix pieds de large, cela eft certainement exagéré: 
il y eft dit que fur les deux îles du port Defiré aux 
terres Mageilaniques, ces animaux reflemblent à des 
lions par la partie antérieure de leur corps, ayant la 
tête, le cou & les épaules garnies d'une tes TiOnEuS 
crinière bien fournie”, cela eft encore plus qu exagéré : 
car ces animaux ont feulement autour du cou un peu 
plus de poil que fur le refte du corps, mais ce poil 
n’a pas plus d’un doigt de long *. I y eft encore dit 
* Voyage autour du Monde , de Woodes Rogers, tome J, pages 2 0 7 
é 223. : | 
L Navigations aux terres Auftrales. Fer 175 6,tome I, page 168, 


* Idem, tome 1, page 227, 
# Hifloire du Paraguai, par le P. Charlevoix, tome VI, page 1 8. 
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. De | . ° : | LÈTES 
qu'il y a de ces animaux qui ont plus de dix-huit 


pieds de long, que de ceux qui n'ont que quatorze 
pieds il y en a des nulliers, mais que les plus com- 
muns n’en ont que cinq ‘. Cela pourroit induire à 
croire qu'il y en auroit de deux efpèces, l’une beaucoup 
plus grande que l’autre, parce que l’Auteur ne dit pas 
que cette différence vienne de celle de l’âge, ce qui 
cependant étoit néceflaire à dire pour prévenir l’er- 
reur. « Ces animaux ( dit Coreal ?} ouvrent toujours 
leur gueule: deux hommes ont affez de peine à en 
tuer un avec un épieu, qui eft la meilleure arme dont 


on puifle fe fervir. Une femelle allaite quatre où cinq 


petits, & chafle les autres petits qui s’'approchent 
d'elle, d’où je juge qu'elles ont quatre ou cinq petits 
d’une ventrée ». Cette préfomption eft affez bien 


fondée, car le grand phoque décrit par M. Parfons 


avoit quatre mamelles fituées de manière qu’elles for- 


moient un quarré dont le nombril étoit le centre. 
J'ai cru devoir recueillir & préfenter ici tous les faits 
qui ont rapport à ces animaux, qui font peu connus , 
& dont il feroit à defirer que quelque Voyageur habile 
nous donnût la defcription, fur-tout celle des parties 


intérieures , de l’eflomac, des inteftins, &c. car ft l’on 


s’en rapporte aux témoignages des Voyageurs, on 


pourroit croire que les lions marins font de la claffe. 


* Navigations aux terres Auftrales , tome 11, page rr. 
Voyage de Corcal, tome II, page 1 80. 
Yy iÿ 
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des animaux ruminans ; qu'ils ont plufreurs eftomacs, 
& que par conféquent ils font d’une efpèce fort éloi- 
gnée de celle des phoques ou veaux marins, qui cértai- 
nement n'ont qu’un eftomac, & doivent êtré mis au 
nombre des animaux carnaffiers. 


LE MORSE * où LA VACHE MARINE 


Le nom de Vache marine, fous lequel le morfe eft 
le plus généralement connu, à été très - mal appliqué”, 
puifque l’animal qu'il défigne ne reffemble en rien à 
la vache terreftre ; le nom d’éléphant de mer que d’autres 
lui ont donné eft mieux imaginé, parce qu'il eft fondé 
fur un rapport unique, & fur un caractère très-apparent. 
Le morfe (p.11) à, comme léléphant deux grandes 
défenfesd’ivaire qui fortent de là mâchoire fupérieure, 


: * Morfe, Morff, nom de cetanimal en langue Rufle, & que nous 
avons adopté, vulgairement Vache marine, Bête à la grande dent; Æ4ors, 
en Anglois; Wahos.ou Walrus en Allemand &-en Hollandois ; Rofmarus, 
en Danemarck & en.Iflande. 

Wallrus. Defcription des Indes‘occidentales , par de Laët » Page 41, 
fig. ibid. Nota, Ceuc figure a été ne par Wormius. Aus. Worm, 
pag. 289% 

Rofnarus verus. Jonft. de pi Le pag, 160, Tab: XL1Iv. 

Vache. marine ; Hifloire d’Iflande & de Groenlande , tome IF, 
page 159, fig. page 168. | 

Rofinarus. Ploca dentibus laniariis fuperioribus exfértis. Lion. Syf, 
Nat. edit, x, par, 3 8 

* JVota. Ce nom vient peut-être, comme celui de veau marin, de 
ce que le morfe.& le phoque ont quelquefôis un cri qui-imite le mu- 
giffement d’une vache ou d'un veau. Jpfis (dit Pline, en parlant des 
phoques) in fomno mugitus, unde nomen vituli, Lib, IX, cap. XI 11. 


DES PHOQUES, des MORSES, dc. 359 
& ila la tète conformée , ou plutôt déformée de la même 
manière que l'éléphant, auquel il reflembleroit en entier 
par cette partie capitale , s'il avoit une trompe; mais 
le morfe eft non-feulement privé de cet inftrument qui 
fert de bras & de main à l'éléphant, il left encore de 
lufage des vrais bras & des jambes; ces membres font 
comme dans les phoques , enfermés fous fa peau: il ne 
fort au dehors que les deux mains & les deux pieds ; fon 
corps eft alongé, renflé par la partie de Pavant, étroit 
vers celle de l'arrière, par-tout couvert d’un poil court; 
les doigts des pieds & des mains font enveloppés dans 
une membrane , & terminés par des ongles courts & 
pointus: de groffes foies en forme de mouflaches envi- 
ronnent la gueule; la langue eft échancrée ; il n’y a 
point de conques aux oreilles, &c. en forte qu’à l'ex 
ception des deux grandes défenfes qui lui changent la 
forme de la tête, & des dents incifives qui lui manquent 
en haut & en bas, 1e morfe reffemble pour tout le refte au 
phoque ; ileft feulement beaucoup plus grand, plus gros 
& plus fort: les plus grands phoques n’ont tout au plus 
que fept ou huit pieds ; le morfe en a communément 
douze, & il s’en trouve de feize pieds de longueur & 
de huit ou neuf pieds de tour. Il a encore de commun 
avec les phoques d'habiter les mêmes lieux, & on:les 
trouve prefque toujours enfemble; ils ont beaucoup d’ha. 
bitudes communes, ils fe tiennent également dans l’eau, 
ils vont également à terre ; ils montent de même fur les 
glaçons; ils allaitent & élèvent de méme leurs petits; ils. 


560 HISTOIRE: NATURELLE 
fe nourriflent des mêmes alimens ; ils vivent de mêmeen 
fociété & voyagent en grand nombre: mais l’efpèce du 
morfe ne varie pas autant que celle du phoque: ïl 
paroit qu'il ne va pas fi loin, qu'il eft plus attaché à fon 
climat, & que l’on en trouve très-rarement ailleurs que 
dans les mers du Nord : auffi le phoque étoit connu des 
Anciens, & le morfe ne l'étoit pas. 
La plupart des Voyageurs qui ont fréquenté les 
mers feptentrionales de l’Afie *, de l’Europe & de 
: l'Amérique 
* On trouve des dents de morfe aux environs de la nouvelle Zemble 
& dans toutes les iles, jufqu'à PObiï; on prétend qu'il s’en trouve 
même jufqu’aux environs de Jenifci, & qu’on en a vu autrefois juf- 
qu'au Pjafida : il s’en retrouve enfuite en quantité vers l pointe de 
Schalaginskoï , chez les Schukifchit, où elles font très-groffes . is 
Il eft croyable que ces animaux fe trouvent en grande quantité depuis 
cet endroit jufqu’au fleuve Anadir, puifque toutes les dents qu'on. 


apporte pour vendre à Jakutzk viennent d'Anadirskoï; on en trouve. 
aufli au détroit de Hudfon, à lle Phelipeaux, où elles ont une aune 


(de Ruffie) de long & font groffes comme le bras, elles donnent 


2) 


22 


22 


22 


22 


22 


2 


d’auffi bon ivoire que les défenfes de Péléphant (Voyez /es voyages 
du Nord, tome VT, page 7.).... «J'ai vu à Jakutzk quelques-unes de 
ces dents de. morfe qui avoient cinq quarts d’aune. de Ruflie, &. 
d’autres une aune & demie de longueur, communéinent elles font 
plus larges qu’épaifles, elles ont jufqu’à quatre pouces de large à Ha 
bafe .….. Je n'ai pas entendu dire qu’auprès d’A nadirskoi l’on ait jamais 
couru à la chafle ou pêche du morfe pour en avoir des dents, qui: 
néanmoins en viennent en fi grande quantité, on m'a afluré au con- 
traire que les habitans trouvent ces dents détachées de l'animal fur la 
baffle côte de la mer, & que par conféquent on n’a pas befoin de 
tuer auparavant les morfes . ..…. Plufieurs perfonnes m’ont demandé 
fi:fes morfes d’Anadirskoi étoient une efpèce différente de ceux qui 


ts 
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Amérique * ont fait mention de cet animal; mais 
_ Zorgdrager ? nous paroît être celui qui en parle avec le 
-plus de connoiffance, & j'ai cru devoir préfenter ici la 
traduétion & l'extrait de cet article de fon ouvrage qui 


fe trouvent dans la mer du nord, & à l’entrée occidentale de la mer. 
glaciale, parce que les dents qui viennent de ce côté oriental font « 


beaucoup plus grofles que celles qui viennent de l’occident......il 
femble que les morfes du Groenland & ceux qui font à la partie 
occidentale de la mer glaciale, n'ont aucune communication avec ceux 
qui fe trouvent à left de Kolima, & auprès de h pointe de Scha- 
laginskoi, & plus loin, auprès d’ Meur un . en eft de même 
de ceux de la baie de Hudfon, il ne paroît pas qu'ils puiffent joindre 
ceux des Tfchuktfchi..…. .. cependant tout le monde eft d'accord que 
les morfes d’Anadirskoi ne diffèrent ni pour la groffeur ni pour la 
figure de ceux du Groenland, &c.» Voyage de Gmelin en Sibérie , 
tome III, page 148 à fuivantes. Nota. M. Gmelin ne réfout pas 


cette queftion à laquelle néanmoins il me femble qu’on peut faire : 


une réponfe fatisfaifante ; c’eft que, comme il le dit lui-même, on 
ne. va point à la chafle de ces animaux à Anadirskoi ni dans toute 
cette partie orientale de a mer glaciale, & que par conféquent on 
n'en apporte que des dents de ces animaux morts de mort naturelle, 


ainfi il n'eft pas  farprenant que ces dents qui ont pris tout leur : 


accroïflement, foient plus’ grandes que celles des morfes de Groen- 
hind que l’on tue fouvent en bas âge. 
* Sur les côtes de l'Amérique feptentrionale, on voit auffi des 


vaches marines autrement appelées Bêtes à la grande dent, parce qu'elles 
ont deux grandes dents grofles & longues comme la moitié du bras... 7 


il n’y a point d'ivoire plus beau , on en wouve à l'île de Sable, Def 
cription de l'Amérique féptentrionale par Denis, tome TI, page 25 7. 


+ Defcription de la prife de la baleine &7 de la pêche du Groenland , dr. 
par Corneille Zorgdrager. Nuremberg, 1 75 0, en Allemand. Nota, Cet 
ouvrage a d’abord été écrit en Holiandois : @ Cet extrait Dei fait Fu 


| far la traduction allemande. 
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m'a été communiqué par M. le marquis de Montmirail. 

« On trouvoit autrefois dans la baie d’Horifont & dans 
» celle de Klock, beaucoup de morfes & de phoques, 
» mais aujourd’hui il en refte fort peu... les uns & les 
» autres fe rendent, dans les grandes chaleurs de l'été, dans 
» les plaines qui en font voifines, & on.en voit quelque- 
» fois des troupeaux de quatre-vingts , cent & jufqu'à deux 
» cents, particulièrement des morfes qui peuvent y refter 
» > quelques jours, de fuite, & jufqu'à ce que la farm les 
» ramène à la, mer; ces animaux reflemblent.: beaucoup à a 
» l'extérieur aux phoques, mais ils font plus forts & plus 
? gros, ils ont cinq doigts aux pattes comme les phoques, 
» mais leurs ongles font plus courts & leur tête eft plus 
» épaifle, plus ronde & plus forte; la, peau du morfe, 
» principalement vers le cou, eft. épaifle d'un pouce»; 
» ridée & couverte d’un poil très-court de différentes 
» couleurs: fa mâchoire fupérieure eft armée de: deux 
» dents. d’une demi-aune ou d’une aune de longueur: 
» ces défenfes qui: font. creufes à la racine, deviennent 
> encore plus grandes # mefure que: lanimal vieillit; on 
» en voit quelquefois qui n’en ont qu'une, parce qu'ils 
» ont perdu l'autre en fe battant, ou feulement en vieil- 
» Jiffant: cet ivoire eft ordinairement plus. cher que celui 
» de l'éléphant, parce. qu'il:eft, plus. compacte. &:.plus dur: 
» J3 bouche du morfe reflemble à celle d’un bœuf, elle 
» eft garnie en haut & en bas de poils creux , pointus & 
» de l'épaiffeur d’un tuyau, de. paille : au-deflus de la 
» bouche, il y a deux nafeaux defgnels CES, animaux 


LS 
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foufflent de l’eau comme la baleine, fans cependant faire « 
beaucoup de bruit; leurs yeux font étincelans, rouges « 
& ‘enflimmés pendant les chaleurs de l'été; & comme « 
is ne peuvent {ouffrir alors l’impreflion que l’eau fait fur « 
les yeux. ils fe tienhent plus volontiers dans les plaines « 
en été que dans tout autre temps... on voit beaucoup « 
de morfes vers le Spitzherg.... on les tue fur terre avec « 
des lances... ‘on les chafe pour le profit qu’on tire de « 
leurs dents & de leur graifle; l'huile en eft prefqu'aufli « 
eftimée que celle de la baleine ; leurs deux dents valent « 
autant que toute leur graiffe ; l’intérieur de ces dents a « 
plus de valeur que l’ivoire, fur-tout dans les groffes dents « 
qui font d’une fubftance plus compacte & plus dure que « 
les petites. Si l’on vend un florin la livre de l’ivoire des « 
petites dents, celui des groffes fe vend trois ou quatre, « 

& fouvent cinq florins; une dent médiocre pèfe trois « 
livres... & un-morfe ordinaire fournit une demi- « 
tonne d’huile, ainfi Fanimal entier produit trente-fix « 
florins , favoir dix-huit pour fes deux dents à trois « 
florins la livre, & autant pour fa graifle...... autrefois « 
on trouvoit de grands troupeaux de ces animaux fur « 
terre, mais nos vaifleaux qui vont tous les ans dans ce « 
pays pour la pêche dé la baleine, des ont tellement « 
épouvantés, qu'ils fe font retirés dans des lieux écartés, « 
& que ceux qui y reftent ne vont plus fur la terre en « 
troupes, mais demeurent dans l’eau où difperfés * çà « 

* Nora. Il fut que le nombre ‘de ces animaux oit prodigienfement 


diminué, ou plutôt qu’ils fe foient prefque tous retirés vers des côtes 
Zzi 
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s & là fur les glaces ; lorfqu’on a joint un de ces animaux 
» fur la glace ou dans l’eau, on lui jette un harpon fort 
» & fait exprès, & fouvent ce harpon gliffe fur fa peau 
» dure & épaiffe ; mais lorfqu'’il a pénétré , on tire l’animal 
» avec un cable vers Île timon de fa chaloupe, &. on 
» le tue en le perçant avec une forte lance faite exprès; 
_» on l'amène enfuite fur la terre la plus voifine ou fur un 
» glaçon plat; il eft ordinairement plus pefant qu'un bœuf. 
» On commence par l’écorcher & on jette fa peau parce 
» qu’elle n’eft bonne à rien * ; on fépare de la tête avec 
» une hache les deux dents, ou l’on coupe la tête pour 
» ne pas endommager les dents & on Îa fait bouillir dans 
» une chaudière, après cela on coupe la graïfle en longues 


encore inconnues, puifqu’on trouve dans les relations des voyages 
. au Nord, qu'en 1704, près de l'ile de Cherry, à foixante-quinze 
degrés quarante-cinq minutes de latitude, l'équipage d’un bâtiment 
Anglois rencontra une prodigieufe quantité de morfes tous couchés 
les uns auprès des autres; que de plus de mille qui formoïent ce 
- troupeau, les Anglois n’en tuèrent que quinze, mais qu'ayant trouvé 
une grande quantité de dents, ils en remplirent un tonneau entier; 
— qu'avant le 13 juillet ils tuèrent encore cent de ces animaux , dont 
ils n emportèrent que les dents...... qu'en 1706, d’autres Anglois en 
tuèrent fept ou huit cents dans fix heures; en 1708, plus de neuf 
cents dans fept heures; en 1710, huit cents en plufieurs jours, & 
qu'un feul homme en tua quarante avec une lance. Fe 
* Nota. Zorgdrager ignoroit apparemment qu’on fait un très-bon 
cuir de cette peau. J'en ai vu des foupentes de carrofle qui étoient très- 
liantes & très-fermes. Anderfon , dit d’après Other , qu’on en fait auffi 
des fangles & des cordes de bateau. Hifoire naturelle du: Groenland , 
dome Il, page x € 0, note. 
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tranches & on la porte au vaiffleau.. ... Les morfes font 
auffi difficiles à fuivre à force de rames que les baleines: 


& on lance fouvent en vain le harpon , parce qu ‘outre 


que la baleine eft plus aifée à toucher ,le harpon ne gliffe 
pas aufli facilement deffus que fur, le .morfe..….…. On 


atteint fouvent par trois fois avec une lance forte & 
bien .aiguifée avant de pouvoir percer fa peau dure 


&. épaifle ; c’eft pourquoi il eft néceflaire de chercher 
à frapper fur un endroit où la peau foit bien tendue, 


parce que par-tout où elle prête, on la perceroit diffici- 


lement: en conféquence on vife avec la lance les ‘yeux 


de l'animal qui, forcé par ce mouvement de tourner la 


tête fait tendre la peau vers la poitrine ou aux environs ; 


alors on porte le coup dans. cette partie & on retire la 
lance au plus vite, pour empêcher qu'il ne la prenne 
dans fa gueule & qu’il ne blefle celui qui l'attaque, foit 
‘avec l'extrémité de fes dents , foit avec la lance même 
.comme. cela eft arrivé quelquefois. Cependant cette 
attaque fur un petit. glaçon ne dure Jamais long-temps ï 


parce que le morfe bleffé ou non fe jette aufflitôt dans 


l’eau, & par conféquent on préfère de l'attaquer fur 
terre... Mais on ne trouve ces animaux que dans des 
“endroits peu fréquentés comme dans file de Moffen . 
derrière le Worland, dans les terres qui environnent les 
baies d'Horifont & de Klock, & ailleurs dans des plaines « 
fort écartées & fur des bancs de fable, dont les vaiffeaux « 
: N’approchent .que rarement; ceux même qu’on y ren-« 
contre , inftruits par les perfécutions qu "is ont efluyées. œ 


Z Z ii 


ce 


ce 
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» font tellement fur déurs gardés qu'ils fe ‘tiennent tous 
» aflez près de l’eau pour pouvoir s’y précipiter promp- 
» tement. J’en ai fait moi-même l'éxpérience fur le grand 
>» banc de fable de RifdérrièreleWorland où jé renconträi 
3 une troupe de trente'ôu quarante de ces animaux : les unis 
» étoient tout au bord de l’eau , les autres n’en étoient que 
» peu éloignés; nous nous arrêtames quelqués heures avant 
» de mettre pied à terre , dans l’efpérance qu'ils s’engage- 
-rofent un peu plus avant dans la'plaine , & comptant nous 
p'én approcher ; mais comme cela né nous réuffit pis , les. 
»-morfes s'étant toujours tenus fur leurs sardes,, nous abor- 
» -dames’avec deux chialoupés en les dépaffant à droite & 
» à gauche;ils furént préfque tous dans l’eau au momerit 
# OÙ nous ‘arrivions à térre ; de forte que notre chaffe fe 
# réduifit à en bléffer quelques- uns qui fe jetèrenit dans la 
#-mMer.de même que ceux quin ’avoierit pas été touchés, & 
»-nous n’eumes qué Céux que nous tirames de nouveau 
-»-dans l’eau... Anciénnement & avant d’avoir été perfé- 
»-Cutés , resorts s'avançoient fort avant dans les terres, 
»‘de forte que dans les hautes marées ils étoient aflez loin 
» de l’eau, & que dans le temps dela baffé mer, ladiflance 
H‘étant encore beaucoup plus grande, on Îles abordoit 
>'aifément....: On marchoit de front vers ces animaux 
»‘pour leur ébubé Ja retraite du côté de la mer: ïls 
#“VOyoient tous ces préparatifs fans aucune -crante, & 
##ouvent Chaque chaffeur en tuoït ‘un avant qu’il püt 
» régagnér l'eau. On faifoit une barrière de leurs’cadavres. 
#‘&on laifloit quelques géns à Lafüt pour afflommer ceux 
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qui reftoient. On en tuoit quelquefois trois ou quatre « 
cents..... On. voit par la prodigieufe quantité d’of- « 
femens de ces animaux dont la terre eft-jonchée, qu’ils « 
ont été autrefois très-nombreux..... Quand ils font « 
bleffés ils deviennent furieux, frappant de côté & d’autre « 
avec leurs dents; ils brifent les armes ou les font tomber « 
_des mains de ceux qui les attaquent, & à la fin enragés « 
de colère, ils mettent leur tête entre leurs pattes ou « 
nageoires & fe laiffent ainfi rouler dans l’eau. ...... « 
Quand ils font en grand nombre, ils HE VRUHÈAE ft « 
audacieux que. pour fe fecourir, les uns les autres ils « 
entourent les chaloupes, cherchant. à les percer avec « 
leurs dents. ou: à les renverfer en frappant contre le 
bord......au refte, cet éléphant de mer avant de 
connoître. # hommes, ne craignoit aucun ennemi, « 
parce. qu’il avoit fu dompter les ours cruels qui. fe « 
tiennent dans: le: Groenland, qu'on peut: mettre au « 
nombre des voleurs de mer: » 

_ En ajoutant à ces obfervations, de M. Zorgdrager 
celles. qui fe trouvent-dans le recueil, des voyages. du 
Nord*, & les autres qui: font. éparfes. dans différentes 


«ce 


ce 


_* Lecheval marin ( Morte). reffemhle affez au veau marin ( Phoque), 

fi ce n'eft qu'il eft beaucoup plus gros, puifqu'i ‘1 eft de la grofleur d’un 
bœuf ; fes pattes font comme celles du veau marin, & celles du devant, 

auffi-bien que celles du derrière, ont cinq doïats ou grifles, mais les 
ongles en. font plus courts ; ila auffi Ja tête plus grofle, plus ronde 
& plus dure que le veau marin. Sa. peau a bien un pouce d’épaiffeur, 
-Aur-tout. autour du-cou; les uns J'ont couverte d'un. poil de couleur 
de Louris » Les autres ont très-peu de poil : ils font ordinairement pleins 
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relations, nous aurons une hiftoire aflez complète de 
cet animal ; il paroît que l’efpèce en étoit autrefois beau- 
coup plus répandue qu'elle ne l’eft aujourd’hui, on la 
trouvoit dans les mers er zones tempérées , dans le 


golfe 


_ de galles & d'écorchures , de forte qu’on diroit qu'on leur auroït enlevé 
la peau, fur-tout autour des jointures où elle eft fort ridée; ils ont à 
la mâchoire d’en haut deux grandes & longues dents qui ont deux pieds 
de long & quelquefois davantage ; les jeunes n’ont point ces défenfes . 
mais elles leur viennent avec Page. ...... Ces deux denis font plus 
eftimées & plus chères que l'ivoire , elles font folides en dedans, mais 
la racine en eft creufe . .... Ces animaux ont l'ouverture de Ja gueule 
aufii large que celle d’un Déus & au-deflus & au-deflous des babines, 
ils ont plufieurs foies qui font creufes en dedans & de Ia groffeur d’une 
paille... .. Ils ont au-deflus de la barbe d'en haut deux nafeaux en 
forme de dernés cercle par où ils rejettent l'eau comme les baleines , 

mais avec bien moins de bruit; leurs yeux font aflez élevés au-deflus 
du nez. Ces yeux font auffr rouges que du fang lorfque l’animal ne les 
tourne pas , & je n'ai point obfervé de différence lorfqu'il les tournoi : 
leurs oreilles font peu éloignées de leurs yeux & reflemblent à celles 
des veaux marins : + Leur langue eft pour le moins aufli grofle que celle 
d’un bœuf... .. Ils ont le cou fi épais qu'ils ont de la peine à tourner 
la tête, ce qui les oblige à tourner extrêmement les yeux; ils ont la 
queue courte comme celle des veaux marins. On ne peut point leur 
enlever la graïfle comme l’on fait aux veaux marins, parce qu’elle eft 
entrelardée avec la chair... .. Leur membre génital eft un os dur de 
h longueur d'environ deux pieds, qui va en diminuant par le bout & 
‘qui eft un peu courbe par le milieu; tout près du ventre ce membre 
eft plat, mais hors delà il eft rond & tout couvert de nerfs... .[Hya 
apparence que ces animaux vivent d'herbes & de poiflon; leur fente 
reffemble à celle du cheval. , , . . Quand ils plongent ils f jettent Ia 
tête la première dans l’eau, comme les veaux marins; ils dorment & 


ronflent non-feulement fr la place , mais aufli dans l’eau , de forte qu'ils 
paroifient 
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golfe du Canada*, fur les côtes de l’Acadie, &c. mais 
elle eft maintenant confinée dans les mers arétiques, 
on ne trouve des morfes que dans cette zone froide, 
& même il y en a peu dans Îles endroits fréquentés: 
peu dans la mer glaciale de l'Europe, & encore aflez 
peu dans celles du Groenland , du détroit de Davis & 


paroiffent fouvent comme s'ils étoient morts; ils font furieux & cou- 
rageux ; tant qu'ils font en vie ils fe défendent les uns les autres. . .. 
Is font tous leurs efforts pour délivrer ceux qu’on a pris ; ils fe jettent 
à Jenvi fur la chaloupé, mordant & faïfant des mugiflemens épouvan- 
tables, & fi par leur grand nombre ils obligent fes hommes à prendre 
la fuite , ils pourfuivent fort bien la chaloupe juiqu’à ce qu'ils la perdent 
de vue.....On ne les prend que pour leurs dents, mais entre cent 
on n'en trouvera quelquefois qu'un qui ait les dents bonnes, parce 
que les uns {ont encore trop jeunes, & que les autres ont les dents gâtées. 
Recueil des y0yages du Nord, tome II, page 11 7 © Juivantes. re 


À quarante- -neuf degrés quarante minutes de latitude, il ÿ à trois 
petites Îles dans le go He de Saint-Laurent, fur l’une defquelles territ 
en très-grand nombre une certaine efpèce de Phoque, animal; comme 
je crois, inconnu aux Anciens, appelé des Flamands Walrus , & des 
Anglois,qui en ont pris le om des Ruffiens | Æ1orff: C’eft un animal 
amphibie & fort monftrueux , qui furpafle par fois les bœufs de Flandre 
en groffeur ; il a le poil comme celui d’un phoque. ..... Deux dents 
recourbées en bas , longues par fois d'une coudée, qu’on emploie à à 
même chofe que l'ivoire , & qui font de même valeur. Deftription des 
Indes occidentales ; par de Laët, page 41; — Sur les côtes de l'A mc- 
rique feptentrionale, on voit des #aches marines, autrement appelées 
bêtes à la grande dent, parce qu ‘elles ont deux grandes dents, groffes 
| & Jongues comme la moitié du bras, & les autres dents .. de 
quatre doiats : il n° y à point. d'ivoire plus beau. On trouve de ces 
vaches marines à Pile de Sable, Defcription de va fe pere: , 


par Denis; tome IT, page257 | 
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désirés parties du nord de l’Amérique, parce qu’à 
l’'occafion de la pêche dé la baleine on les a depuis 


long-temps inquiétés & chaflés. Dès la fin du feiziènie 


fiècle , les habitans de S.' Malo alloient aux îles Ramées 


prendre des morfes qui dans ce temps s’y trouvoiént 
en grand nombre *; il n’y a pas cent ans que céüx 
du Port-royal au Canada envoyoient des barques au 
cap de Sable & au cap Fourchu, à la chafle de ces 
animaux ?, qui depuis fe font éloignés de ces parages, 
auffi- bien que de ceux dés mers de l’Europe, car 


on ne les trouve en grand nombre qué dans fa mer 


glaciale de l’Afie, depuis l’embouchure de l’Oby juf- 


qu'a la pointe la plus orientale de ce continent dont 


les côtes font très-peu fréquentées : on en voit fort 
rarement dans les mers tempérées : l’efpèce qui fe 
trouve fous là zone torride & dans les mers des Indes, 
eft différente de nos morfes du nord; ceux-ci craignent 
vraifemblablement ou la chaleur ou la falure des mers 
méridionales : & comme ils ne les ont jamais traverfées, 
on ne lés a pas trouvés vers l’autre pôle, tandis qu’on 


y voit les grands & les petits phoques de notre nord, & 


qué même ils y font plusnombreux que dans nos terres 
arétiques. 

Cependant le morfe peut vivre au moins quelque 
temps dans un climat tempéré : Évrard Worft dit avoir 
vu en Angleterre un de ces animaux vivant, & agé de 

* Defcription des Indes oecidéniales , pir de Laët, page #5, | 

» Defcriptionde l'A mérique feptentrionalé, par Denis, tome L, page (€. 


w 
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un petit efpace de temps chaque jour, & qui fe trainoit 
& rampoit fur da terre: il ne dit pas qu'il fût incom- 
modé de la chaleur de l'air, il dit au contraire que 
lorfqu'on le touchoit , il avoit la mine d’un animal 
furieux & robufte, & qu'il refpiroit très-fortement par 
les narines. Ce jeune morfe étoit de da grandeur d’un 
veau, & aflez reflemblant à un phoque; il avoit la tête 
ronde, les yeux gros, les narines plates & noires, qu’il 
ouvroit & fermoit à volonté: iln’avoit point d'oreilles, 
mais feulement deux trous pour entendre ; l'ouverture 
de la gueule étoit affez petite, la mâchoire fupérieure 
toit garnie d’une mouftache de poils cartilagineux gros 
& rudes; la mâchoire inférieure étoit triangulaire , da 
langue épaifle, courte, & le dedans de la gueule muni 
de côté & d’autre de dents plates; des pieds de devant 
-& ceux de derrière étoient larges, & l'arrière du corps 
reflembloit en entier à celui d’un phoque , Cette partie 
de derrière rampoit plutôt qu’elle ne marchoit; les pieds 
de devant étoient tournés en avant, & ceux de derrière 
«en arrière, ils étoient tous divifés en cinq doigts, 
recouverts d’une forte membrane... la peau étoit 
épaifle, dure, & couverte d'un poil court & délié, de 
couleur cendrée; cetanimal grondoit commeun fanglier, 
& quelquefois crioit d’une voix groffe & forte; on 
J’avoit apporté de la nouvelle Zemble: il n’avoit point 
encore les grandes dents ou défenfes, mais on voyoit 


à la mâchoire fupérieure les boffes d'où elles devoient 
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ortir; on le nourrifloit avec de la bouillie d'avoine où 
de mil, il fuçoit lentement plutôt qu'il ne mangéoit: 
il approchoit de fon maitre avec grand effort &. en 
grondant : cependant il le füivoit sie rE on Jui pré- | 
fentoit à manger *. 7 | 
Ceétté obfervation donne une née aflcà jufte: dù 
‘morfe , fait voir en même temps qu'il peut vivre dans 
‘um climat tempéré, néanmoins il ne paroit pas qu FE 
_ püiffe fupporter une grande chaleur, ni qu’il aît jamais 
fréquenté les mers du midi pour pafler d’un pôle à 
Pautre ; plufieurs Voyageurs parlent de vaches marines 
‘qu'ils ont vues dans. les Indes, mais elles font d’une 
autre efpèce ; celle du morfe eft toujours aifée à recon- 
‘noître par fes longues défenfes, Féléphant eft le feul 
‘animal qui en ait de pareilles; cette produétion: eft un 
‘effet rare dans la Nature, püifque de tous les animaux 
_‘terreftres & amrphibies , éléphant & le: morfe auxquels 
elle appartient , font des efpècés ifolées ; uniques dans 
eur genre, & qu’il ny a aucune autre nc d’ant- 
mal qui porte ce caractère. | 

On affure que les morfes ne 5 "accouplent pas à ha 
manière des autres. quadrupèdes , mais à rebours: il: y 
‘a, comme dans les baleines , un gros & grand os dans 
le membre du mâle; la femelle met bas en hiver fur: 
‘ha terre ou far la glace, & ne produit ordinairement 
“qu'un petit, qui eft en naiffant déjà gros comme un 
‘cochon d’un an ; nous ‘ignorons la durée de la gef- 


* Defcription des Indes occidentales, par de Laët, page 47. 
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| tation, mais à en juger par celie de l’accroiffement, 
& auffi par la grandeur de l'animal, elle doit être de 
plus de neuf mois; les morfes ne peuvent pas tOUjOUrS 
refter dans l’eau , ils font obligés d'aller à terre, foit 
pour allaiter leurs petits, foit pour d’autres befoins ; 
Jorfqu’ils fe trouvent dans la néceflité de grimper fur 
des rivages quelquefois efcarpés, & fur des glaçons, 
: ils fe fervent de leurs défenfes * pour s’accrocher, & 
de leurs mains pour faire avancer la lourde mafle de 
leur corps. On prétend qu'ils fe nourriffent de coquil- 
lages qui font attachés au fond de la mer, & qu'ils fe 
fervent auffi de leurs défenfes pour les arracher ?; d’au- 
tres difent® qu’ils ne vivent que d’une certaine herbe 
à larges feuilles qui croît dans la mer, & qu’ils ne 
mangent ni. chair ni poiffon ; mais je crois ces opinions 
mal fondées, & il y a apparence que Île morfe vit de 
proie comme Îe phoque, & fur-tout de harengs & 
d’autres petits poiflons, car il ne mange pas lorfqu’il 
éft fur la terre, & c’eft le befoin de nourriture qui le 
contraint de retourner à la mer. : 


* Ces défenfes ne font pas tout-à-fait rondes ni bien unies, maïs 
pluiôt aplaties & légèrement canelées ; la droite eft ordinairement un 
peu plus longue & plus forte que la gauche. . ... J'en ai eu deux dont 
chacune avoit deux pieds un pouce de Paris de long & huit pouces 
de circonférence parle bas. Hifloire naturelle du Groenland, par Ander{on 
some II, pages 102 & 163, : 

7. Hiftoire nuurelle du Groenland, page r C2. 
* Defcription des-Fndes occidentales, par de Laët, page 42, 
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LE DU GO. 

Le Dugon eft un animal de la mer de l'Afrique & 
des Indes orientales , duquel nous n’avons vu que deux 
têtes décharnées ou tronquées /p/. AT & qui par 
cette partie refflemble plus au morfe qu’à tout autre 
animal ; fà tête eft à peu près déformée de la même 
manière par la profondeur des alvéoles , d’où naiflent à 
la mâchoire fupérieure deux dents longues d’un demi- 
pied, ces dents font plutôt de grandes incifives que 
des défenfes ; elles ne s’étendent pas direétement hors 
de la gueule comme celles du morfe, elles font beau- 
coup plus courtes & plus minces, & d’ailleurs elles 
font fituées au-devant de la mâchoire, & tout près 
f’une de l’autre, comme des dents incifives, au lieu 
que les défenfes du morfe laiflent entre elles un inter- 
valle confidérable, & ne font pas fituées à la pointe, 
mais à côté de la mâchoire fupérieure. Les dents mä- 
chelières du dugon diffèrent aufli, tant pour le nombre 


* Dugon, Dugung, nom de cet animal à Pile de. Lethy ou Leyte, l’une 
des Philippines, & que nous avons adopté. Vota. J'ai trouvé ce nom dans 
le voyage Hollandoiïs de Chriftophe Barchewitz aux Indes orientales, 
ouvrage qui a été traduit en Allemand & imprimé à Erfurt, en 1751. 
L'’Auteur dit que cet animal s’appélle à Pile de Lethy Duguns où Ian 
dugung ; & qu’on l'appelle aufli AManate. Cette dernière-dénomination 
fembleroit indiquer que ce dugon ou dugung eft un manati ou lamentin; 
mais dans la defcription de ce Voyageur , il ef dit que le dugon à 
deux défenfes grofles d’un pouce , & longues d’un empan : or ce ca- 

ractère ne peut convenir au ‘manati, & convient au contraire à l'animal 
dont il .eft ici -queftion , & dont nous avonsla tête. 
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que pour la pofition & la forme , des dents du morfe, 


ainft nous ne doutons pas que cé ne foit un animal 
d’efpèce différente. Quelques. Voyageurs qui en ont 
parlé Font confondu avec le lion marin. JInnigo de 


Biervillas dit qu’on tua près du cap de Bonne- efpérance 


un lion marin qui avoit dix pieds de longueur & quatre 


de groffeur, fa tête comme celle d’un veau d’un an, 


de gros yeux affreux, les oreilles courtes, avec une 


barbe hériflée, les pieds fort larges & les jambes fi 
courtes, que lé ventre touchoit à terre, & ïl ajoute 


qu'on emporta les deux défenfes qui fortoient d’un 
demi - pied hors de la gueule *; ce dernier caraétère 
ne convient point au lion marin qui n’a point de dé- 
fenfes, mais des dents femblables à celles du phoque, 


& c’eft ce qui ma fait juger que ce n'étoit point un 


lion marin, mais l’animal auquel nous donnons le nom 


de dugon; d'autres Voyageurs me paroïffent l'avoir in- 
diqué fous la dénomination d'ours marin ; Spilberg & 
Mandelflo rapportent « qu’à l’île Sainte-Élifabeth, fur 
les côtes d'Afrique, il y a des animaux qu'il faudroit 
plutôt appeler des ours marins que des loups marins 
parce que par leur poil, leur couleur & leur tête, ils 
reffemblent beaucoup aux ours, & qu’ils ont feulement 
le mufeau plus aigu ; qu’ils refflemblent encore aux ours 


par les mouvemens qu'ils font & par la manière dont 


ils les font, à l'exception du mouvement des jambes 
de derrière, qu'ils ne font que traïner ; qu’au refte ces 


+ Voyage d’Innigo de Biervilks , partie 1, pages 37 er 3 £. 
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amphibies ont l'air affreux, ne fuient point à l’afpeét de 
l’homme, & mordent avec affez de force pour couper 
le füt d’une pertuifane, & que quoique boiteux des 
jambes de derrière, ils ne laïflent pas de marcher aflez 
vite pour qu'un homme qui court ait de la peine à les 
joindre . » Le Guat « dit avoir vu près du cap de 
Bonne-efpérance une vache marine de couleur rouffatre ; 
elle avoit le corps rond & épais, l’œil gros, les dents 
ou défenfes longues, le muflle un peu retrouflé, & il 
ajoute qu'un Matelot lui aflura que cet animal dont il ne 
pouvoit voir que le devant du corps, parce qu'il étoit 
dans l’eau , avoit des pieds ?.» Cette vache marine de 
le Guat, l'ours marin de Spilberg & le lion marin de 
Biervillas me paroïflent être tous trois le même animal 
que le dugon , dont la tte nous a été envoyée de l'ile 


_ de France, & qui par conféquent fe trouve dans les 


mers méridionales depuis le cap de Bonne-efpérance 
jufqu'aux iles Philippines": au refte, nous ne pouvons 


pas 


* Premier voyage de Spilbert, tome IT, ANR PATES V HA de 
Mindefflo, tome II, page S 51. 


» Voyage de Le Gunt, tome T, page 3 0. 


*Je pouvois de ma maifon, qui étoit fituée fur un rocher dans l’ile 


de Lethy, voir les tortues à quelques toifes de profondeur dans l'eau ; 


je vis un jour deux gros dygungs ou vaches marines, qui vinrent près 
du rocher & de ma es ; je fis promptement avertir mon Pécheur, | 
à qui je montrai ces deux animaux , qui fe promenoient & mangeoient 


d’une moufle verte qui croit fur le rivages-il courut auffi-tôt chercher 


fes camarades qui prirent deux bateaux & allèrent fur le rivage, & 
| - pendant 
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pas afflurer que cet animal qui refflemble un peu au 
motfe par la tête & les défenfes , ait comme lui quatre 
pieds, nous ne le préfumons que par analogie, & par 
l'indication des Voyageurs que nous avons cités; mais 
ni l’analogie n’eft affez grande, ni les témoignages des 
Voyageurs affez précis pour décider, & nous fufpen- 
drons notre jugement à cet égard, jufqu'à ce que nous 
foyons mieux informés. 


L ErL A MINT ENS 


Dans le règne animal, c’eft ici que finiffent les 
peuples de la terre, & que commencent les peuplades 


pendant ce tenrps le mâle vint pour chercher fa femelle, & ne voulant 
pas s'éloigner fe laifla tuer aufli. Chacun de ces poiffons prodigieux avoit 
plus de fix aunes de long, le mâle étroit un peu plus gtos que la femelle; 

leurs têtes reffembloient à celle d’un bœuf , és avoicnt deux profes dents 

d'un empan de long 7 d'un pouce d'épaiffeur , qui débordoient la mâchoire 

comme aux fanpliers : ces dents étoient aufli blanches que le plus bel 

ivoire ; la femelle avoit deux mamelles comme une femme ; les parties 

de h génération da mâle reffembloient à celles de Phomme; Les in- 

teftins reffémbloient à ceux d’un veiu, & la chair en avoit le goût, 

Voyage de Chriflophe Barchvirz, page 38r. Extrait traduit par M.le 

marquis de Montinirail, Mora. Toute cètie defcriprion convient aflèz 

au manari , à l'exception des dents; lé mañati n'a ni défenfés ni dents 

incifives, & c’éft fur cela feul que j'ai préfumé que ce dugangs n’étoit 

point le manari , mais Panithal dom nous avons les têtes ; & ah 2 nous : 
avons fait repréfenter / planche L y 1). 


* Lamantin. Ona prétendt que ce nom venoit dé ce que cet No 
failoit des cris lamentabtes : &’eft une fable. Ce mot eff une corruption 
du nom de cet annial dans la langue des Galibis , habitans de à Guïane 
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de la mer; le Lamantin qui n’eft plus quadrupède, n’eft 
pas entièrement cétacée , il retient des premiers deux 
pieds ou plutôt deux mains; mais les jambes de derrière 
qui, dans les phoques & les morfes, font prefqu'entiè- 
rement engagées dans le COFPS , & raccourcies autant 
qu'il eft poffible, fe trouvent abfolument nulles & obli- 
térées dans le lamantin ; au fieu de deux pieds courts 
& d’une queue étroite encore plus courte que les 
morfes portent à leur arrière dans une direction hori- 
zontale , les lamantins n’ont pour tout cela qu'une groffe 
queue qui s’élargit en évantail dans cette même direc- 
tion, en forte qu’au premier coup d'œil il fembleroit 
que les premiers auroient une queue divifée en trois, 
& des Caribes ou Caraïbes , habitans des Antilles ; c’eft le même peuple 
& la même langue, à quelques variétés près : ils nomment le Tlamantin 
manati, d'où les Nègres des îles françoifes d'Amérique, qui eftropient 
tous les mots ont fait lamanati, en ajoutant Particle , comme pour dire 
la bête manati; de lamanati, is ont fait lamannti, en fupprimant le troi- 
fième 4, & faifant fonner ln; lamannti, lamenti, qu'on a écritparun e, 
par analogie prétendue avec lamentari, ce qui a donné lieu à lanalogie 
des cris lamentables , fuppofés de Ia femelle quand on lui dérobe fon 
petit. Lettre de AA. de la Condamine a MI. de Buffon, du 2 8 mai 1 764. 
| Je cite cette efpèce d'étymologie , de laquelle M. de là Condamine, 
qui a demeuré dix ans dans les Indes occidentales, doit être bien in- 
formé ; cependant , je dois obferver que le mot manati, felon plufieurs 
autres Auteurs, eft efpagnol & indique un animal qui a des mains. 
& que probablement les Guianois ou les Caraïbes qui font affez éloignés 
les uns des autres, l’ont également emprunté des Efpagnols. 

 Manati Phocæ genus, Clufii exotic, pag. 132, fig. ibid, pag. 133. 

 Manati, Hernand. Æiff. Mex, pag. 323 , fig. ibid. 

AManatus, Le lamantin. Brifl. Reg, anim, pag. 49 
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& que dans les derniers ces trois parties fe feroient 
réunies pour n'en former qu’une feule; mais par une 
infpection plus attentive, & fur-tout par la diffection, 
l’on voit qu’il ne s’eft point fait de réunion, qu'il ny 
a nul veflige des os. des cuifles & des jambes, & que 
ceux qui forment la queue des lamantins font de fimples 
vertèbres ifolées & femblables à celles des cétacées qui 
n'ont point de pieds: ainfr ces animaux font cétacées 
par ces parties de l’arrière de leur corps, & ne tiennent 
plus aux quadrupèdes que par les deux pieds ou deux. 
mains qui font en avant à côté de leur poitrine. Oviedo 
me paroit être le premier auteur qui ait donné une 
efpèce d’hiftoire & de defcription du Eamantin; «on 
le trouve aflez fréquemment, dit-il, fur les côtes de « 
Saint-Domingue ; c’eft un très-gros animal d’une figure « 
informe , qui a la tête plus groffe que celle d’un bœuf, « 
les yeux petits, deux pieds ou deux mains près de [a « 
tête qui lui fervent à nager ; il n’a point d’écailles, mais « 
il eft couvert d’une peau ou plutôt d’un cuir épais, c’eft « 
un animal fort doux ; il remonte les fleuves, & mange les « 
herbes du rivage, auxquelles il peut atteindre fans fortir « 
de l’eau ; il nage à la furface ; pour le prendre, on tâche « 
de s’en approcher fur une nacelle ou un radeau, & on « 
lui lance une groffe flèche attachée à un très-long cor- « 
deau; dès qu'il fe fent frappé, il s'enfuit & emporte avec « 
lui la flèche & le cordeau à l’extrémité duquel on a foin « 
d’attacher un gros morceau de liége ou de bois léger « 


pour fervir de bouée & de renfeignement. Lorfque « 
| Bbb jj 
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» Panimal a perdu par cette bleflure fon faing & fes forces 
» Il gagne la terre, alors on reprend l'extrémité du 
» cordeau, on le roule jufqu’à ce qu’il n’en refte plus 
» que quelques brafles; & à l’aide de la vague on tire 
» peu à peu l'animal vers le bord, ou bien on achève 

» de le tuer dans l’eau à coup de lance. IL eft fr pefant, 
» qu'il faut une voiture attelée de deux bœufs pour le 
» tranfporter ; fa chair eft excellente, & quand elle eft 
» fraiche on là mangeroit plutôt comme du bœuf que 
» comme du poiffon: en la découpant & la faifant féeher 
» & marincer, elle prendavec le temps le goût de la chair 
» du thon, & elle eft encore meilleure. H y à de ces 
» amiimaux qui Ont plus de quinze pieds de longueur fur 
» fix pieds d’épaifleur; la partie de l'arrière du corps eft 
» beaucoup plus menue & va toujours en diminuant jufqu’à 
» {a queue, qui enfuites’élargit à fon extrémité. Comme les 
» Efpagnols , ajoute Oviedo, donnent ie nom de mains aux 
» pieds de devant de tous les quadrupèdes, & comme cet 
» animal n'a que des pieds de devant, il lui ont donné la 
» dénomination d'animal à mains, Manari; il n'a point 
» d'oreilles externes, mais feulement deux trous par lef- 

» quelsitentend: fa peau n’a que quelques poils affez rares , 

» elle eft d’un gris cendré & de l’épaifleur d’un pouce, 
» Où en fait des femelles de fouliers, des baudriers, &e. La 
» femelle a deux mamelles fur la poitrine, & elle produit 
. ordinairement deux petits qu’elle allaite”; » tous ces faits 
rapportés pa Oviedo font vrais, & il eft lingulier yat 
Ferdin Oviedo, Æif, Id, occid lb, XX, eap. x. 
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Cieça”, & plufeurs autres après lui aient affuré que le 
lamantin fort fouvent de l’eau pour aller paitre fur Ka 
terre , ils luj ont fauffement attribué cette habitude na- 
turelle, induits en erreur par l’analogie du morfe & des 
phoques qui fortent en effet de l’eau & féjournent à 
terre, mais il eft certain que le lamantin ne quitte jamais 
l'eau, & qu’il préfère le féjour « des EAUX douces : à celui 
de Peau falée. | 

Clufius dit avoir vu & mefuré la peau d’un de ces 
animaux & l'avoir trouvée de feize pieds & demi de 
longueur, & de fept pieds & demi de largeur; les deux 
pieds ou les deux mains étoient fort larges, avec des 
ongles courts. Gomara ? aflure qu'il s’en trouve quel: 
quefois qui ont vingt pieds de fongueur, & il ajouté 
que ces animaux fréquentent aufli-bien les eaux des 
fleuves que celles de la mer; il raconte qu’on en avoit 
élevé & nourri un jeune dans un fac à Saint-Domingue. 
pendant vingt-frx ans, qu'il étoit fi doux & fi privé qu’il 
prenoit doucement la nourriture qu'on lui préfentoit, 
qu'il entendoit fon nom, & que quand on Pappeloit 
H fortoit de l’eau & fe trainoit en rampant jufqu'à la 
maifon poux y recevoir fa nourriture, qu’il fembloit 
fe plaire à entendre la voix humaine & le chant des 
enfans , qu'il n’en avoit nulle peur, qu'il les laïfloit 
afleoir fur fon dos, & qu’il les pafloit du bord d’un 
lac à l’autre fans fe plonger dans l’eau, & fans [eur faire 

* Chron. Peru, cap. XXXI. | | 


* Fr. Lopes de Gomara, Æf. gen, cap. à a A» 
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aucun mal. Ce fait ne peut être vrai dans toutes fes 
circonflances , il paroît accommodé à la fable du 
dauphin des anciens, car le Jamantin ne peut abfolu- 
ment fe traîner fur la terre. 

Herrera dit peu de chofe de plus au fujet de cet 
animal ; il aflure feulement que quoiqu'il foit très-gros, 
il nage fi facilement qu'il ne fait aucun bruit dans l’eau, 
& qu il fe plonge dés qu’il entend quelque chofe de 
loin *, 

Hernandès qui a cf slt figures du lamantin , 
l’une de profil & l’autre de face, n’ajoute prefque rien 
à ce que les autres auteurs Efpagnols en avoient écrit 
avant lui, il dit feulement que les deux océans, c’eft- 
àa-dire la mer Atlantique & la mer Pacifique, aufli-bien 
que les lacs, nourriflent une bête informe appelée 
Manaïi, de laquelle il donne la defcription prefqu’en- 
tièrement tirée d’'Oviedo; & tout ce qu'il y a de plus, 
c’eft que les mains de cet animal portent cinq ongles 
femblables à ceux de l’homme, qu'il a le nombril & 
l'anus larges , la vulve comme celle d’une femme, la 
verge comme celle d’un cheval, la chair & la graifle 
comme celles d’un cochon gras, & enfin les côtes & 
les vifcères comme un taureau; qu'il s’accouple fur 
terre à la manière humaine, la femelle renverfée fur le 
dos, & qu’elle ne produit qu’un petit, qui. eft d’une 
groffeur monftrueufe en naïflant ?. L'accouplement de 


2 Defcription des Indes occidentales, par Herrera y PILE $ 7e 
» Hernand. Hif, Mex. pag. 323 & 324. 
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ces animaux ne peut fe faire fur terre, comme le dit 
Hernandès, puifqu'ils n’y peuvent aller, & ïl fe fait 
dans l’eau fur un bas-fond. Binet * dit que le lamantin 
eft gros comme un bœuf, & tout rond comme un 
tonneau, qu'il a une petite tête & peu de queue; que 
fa peau eft rude & épaifle comme celle d’un éléphant, 
qu'il y en a de fi gros, qu'on en tire plus de fix cents 
livres de viande très-bonne à manger: que fa graifle 
eft aufli douce que le beurre; que cet animal fe plait 
dans les rivières proche de leur embouchüre à la mer 
pour y brouter l'herbe qui croit le long des rivages, 
qu'il y a de certains endroits, à dix ou douze lieues de 
Cayenne, où l’on en trouve en f grand nombre que 
l’on peut dans un jour en remplir une longue barque, 
pourvu qu’on ait des gens qui fe fervent bien du harpon. 
Le P. du Tertre qui décrit au long la chafle ou la pêche 
du lamantin, s'accorde prefque en tout avec les auteurs . 
que nous venons de citer: cependant il dit que cet 
animal n’a qué quatre doigts & quatre ongles à chaque 
main, & il ajoute qu'il fe nourrit d'une petite. herbe 
qui croit dans la mer, qu'il la broute comme le bœuf 
fait celle des prés, & qu'après s'être rempli de cette 
pature , il cherche les rivières & les eaux douces où il 
s’abreuve deux fois par jour; qu'après avoir bien bu 
& bien mangéil s'endort le muffle à demi hors de l’eau, 
ce qui le fait remarquer de loin ; que la femelle fait 
deux petits qui la fuivent par-tout, & que fi on prend 

* Voyage en File de Cayenne , par Antoine Binet » PALC 246 
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la mère, on eft afluré d’avoir les petits, qui ne l’aban- 
donnent pas même après fà mort, & ne font que tour- 
noyer autour de le barque qui l'emporte *. Ce dernier 
fait me paroit très-fufpeét, il eft même contredit par 
d’autres Voyageurs qui aflurent que le lamantin ne pro- 
duit qu'un petit : tous les gros animaux quadrupèdes 
ou cétacées ne produifent ordinairement qu’un petit, 
la feule analogie fuffñit pour qu'on fe refufe à croire que 
le lamantin en produife toujours deux, comme faflure 
le P. du Tertre. Oexmelin remarque que Le lamantin a 
la queue fituée comme les cétacées, & non pas comme 
les poiffons à écailles qui Font tous dans la direction 
verticale du dos au ventré, au lieu que la baleine & 
les autres cétacées ont la queué fituée tranfverfalement, 
c’eft-à-dire d’un côté à l’autre du COrps : il dit que Le 
 lamantin n'a point de dents de devant, mais feulément 
une callofité dure comme un o$, avec laquelle il pince 
l'herbe, qu'il à néanmoins trénte-deux dents molaires ; 
qu'il né voit pas bien à caufe de la petiteffe de fes 
veux qüi n'ont que fort peu d'humeur & point d'iris: 
qu’il a peu de cervelle; nrais qu'au défaut de bons yeux, 
if a Poreille exceltente; qu'il n’a point de langue: que 
les parties de la génération font plus { femblables à celles 
dé l'homme & de la femme, qu'a celles d'aucun animal ; 
que le fait des femelk les, dont il aflure avoir gouté, eft 
d'un très-bon goût; ‘qu'elles ne produifent qu un feut 
petit, qu'elles HD OTeMA portentavec à main; ge etes 


* Hifloire sénéralé des Alle par te P: du Tertic. 7. 
l’allaitent 
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V'allaitent pendant un an, après quoi il eft en état de fe 


pourvoir lui-même & de manger de l'herbe ; que cet 


animal a, depuis le cou jufqu’à la queue cinquante-deux 
vertébres; qu'il fe nourrit comme la tortue, mais qu'il 
ne peut ni marcher ni rampe. far la terre*. Tous ces faits 
font aflez exacts, & même celui des cinquante - deux 
vertèbres ; car M. Daubenton a trouvé dans l'embryon 
qu'ila difféqué, vingt-huit vertèbres dans la queue, feize 
dans le dos & fix ou plutôt fept dans le cou ?. Seulement 
ce Voyageur fe trompe au fujet de la langue, elle ne 
manque point au famantin; mais il eft vrai qu’elle eft 
attachée en deffous & prefque jufqu'à fon extrémité à 
la mächoire inférieure. On trouve dans le Voyage aux 
îles de l'Amérique. Paris, 1722, unè aflez bonne def- 
cription du famantin , & de la manière dont on le har- 
ponne; l’Auteur eft d'accord fur tous les faits principaux 
avec ceux que nous avons cités; mais il obferve « que 
cet animal eft devenu affez rare aux Antilles, depuis que 


les bords de la mer font habités: celui qu'il vit & qu'il « 
mefura, avoit quatorze pieds neuf pouces, depuis le 
bout du mufle jufqu’a la naïffance de a queue; il étoit « 


tout rond jufqu'a cet endroit; fa tête étoit grofle, fa 

gueule large avec de grandes babines & quelques poils 

longs & rudes au-deflus; fes yeux étoient très - petits 

par rapport à fa tête, & fes oreilles ne paroiffoient que 

comme deux petits trous: le cou cit fort gros & fort 
* Hift. des A vanturiers , par Oexmelin, tome XIT, page 1 34 er füiv. 
» Voyez ci-après la defcriprion d'un embryon de manati. 
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» court, & fans un petit mouvement, qui le fait un peu 
» plier, il ne feroit pas pofhble de diftinguer la tête du 
» refte du corps. Quelques Auteurs prétendent (ajoute-til) 
» que cet animal fe fert de fes deux mains ou nageoires 
» pour fe traîner fur terre ; je me fuis foi eufenient 
» informé de ce fait; perfonne n’a vu cet animal à terré, 
» & il ne lui-eft pas poffible ble de marcher ni d’y ramper: 

» fes pieds de devant ou fes mains ne lui fervant que 
_» pour tenir fes petits pendant qu'il leur donne à téter: 
» Ja femelle a deux mamelles rondes, je les mefurai, dit 
» À Auteur, elles avoient chacune fept pouces de diamètre 
» fur environ quatre d’élévation; le mamelon étoit gros 
» comme le pouce & fortoit d’un bon doigt au FR 

» je EOrps avoit huit pieds déux pouces de ed Een 

» Ja queue étoit comme une laroe palette de dix - neuf 
» pouces delong, & de quinze pouces dans fa plus grande 
» Jargeur, & l épaiffeur : à l'extrémité étoit d'environ trois 
> pouces; la peau étoit épaiile fur le dos prefque comme 
» un double cuir de bœuf, mais elle étoit beaucoup plus 
» mince fous le ventre; elle eft d’une couleur d’ardoife- 
» brune , d’un gros grain & rude avec des poils de même 
» couleur, clair-femés, gros & aflez longs. Ce lamantin 
» pefoit environ huit cents livres ; on avoit Sr toi 
> avec la mère; il avoit a peu près trois pieds de long; o 

» fit rôtir à la broche le côté de la queue , on trouva cette 
» chair auffi bonne & auffi délicate que du veau. L’herbe 
» dont ces animaux fe nourriffent, eft longue de huit à 
> dix pouces, étroite, pointue, tendre & d' un aflez beau 
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vert; on voit des endroits fur les bords & fur les bas- 
fonds de la mer, où cette herbe ef frabondante, que le 
fond paroit être une prairie ; les tortues en mangent auffi”, 
&c, » Le Père Magnin de Fribourg, dit que le lamantin 
mange l'herbe qu'il peutatteindre , fans cependant fortir 
de l’eau... Qu'ilales yeux petits & de la grofleur d’une 
noifette : les oreilles fi fermées, qu'à peine il y peut 
entrer une aiguille; qu’au dedans des oreilles fe trouvent 
deux petits os percés, que les Indiens ont coutume de 
porter ces petits os pendus au cou comme un bijou... 
Et que {or cri reflemble à un petit mugifflement ?. | 

Le P. Gumilla, rapporte qu'il y a une infinité de 
Jamantins dans les grands lacs de l’Orénoque; « ces 


animaux, dit-il, pèfent chacun depuis cinq cents jufqu’à « 


fept cents cinquante livres: ils fe nourriffent d'herbes: 
ils ont les yeux fort petits, & les trous des oreilles 
encore plus petits ; ils viennent paître fur le rivage 
Jorfque la rivière eft baffe. La femelle met toujours bas 
deux petits, elle les porte à fes mamelles, avec fes bras 
& les ferre fi fort qu'ils ne s’en féparent jamais, quelque 
mouvement qu’elle fafle; les petits lorfqu’ils viennent 
de naître ne laiffent pas de pefer chacun trente livres ; 
Je lait qu'ils tètent eft très-épais. Au-deffous de la peau, 
qui eft bien plus épaïffe que celle d’un bœuf, on trouve 
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* Nouveau voyage aux îles de l'Amérique, tome II, page 2 0 o er fuiv. 
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» quatre enveloppes ou couches, dont deux font de 
» graifle & les deux autres d’une chair fort délicate & 
» favoureufe, qui étant rôtie, a l'odeur du cochon & le 
» goût du veau, Ces animaux, lorfqu'il doit pleuvoir, 
» bondiffent hors de l’eau à une hauteur affez confidé- 
rable * : » il paroit que le P. Gumilla fe trompe comme 
le P. du Tertre, en difant que la femelle produit deux 
petits; il eft prefque certan, comme nous l'avons dit, 
qu’elle n’en produit qu'un. | 
Enfin M. dela Condamine qui a bien voulu nous 
donner un deffein qu'il a fait lui-même du lamantin 
fur la rivière des Amazones , parle plus précifément 
& mieux que tous les autres des habitudes naturelles 
de cet animal. « Sa chair, dit-il, & fa graifle ont aflez 

» de rapport à celle du veau ; le père d’Acuna rend fa 
» reflemblance avec le bœuf encore plus complète en 
» lui donnant des cornes dont la Nature ne l’a point 
> pourvu; il n’eft pas amphibie à proprement parler, 
» puifqu'il ne fort jamais de l’eau entièrement, & n’en 
» peut fortir, n'ayant que deux nageoires aflez près de la 
» tête, plates & en forme d’ailerons, de quinze à feize 
» pouces de long, qui lui tiennent lieu de bras & de 
» mains; il ne fait qu'avancer fa tête hors de l’eau pour 
» atteindre lherbe fur le rivage. Celui que je deffinai 
» (ajoute M. de la Condamine) étoit femelle, fa lon- 
» gueur étoit de fept pieds & demi de roi, & fa plus 
» grande largeur de deux pieds. J'en ai vu depuis de plus 

* Hiftoire de l'Orénoque, parle P. Gumilla, | 
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grands; les yeux de cet animal n’ont aucune proportion 
à la grandeur de fon corps, ils font ronds & n’ont 
que trois lignes de diamètre; l'ouverture de fes oreilles 
eft encore plus petite & ne paroït qu'un trou d’épingle. 
Le manati n’eft pas particulier à la rivière des Ama- 
zones, il n’eft pas moins commun dans l’Orénoque ; 
il fe trouve auffi, quoique moins fréquemment , dans 
l’'Oyapoc & dans plufieurs autres rivières des environs 
de Cayenne & des côtes de la Guiane, & vrai-fembla- 
blement ailleurs. C’eft le même qu’on nommoit autre- 


fois Manari, & qu'on nomme aujourd’hui Lamantin à 


Cayenne & dans les iles françoifes d'Amérique, mais 
je crois l’efpèce un peu différente. Il ne fe rencontre 
pas en haute mer, il eft même rare près des embou- 
chûres des rivières, mais on Île trouve à plus de mille 
lieues de la mer dans là plupart des grandes rivières 
qui defcendent dans celle des ÂAmazones, comme dans 
le Guallaga , le Paftaça, &c. il n’eft arrêté, en remon:- 
tant l’Amazone , que par le Pongo ( cataracte ) de 
Borja, au -deffus duquel on n’en trouve plus *. » 
Voilà le précis à peu près de tout ce que l’on fait 
du lamantin ; il feroit à defirer que nos habitans de 
Cayenne , parmi lefquels il y a maintenant des per- 
fonnes inftruites & qui aiment l’Hiftoire Naturelle, 
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obfervaffent cet animal & fiflent la defcription de fes 


parties intérieures, fur-tout de celles de la refpiration, 


F.: Voyage fur la rivière des Amazones, par M. dela Condamine, in-£.’, 


pag. 1 54 & fuiv. Hg de l’Açad, des Siien. 1745, pag. 4042 465. 
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de la digeftion & de la génération. [l paroïit, maïs nous 
n’en fommes pas fürs, qu'il a un grand os dans la 
verge, le trou ovale du cœur ouvert, les poumons 
fingulièrement conformés, l’effomac divifé en plufieurs 
portions , qui peut - être forment plufieurs eftomacs 
différens, comme dans les animaux ruminans. 

Au refte , l’efpèce du lamantin n’eft pas confinée 
aux mers & aux fleuves du nouveau monde, il paroît 
qu’elle exifte auffi fur les côtes & dans les rivières de 
l'Afrique. M. Adanfon a vu des lamantins au Sénégal : 

“il en a rapporté une tête qu'il nous a donnée, & en 
même temps il a bien voulu me communiquer la def- 
cription qu'il a faite fur les lieux de cet animal, & 
je crois devoir la rapporter en entier. « J'ai vu 
beaucoup de ces animaux { dit M. Adanfon } ; les 

» plus grands n'avoient que huit pieds de longueur & 

» pefoient environ huit cents livres ; une femelle de 

» cinq pieds trois pouces de long ne pefoit que cent 

» quatre-vingt-quatorze livres ; leur couleur eft cendrée- 

» noire, les poils font très-rares fur tout le corps, ils 

» font en forme de foies longues de neuf lignes; la tête 

» eft conique & d’une groffeur médiocre, relativement 

» au volume du corps ; les yeux font ronds & très- 

» petits : l'iris eft d’un bleu foncé & la prunelle noire ;: 

» le mufeau eft prefque cylindrique, les deux mächoires 

» font à peu près également larges, les lèvres font char- 

» nues & fort épaifles ; il n'y a que des dents molaires, 

» tant à la mächoire d’en haut qu'à celle d’en bas; Ia 
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langue eft de forme ovale & attachée prefque jufqu'à 
fon extrémité à la mâchoire inférieure : il eft fingulier 
{ continue M. Adanfon) que prefque tous les Auteurs 
ou Voyageurs aient donné des oreiiles à cet animal ; 
je n’ai pu en trouver dans aucun, pas même un trou 
affez fin pour pouvoir y introduire un flilet *: il a deux 
bras où nageoires placés à l’origine de la tête, qui 
n’eft diftinguée du tronc par aucune efpèce de cou, 
ni par des épaules fenfñbles; ces bras font à peu près 
cylindriques , compoñés de trois articulations princi- 
pales , dont l’antérieure forme une efpèce de main 
aplatie dans laquelle Îes doigts ne fe diftinguent que 
par quatre ongles d’un rouge brun & fuifant : la queue 
eft horizontale comme celle des baleines , & elle a Îa 
forme d’une pelle à four. Les femelles ont deux ma- 
melles plus elliptiques que rondes , placées près de 
l'aiffelle des bras; la peau eft un cuir épais de fix lignes 
fous le ventre, de neuf lignes fur le dos & d’un pouce 
& demi fur la tête. La graifle eft blanche & épaiffe de 
deux ou trois pouces : la chair eft d’un rouge - pâle, 
plus pâle & plus délicate que celle du veau. Les Nègres 
Oualofes ou Jalofes appellent cet animal Lereou. H vit 
d'herbes & fe trouve à l'embouchure du fleuve Niger. » 


* Nota, Il paroît néanmoins certain que cet animal à des trous auditifs 
& externes. M. de à Condamine vient de m’aflurer qu'il les a vus & 
méfurés, & que ces trous n’ont pas plus d’une demi-ligne de diamètre ; 
& comme le lamantin a la faculté de les contracter & de les ferrer, ïl 
eft très-poflible qu’ils aient échappé à la vue de M. Adanfon, d'autant 
que ces trous font très-petits lors mme que Panimal les tient ouverts, 
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On voit par cette defcription que le lamantin du 
Sénégal ne diffère, pour ainfi dire, en rien de celui de 
Cayenne; & par une comparaifon faite de la tête de ce 
Jamantin du Sénégal avec celle d’un fœtus” de lamantin 
de e Cayenne, M. Daubenton préfume auffi qu'ils font de 


même efpèce. Le témoignage des peur: s'accorde 
avec 


* Nota. M. le chevalier Turgot, actuellement gouverneur de la 
Guiane, & qui auparavant avoit fait don au Cabinet du Roi de ce 
fœtus de lamantin , eft maintenant bien à portée de cultiver fon goût 
pour l'Hiftoire naturelle, & de nous enrichir non - feulement de fes 


dons, mais de fes lumiéres. 

? Oexmelin rapporte qu il y a des lamantins fur les côtes del Afrique, 
& qu'ils font plus communs fur la côte du Sénégal que dans la rivière 
de Gambie. Hiff. des Avanturiers, tome II, p. 1 1 5. — Le Guataflure en 
avoir vu beaucoup dans les mers de l'ile Rodrigue. La tête du lamantin 
de cette île reflemble beaucoup { dit ce Voyageur } à celle du cochon, 
excepté qu’elle n’a pas le groin fi pointu. Les plus grands lamantins ont 
environ vingt pieds de long.....Cetanimal a le fang chaud , la peau 
noirâtre, fort rude & fort de , avec quelques poils fi ui femés 
qu’on ne les aperçoit qu’à peine ; les yeux petits , & deux trous qu'il 
ferre & qu'il ouvre, que l'on peut avec raïifon appeler és oreilles ; 
comme il retire aflez fouvent la langue, qui n’eft pas fort grande, 
plufeurs ont dit qu'il n’en avoit point ; il a des dents mâchelières. . 
mais il n’a point de dents de devant & fes gencives font aflez He 
pour arracher & brouter Pherbe. ...,.. Je n'ai jamais vu qu’un petit 
avec la femelle, & j'ai du penchant à croire qu’elle n'en produit qu’un 
} la fois... .. Nous trouvions quelquefois trois ou quatre cents de ces 
animaux enfemble qui paifloient l'herbe au fond de l’eau; ïls étoient 
fi peu effarouchés que fouvent nous les tâtions pour choifir le plus 
gras ; nous leur paflions une corde à la queue pour les tirer hors de 


Veau; nous ne prenions pas les plus gros, parce qu ils nous auroient 
donné 
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avec notre opinion; celui de Dampier fur-tout eft 


pofitif, & les obfervations qu’il a faites fur cet animal 


méritent de trouver place ici. « Ce n’eft pas feulement 
dans la rivière de Blewfield, qui prend fon origine entre 
les rivières de Nicarague & de Verague, que j'ai vu 
des manates {lamantins }; j'en ai auffi vu dans la baie 
de Campèche, fur les côtes de Bocca del drago, & 
de Bocca del loro, dans la rivière de Darien & dans 
les petites îles méridionales de Cuba; j'ai entendu dire 
qu'il s’en eft trouvé quelques-uns au nord de la 
Jamaique, & en grande quantité dans la rivière de 
Surinam, qui eft un pays fort bas: j'en ai vu auffi à 
Mindanao, qui eft une des îles Philippines, & fur la 
côte de la nouvelle Hollande. ...... cet animal aime 
l’eau qui a un goût de fel, auffi fe tient-il communé- 
ment dans les rivières voifines de la mer, c’eft peut-être 
pour cette raifon qu'on n'en voit point dans les mers du 
fud, où la côte eft généralement haute, l’eau profonde 
tout proche de terre, les vagues groffes , fi ce n’eft dans 
la baie de Panama, où cependant il n’y en a point ; mais 
les Indes occidentales étant, pour ainfi dire , une grande 
baie compofée de plufieurs petites, font ordinairement 
une terre baffe où les eaux qui font peu profondes, 
fourniflent une nourriture convenable au lamantin : on 


donné trop de peines, & que d’ailleurs leur chair n’eft pas fi délicate 
que celle des petits. ..... Nous n'avons pas remarqué que cet animal 
vienne jamais à terre, je doute qu’il püt s’y traîner, & je ne crois pas 


qu'il foit amphibie. Voyage de le Guat, tome I, pages 9 3 € Suiv. 
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» le trouve quelquefois dans l’eau falée, quelquefois auffi 
» dans l’eau douce, mais jamais fort avant en mer : ceux 
» qui font à la mer & dans des lieux où il n’y a ni rivières 
» ni bras de mer où ils puiflent entrer, viennent néan- 
» moins en vingt-quatre heures une fois ou deux à l’em- 
» bouchure de la rivière d’eau douce la plus voifine...… 
» Îls ne viennent jamais à terre ni dans une eau fi baffe 
» qu'ils ne puiflent y nager; leur chair eft faine & de 
» très-bon goût; leur peau eft aufli d’une grande utilité. 
» Les lamantins & les tortues fe trouvent ordinairement 
» dans les mêmes endroits, & fe nourrifflent des mêmes 
» herbes qui croiflent fur les haut-fonds de la mer à 
» quelques pieds de profondeur fous l’eau & fur les 

rivages bas que couvre la marée *. » 


* Voyage de Dampier , tome I, pages 46 7 Juivantes. 
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LE Phoque /»/. xzvy ) eft couvert de poil, & il reflemble 
aux autres quadrupèdes par la forme de la tête, de la queue 
(À, pl xzvr), & de plufieurs parties du cor ps; mais il en 
diffère beaucoup par la conformation des jambes & des pieds ; 
la partie antérieure de {a tête a beaucoup de rapport à celle de fa 
doutre, car le mufeau eft large & plat, & fe nez eft peu faillant : 
on voit à peine les oreilles, elles ne font marquées que par un 
très-petit tubercule qui s'élève fur le bord antérieur de leurs ori- 
fices ; elles fe trouvent à peu près fur le milieu de la longueur 
de la tête; les yeux font placés plus près des oreïlles que du bout 
du mufeau. Cet animal a la partie poflérieure de la tête très- 
groffe , & le fommet aplati depuis le bout du nez jufqu'à l'occiput, 
qui eft rond; le col eft court, il étoit bien diftingué de la tête 
& des épaules dans l'individu qui a fervi de fujet pour cette def 
cription ; la poitrine eft plus groffe que le ventre: il ne paroït à 
extérieur ni hanches ni cuiflés ; on voit de chaque côté de l’ex- 
trémité du corps une éminence formée par le genou; les jambes 
s'étendent en arrière fous la peau, & les talons / BC) fe trouvent 
de chaque côté de l'anus & de l'origine de la queue; le corps 
eft plus mince dans cet endroit que dans aucun autre; il a en 
général une figure conique, car il diminue de groffeur depuis la 
poitrine jufqu'à F'anus ; la queue a peu de longueur, elle eft plate 
en deffus & en deffous à l'extrémité, 

Le bras & l'avant-bras font courts & cachés fous la peau dé 
la poitrine ; le poignet eff faïllant au dehors, les doigts {ont dans 


dd à 
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une membrane qui fert de nageoire, & on ne les diftingue | que 
par les ongles qui {ont longs, prefque cylindriques & de couleur 
noire fur la face extérieure: & grife fur l'intérieure ; il y a cinq 
doigts, le premier eft le plus long, & les autres font fucceffive- 
ment plus courts jufqu’au dernier qui eft le plus petit de tous; 
Je tarfe / D E, pl xivr) & le métatafe / FF) font gros & 
alongés & prefque cylindriques ; les pieds de derrière / GG) ont 
cinq doigts comme les pieds de devant, mais ils font plus grands 
& enveloppés dans une membrane qui eft par conféquent plus 
_ étendue que celle des pieds de devant ; le premier doigt / A) de 
ceux de derrière eft le plus long & le plus gros; le cinquième //) 
a un peu moins de longueur ; le fecond / Æ) & le quatrième /L) 
font plus courts que le cinquième //) & plus longs que le troi- 
fième / 1), qui eft Le plus petit dés einq; les ongles / NV) ne 
différent de ceux des pieds de devant qu'en ce qu'ils font plus 
petits ; les nageoires des pieds de devant étant étendues ont quatre 
pouces & demi de largeur, & celles des pieds de derrière neuf 
pouces & demi. 

Les poils font courts, fins, roides & couchés en arrière ; ceux 
_ del'individu quia fervi de fujet pour cette defcription, adhéroient 
les uns aux autres par une forte de mucilage ou de colle; cependant 
ils étoient fecs & luifans, ils avoient une couleur brune ou noïrâtre 
fur la plus grande partie de leur longueur , depuis la racine jufqu'à 
fa pointe qui étoit d’un gris-jaunâtre, cette couleur paroifloit feule 
fur toutes les parties du corps, excepté fur locciput & le long de 
la face fupérieure du cou & du dos, où l’on voyoit du noir. 

Il y avoit de chaque côté du mufeau une mouflache com- 
pofée fur le devant du mufeau de foies noires, ou en parties 
blanches, & en partie noires ; au-delà de ces foies, il s’en trou- 
voit d'autres beaucoup plus grofles & plus longues, & blanches en 
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entier : elles étoient plates, & pour ainfi dire noueufes, comme 
les antennes des inféétes appelés Capricornes : il y avoit auffi de 
pareilles {oies au-delà de l'angle antérieur de l'œil ; les plus longues 
{oies des mouftaches avoient trois pouces & demi. 


{ 


Longueur du corps entier, mefuré en si droite 
depuis le bout du mufeau jufqu'à l'anus. ....... 


Longueur jufqu'au bout des pieds de ne : 


Longueur de Îa tête depuis le bout du mufeau PA à 
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Circonférence de Ia tête prife au-deflus des oreilles à 
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us | | | | pieds. pouc. lignes, 
Circonférence prife devant les jambes de derrière... . 1. 4. 


4 
Longueur du tronçon dé la queue........,...,. 4 3, 4. 


Circonférence de la queue à Porigine dutronçon... ” 3. 4. 
Circonférence du ROBE nets en + an oies à Ar 6 
Circonférence dtmétorpe. 4 0 #2 5 6 
Longueur depuis le poignet jufqu’au bout desongles. # 4 1. 


Circonférence du métatarfe . e ee © € © + © © € € “à e 0e H 6. ## 
Longueur depuis le talon jufqu’au bout des ongles. . # 9. 
Largeur du pied de devant...,.,...,,..isees 4 2 8. 
Laracur du pied de derrière... 4... us ie Re au 2e 
. 2 
Longueur des plus grands ongles. .....,....,.. ” n# 10° 


_ Largeur aa bafe.........,...........,.. ul # s ? 
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Ce phoque peloit vingt-fix livres; en détachant de la peau Îe 
pannicule charnu, il s'eft trouvé {ous le fcalpel. des poils roides 
& durs qui tenoïent à Fun & à l'autre, & qui étoient rangés 
comme des fibres mufculaires. | | 

À l'ouverture de labdomen, les vifcères fe font trouvés fitués 
comme dans les autres quadrupèdes ; l'épiploon étoit très-court, fort 
mince & placé derrière l'eftomac; le foie s'étendoit beaucoup 
plus à droite qu'à gauche, & l'artère hépatique étoit fort apparente 
le long du ligament fufpenfoir du foie jufqu'au nombril ; l'eftomac 
fe trouvoit dans le milieu de la région épigaftrique , il étoit courbé 
en arc de cercle dont la convexité fe trouvoit en arrière & les deux 
extrémités en avant; le pylore terminoit celle du côté droit. 

Le canal inteftinal s’étendoit en arrière fous l’eflomac vers fon 
extrémité poftérieure , dans cet endroit le canal inteftinal fe recour- 
boit, & enfuite il fe prolongeoïit en avant jufque contre le pylore, 
il faifoit plufieurs petites circonvolutions fous l’eftomac , dans la 

région ombilicale, dans le côté gauche, dans le côté droit, dans 
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Les régions iliaques & dans l'hypogaftrique ; enfin, if s'étendoit 
_en avant depuis la région hypogaflrique jufqu'à l'endroit du 
pylore où { trouvoit le cœcum; le colon étoit fort court, il 
formoit fous l’eftomac un it arc dont la convexité étoit tour- 
née en avant. 

L'effomac / pl x LV II, fig. 1 ) différoit de celui de autres 
animaux par fa forme, il n'avoit point de grand cul-de- fac ; 
l'œfophage aboutifloit à l’extréfité gauche / A) de cet eflomac, 
qui étoit fort long à proportion de fa groffeur; il n'avoit point 
de courbure dans la partie qui s’étendoit depuis Foœlophage /4) 
jufqu'à l'angle /B) que formoit la partie droite comme dans les 
eflomacs de la plupart des quadrupèdes ; cet angle étoit bien 
marqué, & le refte de la partie droite qui fe trouvoit entre 
l'angle (/B) & le pylore /C) étoit longue & avoit peu de 
diamètre ; la courbure que l'on appelle là grande courbure dans 
l'eftomac de l'homme, & qui y eft en effet très-apparente , avoit 
peu de convexité dans l'eflomac du phoque depuis la courbure /D), 
qui fe trouvoit derrière l'angle /B) jufqu’à l'œfophage /A). 

Les inteftins grêles avoient tous à peu près la même grofleur, 
cependant la portion la plus groffe /Æ°) {e trouvoit dans le duo- 
denum & la plus petite / A, fig. 2) dans l'ileum ; le cœcum /Z) 
étoit fort court & arrondi par le bout; la première portion (C) 
du colon avoit le plus de diamètre; la groffeur de cet inteftin étoit 
moindre dans le refte de fon étendue & égale à celle du reétum, 
excepté près de l'anus où le PGO étoit plus gros que le cold 
à fon origine. 

Le foie étoit très-grand, mais il avoit à proportion moins 
d'épaifleur que de longueur & de largeur ; les lobes étoient fort 
longs & pointus par l'extrémité; il y en avoit quatre, deux à 
droite, un à gauche en entier, & le quatrième dans le milieu : 


Fe à 


 & le lobe inférieur & antérieur due 
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celui-ci étoit divifé en trois parties par deux fciflures; le lisament 


füufpenfoir fe trouvoit dans lune des fciffures, & la véficule du 


fiel dans l'autre qui étoit à droite de la première ; le lobe gauche 
Oté droit avoient à peu près 
autant de groffeur lun que l'autre; le lobe fupérieur & poftérieur 
du côté droit étoit le plus petit de tous, & il avoit à fa racine un 
appendice bien marquée. Lorfque M. Perrault a compté fix lobes 
dans le foie du phoque *, il a fans doute pris les trois portions 
du Jobe moyen pour trois lobes particuliers, puifqu'il dit que la 
véficule du fiel étoit placée entre deux lobes; mais je ne com- 
prends pas comment on a pu trouver dix lobes dans le foie du 


A 


phoque ; car en prenant encore l'appendice du petit lobe droit 
pour un lobe particulier, il n'y auroit que fept lobes en tout; 
ce foie avoit une couler rougeitre, il pefoit une livre fept onces 
& un gros; la véficule du fiel étoit d’une grandeur proportionnée 
à celle du foie, & elle avoit une figure oblongue & irrégulière, 

La rate fe trouvoit placée tran{verfalement de droite à gauche 
fur l'eflomac, elle avoit à peu près la même largeur dans toute fa 
longueur , elle étoit d'une couleur rougeûtre & plus foncée que 
celle du foie : elle pefoit pt gros & dix-huit grains. 

Le pancréas étoit fort grand, très-épais, très-compacte & de 
couleur de chair ; il avoit une figure irrégulière & oblongue ; fon 
extrémité droite étoit plus large que la gauche, 

Les reins étoient fort grands, ils avoient peu d'enfoncement, 
& ils étoient tuberculeux au dehors / Æ rein droit eff repréfenté 
pl, XLVIIT, ge I 7 en Îles ouvrant, on voyoit diftimctement que 
tous ces tubercules étoient autant de petits reins qui formoient Îe 
grand (le rein gauche eff repréfenté, vu en dedans, fig. 2); 4 y 
avoit au milieu de chaque petit rein une papille blanchâtre / 444), 


* Mém. pour fervir à l'Hiftoire Naturelle des Animaux, partie 1, 


dont 
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dont fortoit V'urine, elle couloit dans des conduits (BBB), qui 
{e réunifloient pour former l'uretère / C'). 

= Le centre nerveux du diaphragme étoit très-peu étendu , & la 
_ partie charnue avoit beaucoup d'épaiffeur ; le cœur (À, pl. XLIX) 
fe trouvoit dans le milieu de la poitrine un peu plus à droite qu’à 
gauche ; fa pointe étoit dirigée en arrière & peu apparente, parce 
qu’il avoit une figure fort extraordinaire, il étoit aplati par-deflus 
& par-deflous; il formoit prefqu'un ovale, dont le grand diamètre 
{BC) s'étendoit de droite à gauche d’un côté à l'autre de ce 
vifcère, & le petit diamètre / D Æ) depuis la bafe jufqu'à a 
pointe; l'oreillette droite /F') n’avoit guère plus d’étendue que fa 
gauche /G) ; les principaux vaifleaux fanguins étoient très-gros, on 
voyoit très-diftintement le canal artériel, qui communiquoit de 
l'artère pulmonaire à l'aorte; fon diamètre pris de dehors en dehors 
étoit de deux lignes & demi. I fortoit trois branches / A7 K) 
de la crofie ( L) de l'aorte, 

Les poumons /Â1 N) étoient très-grands, il n'y avoit qu'un 
lobe dans chacun; Îe poumon gauche / N) étoit un peu plus 
grand que le droit ( M}. 

L'extrémité de 11 langue / A4, pl. L) étoit échancrée, prefque 
fourchue, fort étroite & fort mince en comparaifon du refe qui 
étoit large, épais & court; la partie antérieure /B ) étoit garnie 
de petites papilles , & parfemées de grains ronds & peu apparens; 
il y avoit fur Ra partie poftérieure { C ) quelques petites glandes 
& des papilles larges, mais peu élevées & molles. 

L’épiglotte /D) étoit recourbée en deflous & en arrière, épaifle 
& de figure triangulaire un peu alongée ; les anneaux de la trachée 
artère (pl 1; & 0, pl xLrx) étoient car tilagineux dans toute 
leur étendue ( On voir pl, z les deux premières pieces F°G de l'os 
hyoïde ). M n'y avoit point de filons mar qués fur le palais, on 
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apercevoit feulement quelques rides irrégulières fur fa partie an- 


térieure & fur la partie RONEENE & un enfoncement aflez 
large fur le milieu. 

Le cerveau étoit fort grand, & le cervelet encore plus grand 
à proportion: celui-ci fe trouvoit placé au-deflous de la partie 
poftérieure du cerveau, & il y avoit fur fà furface de larges cir- 
convolutions à peu près comme fur le cerveau, & une bande 


convexe & cannelée tranfverfalement qui s'étendoit d'un bout à 
l'autre fur le milieu. Le cerveau pefoit fix onces deux gros & 


demi, & le cervelet une once deux gros. 
Le vulve & Fanus étoient placés fous l'origine F la queue 
entre les deux talons de l'animal; l'anus / À, pl 17) formoit un 


bourrelet au dehors de fa peau & débordoit de la longueur de cinq 


lignes; la vulve touchoïit immédiatement à l'anus /à l'endroit B, 


la vulve dr le vagin font ouverts dans cette figure ); les lèvres /CCC) 


de la vulve étoient fort minces, & on ne reconnoiïfloit l'endroit 


du clitoris que par une très-petite cavité / D) ; mais en compri- 


mant les parois du vagin on fentoit le clitoris bien diftinctement, 
car il étoit fort gros & fort long. Le vagin / EF) sétendoit 

entre les deux jambes de l'animal, if avoit un étranglement dans 
_ le milieu de fa longueur à l'endroit de l'orifice /G) de l'urètre, & 
. une forte de bourrelet tranfverfal /Æ/) dont l'extrémité /G) de 


Purètre faifoit partie. La veflie //) avoit une figure oblongue & 


prefque conique ; lorifice / K) de la matrice / L) étoit large & 
fe trouvoit au milieu d’un bourrelet plat qui étoit formé par le 
col de la matrice , & qui s'étendoit de la fongueur de deux Tignes 


dans le vagin; le col n'étoit marqué que par ce bourrelet, & le 


corps /L) n'avoit que très-peu d'étendue; les cornes /A1 N) étoient 
cylindriques & dirigées en ligne droite; lesteflicules /O P ) avoient 
au dehors & au dedans une couleur blanchâtre, 
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Le phoque reffemble plus aux autres animaux quadrupèdes, par 
{on fquelette /p{ z11) que par la forme extérieure de fon corps 
entier ; les quatre jambes, quoique fort courtes, {ont compofées 
de tous les os qui fe trouvent dans les jambes des quadrupèdes ; 
la tête & les dents ont beaucoup de rapports avec celles des 
animaux carnaffiers, tels queles chiens, les Iions, les tigres, les 
panthères, &c. mais il y a aufli de grandes différences dans le 
fquelette du phoque, comparé à celui des autres animaux. 

Le crâne eft large & aplati par le fommet ; les orbites des yeux 
font grandes; los frontal n'a aucun veflige d apophyfe orbitaire ; 
le bord offeux des orbites eft interrompu dans la fixième partie 
de leur circonférence ; les os propres du nez font fort courts. 

Les dents font au nombre de trente-quatre, favoir, fix incifives, 


deux canines & dix mächelières à à la mâchoire du deflus : quatre 
E ce Up 


/ 
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incifives, deux canines & dix mächelières à la mâchoire du deflous: 


les incifives & les canines ont beaucoup de reflemblance avec celles 


des chiens, des chats, des lions, &c. La plus grande différence 


que j'ai obfèrvée fur les dents incifives du phoque , en les com- 


parant àcelles de ces animaux ; confifle-dans lenombre des incifives 
inférieures ,-le phoque n'en ayant que quatre , tandis que ces autres 


animaux en ont fix; dans fe phoque, il ÿ a ‘un efpace vuide entre 


les deux incifives du milieu ; mais on n’y voit aucuns veftiges de 


dents ni d’alvéoles;: les mächelières ont une grofle pointe dans 
le milieu &c ‘une ou deux petités au-devant de la grofie & autant 
en arrière ; ces dents diffèrent peu des deux premières mâchelières 


inférieures du chat. De tous les animaux qui ont trente- quatre 
dents, comme le phoque, la chauve-fouris que nousavons nommée 
pipiftrelle, efl Yanimal qui diffère Îé moins du phoque, relativement 
aux dents ; mais il y a de grandes différences pour leur figure & 


vour leur fituation : car la pipiftrelle a fix incifives à Ja mâchoire 


inférieure , & feulement ‘quatre à la mâchoire fupérieure , au con- 


traire de ce qui eft dans le phoque. 
: Les apophyfes épineufes des vertèbres cervicales font. très- 


courtes, excepté celles de la fecondé vertèbre qui eft un peu élevée: 


mais elle a plus de largeur de devant en arrière, que de hauteur. 
Les vertèbres dorfales n'ont pas les apophyfes épineufes plus 
apparentes que celles des vertèbres cervicales. Les côtes font au 
- nombre de quinze de chaque côté, dix vraies & cinq faufles ; le 
flernum eft compolé de dix os fort étroits, le dernier eff le de 


long de tous. ’Les premièrescôtes , une de chaque côté s'articulent 


avéc la et antérieure du premier os du fternum * ; l'articulation 


* Pabt. être que An Padales à. à premier os du, fiernum, fe prolonge plus 


en avant; dans:le fqueleite) dont ls agit, il Ve: a LE "un 1 cartilag ge au- -devant 


de | articulation des Nr côtes. 
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des fcondes côtes eft entre le premier & le fecond os; celle des 
troifièmes côtes entre le fecond & le troifième os, & ainfi de 
fuite jufqu’ aux neuvièmes & dixièmes côtes, qui sar ticulent éntre 
le neuvième & le dixième os du fternum. 

Les vertèbres Jombaires font au nombre de cinq ; no ApO- 
_phyfes épineufes ont peu de-hauteur ; les apoP hyles tran{verfes font 
sa longues & inclinées en avant. 

L'os Lo. eft compofé de quatre faufles vertèbres , & Ja queue 
de douze ; les premières ont une petite apophyfe de chaque côté. 

La partie antérieure de l'os de la hanche eft courte, large & 
courbée en dehors ; le baflin eft très-long & fort étroit : aufli les 
trous ovalaires & le corps de los pubis font fort alongés ; il a 
deux fois la longueur de fos de la hanche, au contraire de ce que 
j'ai vu dans les autres animaux quadrupèdes : ils ont tous le cor ps 
de los pubis moins long que l'os de {a hanche ; dans le phoque, 
les os pubis font articulés par leur angle à peu près comme dans 
l'homme. | . | | | 

Le côté antérieur & la bafe de lomoplate font convexes en 
dehors dans feur longueur, & forment un arc de cercle irrégulier : : 
le côté poftérieur eft concave, angle qui le fépare de Ia Bale eft 
fort faillant. Il n’y a point de clavicules. 

Les os du bras & de lavant-bras font très-courts & à peu près- 
de même longueur les uns que les autres. L'os du bras femble 
être difforme, principalement par fa partie fupérieure, il ne peut 
être comparé qu’à los du bras de a taupe *, quoique fi figure: 
ne foit pas aufli irrégulière, & quil foit encore plus court à 
proportion de la longueur du corps de l'animal Les tubérofités: 
de lhumérus du phoque font exceflivement grandes, & par con 
féquent la gouttière qui fe trouve entre deux eft fort large & 


* Voyez le tome VIII de cet ouvrage, page 107, | 


408 DRE É R PET OuN 


très - profonde, & fon bord eft très-élevé & fort épais au-deflous 
de ja grofle tubérofiié le long de la partie moyenne de l'os. 

L’extrémité inférieure de l'os du rayon eft aplatie & très-large, 
l'extrémité fupérieure de los du coude eft aufli fort mince & 
| très- large. ù | 

Los de fa cuifle a moins de fongueur que l'os du bras; il eft 
plus court à proportion que los de a cuifle de la taupe, & 
exceflivement court, à proportion de [a longueur du corps du 
phoque ; le grand trochanter eft plus gros & plus élevé que la 
tête, il ny a aucun veftige du petit trochanter, l'extrémité infé- 
_rieure de Pos eft très-large. | 

Les os de la jambe font beaucoup plus longs que ceux de 
lavant-bras ; le péroné eft gros en comparaifon du tibia, 

Il n’y a que trois os dans le premier rang du carpe, le premier 
occupe la place du ‘fcaphoïde & du lunaire ; le fecond rang eft 
compolé de quatre os, le premier eft au-deflus du premier os du 
métacarpe, en partie au-deflous du premier os du premier rang 
du carpe & en partie au-déffous du fecond os du fecond rang, 
cet os eft aufli en partie au - deflus du fecond os du métacarpe ; le 
troifième os du fecond rang du carpe eft au-deflus du troifième os 
du métacarpe, & le quatrième os du carpe au-deflus du quatrième 

& du cinquième os du métacarpe. . 

Le tarfe eft compofé de fept os comme dans l'homme. 

Le premier du métacarpe eft le plus gros & le plus long; Ie 
fecond eft moins grand que le premier & plus grand que le troi- 
fième ; le quatrième & le cinquième font les plus petits de tous 
& à peu près auf grands lun que Fautre, 

Les cinq doigts des pieds de devant diminuent dieu 
de grandeur , depuis le premier a au cinquième; quoique le 


premier qui eft le pouce loit Le plus grand, il n'a cependant que | 
deux 
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deux phalanges; mais la première a feule plus de longueur 
que les deux premières phalanges du plus grand #ni , priles: 
enfemble. 

Le métatarfe & les doté des es de derrière font beaucoup 
plus longs que Île métacarpe & les doigts des pieds de devant. 
Le premier os du métatarfe eft le plus gros & le plus long 
comme dans le métacarpe, mais le troifième os eft le plus court; 
le fecond & le cinquième font à peu près auffi longs l'un que 
l'autre & Îles plus longs après le premier. * : | 

Le cinquième doigt des pieds de derrière eft le plus long, 
celui du a, eft Le plus court: quoique le premier doigt qui 
eft le pouce n'ait que deux phalanges , il'eft Le plus long de tous 
les doigts, à l'exception du cinquième, parce que fa première 
phalanoë a beaucoup plus de longueur qu'aucune de ceile es des 
autres doiats. Les ongles des pieds de ‘derrière font ph petits- 
que ceux des pieds de devant. ce ve 

Le phoque meft pas conformé pour être porté fur fes jambes: 
ni pour marcher, parce que les os des jambes ne font pas ar 
défors du corps ; ceux du bras & de lavant- bras font coliés & 
même en partié aplatis fous la peau contre la poitrine | jufqu'au 
pôignet ; ainfi n'y a que fe métacar pe & Îles doigts qui Ré ent 
au dehors & qui tiennent lieu de jambes de devant; celles de 
derrière ont uné fituation encore plus extraordinaire , elles font 
partie du corps & font enveloppées avec Îa plus grande partie 
de la queue par un pr olongement de fa peau du cor ps, 6 REA 
en arrière, de façon que les genoux & les rotules fe: rouvent 
p'acés de chaque côté du baffin, & les talons À à côté de k queue : 
& des parties de la génération: ln ya 4 Je métatarR & les 
doigts qui foient féparés de la queue ; les talons font tournés en 
dedans & non pas en arrière comme ceux des ait'es animaux, 
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Nous avons vu un autre phoque, qui différoit du premier par 
les. proportions du corps; il étoit moins alongé & il avoit le 
eou plus court & plus gros, les ongles étoient plus longs & 
s'étendoient au-delà des bords de la membrane qui eit entre les 
doigts. Le poil étoit de même fonbueur'& de même qualité 
que. celui de notre premier ue mais il n'étoit luifant & 
enduit de mucilage que fur les joues. Ces deux phoques 
avoient à peu près les mêmes couleurs fur le poil, cependant 
le. fecand avoit plus de noir entre les épaules & fur une partie 
du dos; id m'a paru reflemblant au phoque de l'Océan, que 
Rondelet a. décrit & qui il diflingue du phoque dela Méditer- 
ranée, appelé à Marfille bœuf. de mer*; je crois que celui-ci 
eft le même que notre fecond phoque, autant que j'en puis juger 
fur les mauvailes figures que Rondelet a. données & fur fes def 
criptions : cependant il y a tout. lieu de croire que nos deux 
phoques venoient. de l'Océan, & qu ils font par conféquent de. 
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même efpèce, mais de diflérentes races qui varient dans Océan 
comme dans la Méditerranée, 

[l y a au cabinet du Roi un petit phoque des Indes /p/ zr11) 
qui eft à peu près de même figure que ceux de nos côtes ; mais 
il eft d’efpèce très-différente & bien caractérifée par la grandeur 
du corps, par les oreilles, par R couleur & à qualité du poil 
& par la forme des dents & des pieds, &e. J'ai vu les peaux 
bourrées de deux individus de Fefpèce de phoque dont il s'agit 
ici : le plus grand de ces animaux empaillés m'a paru être adulte, 
cependant il mavoit que deux pieds deux pouces & demi de 
longueur , depuis le bout du mufeau jufqu'à l'origine de la queue, 
par conféquent il étoit de près d’un cinquième moins long que 
le phoque dont j'aï rapporté les dimenfions ; il avoit le cou plus 
alongé & le corps plus court ; les jambes de devant fe trouvoient 
au milieu de la longueur du corps entier : cet animal avoit une 
petite mé aux oreilles. Le poil étoit plus long & plus doux 
que celui des autres phoques ; il avoit jufqu'à un pouce de lon- 
oueur ; il étoit luifant, ondoyant & même frifé dans quelques 
endroits; il étoit noir fur la partie fupérieure de la tête, du cou 
& du corps, & biun-noirâtre fur la face inférieure & fur les 
pieds ; er écartant les poils on voyoit qu'ils avoient une couleur 
fruve-pâle vers læ racine, La peau de fa plante des pieds étoir 
nue & de couleur brune, avec des rides ou lignes longitudinales 
fort apparentes; Îes ongles étoient trés-petits & la peau qui ré 
nifloit les doigts s’étendoit par-deffous les ongles, fe prolongeoit 
de beaucoup au-delà & étoit termiriée par un bord découpé 
dont chaque partie faillante fe trouvoit de grandeur proportionnée 
à celle du doigt auquel elle nelle ainfi les nageoires de 
ce phoque font non-feulement entre les doigts, maïs aufi au: 
bout. des pieds, & les découpures de leurs bords repr éfentent des: 
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doigts : on voit auffi un prolongement des nageoires fous les 
ongles des autres phoques ; mais ces ongles font grands & s'étendent 
au- delà des nageoires; fa plante des pieds de ces phoques eft 
revêtue de poil comme lie refte du corps. | 

- Le phoque des Indes avoit fix dents incifives à la mâchoire 
fupérieure, quatre à l'inférieure , &. quatre canines à chaque 
maächoire comme les autres phoques ; mais les incifives étoient 
très-différentes; Îles quatre du milieu de la mächoire du deflus 
étoient groffes & fourchues , elles avoient chacune deux branches, 
June en devant & l'autre en arrière; je n’avois Jamais vu cette 
bifurcation dans Îles dents incifives d'aucun autre animal: la 
_ dernière de chaque côté étoit fort menue & cylindrique ; les 
deux incifives du milieu de la mâchoire inférieure étoient placées 
l'une contre l’autre & auffi groflès que les plus grandes du deflus; 
elles étoient terminées chacune par trois petits lobes ; l'incifive 
‘extérieure de chaque côté étoit courte & poimue. On n'avoit 
Jaiffé dans les peaux de phoque des Indes, qui ont fervi de 
fajets pour cette defcription qu'une partie de mâchoires, ainfi 
je n'ai vu que les premières dents mâchclières; elles m'ont paru 
différentes de celles des autres phoques: elles éoient à proportion 
plus courtes & plus petites , elles n'avoient qu'une pointe & elles 
étoient beaucoup plus éloignées les unes des autres, 
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DESCRIPTION 
DUsMORSE. 
L E Morfe / pl. zrr) refiemble beaucoup au Phoque /p4, x1V ) 


par la forme du corps en entier, à l'exception de la tête; au lieu 


d'un mufeau alongé, le morfe a une forte de mufle ou de face 
qui ne s'étend en haut que jufqu'au deflus du nez, où elle eft 
terminée par deux convexités qui font à peu près à égales 
diftances des narines & des yeux ; le chanfrein, c'eft-à-dire la 
partie de Ja tête qui dans les quadrupèdes s'étend depuis les yeux 
jufqu'au bout du mufeau, forme dans le moïfe un coude entre: 
es narines & les yeux ; la face dont il a été fait mention eft. 
au- deflous de ce coude; la direction de fon plan -eft à peu près 
verticale : le front & le fommet de la tête font derrière le coude: 
du chanfrein fur-un plan horizontal. Cette conformation extraor-- 
dinaire eft caufée par deux défenfes ou dents très- grandes qui 
fortent de la partie antérieure de la mâchoire du deflus & qui font- 
dirigées-en bas & un peu en dehors & courbées en arrière; es 
alvéoles de ces dents forment les deux côtés du mufle & leur fond- 
ef fous le coude du chanfrein; lés deux convexités qui font au-deffus- 
du mufle à l'endroit de ce coude correfpondent au fond de chacune 
des alvéoles; au fortir des alvéoles cés dents font à trois pouces & 
demi de diftance Fune de l'autre , & laiffent paroïtre entre elles Le 
bout de la lèvre du deflous ; celle du deflus eft très-grande parce 
qu'elle pafle autour des deux grofies dents; elle eft un peu échan- 
crée dans le milieu, à l'endroit par léquel elle touche à la lèvre: 
du deflous ; les dents fortent de la longueur de onze pouces &: 
demi au.dehors de la bouche, dans le morfe qui a-fervi de fujet : 
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pour cette defcription : les narines font placées à trois pouces &c 
demi au- -defius de la lèvre; maïs ces dimenfions ne Ro pas 
être exactes parce que le fujet de cette defcription n'eft qu'une 
peau defféchée ; une grande partie des os de la tête, les jambes 


à) 


& Île membre tiennent à cette peu; € elle eft garnie d'un poil 


_ d'environ quatre lignes de longueur, & beaucoup plus court fur 


la tête & fur les jambes; ce poil eft fin, aflez ferme & de 


couleur olivâtre, jaunâtre & rouflatre en différens endroits; ïf 


4 Lt SARSN e ’ e . 
né refle que de très- Li parties des foies des mouflaches qui 


# 


fortent de gros trous placés près les uns des autres fur toute Îa 
pue antérieure de la lèvre du deflüs; ces foies font blanches & 
plates, elles ont deux tiers de ligne de largeur fur un tiers de 
line d'épaifleur. La peau a onze pieds & demi de longueur 
depuis le bout du mufeau jufqu'à l'origine de la queue, huit pieds 

& demi de tour derrière # pieds de devant, & cinquante-quatre 


pouces devant les pieds de derrière. Le mufle a huit pouces un 
quart dans fa plus grande hauteur, dix pouces « de largeur dans 


le bas & fix Fes & demi dans Le haut; le bout du mufle ef 
à trente-neui pos de diftance des pieds de devant qui font 
éloignés d’une toile des pieds de derrière ; ceux de devant ont 
rie pôuces de longueur & neuf pouces trois quarts de 
br oeur ; les pieds de derrière font longs de treize pouces, & ont 
jufqu'à vingt pouces de largeur ; la queue eft de forme triangulaire, 


elle a fix pouces de largeur à fon origine & feulement quatre 


pouces de longueur ; le membre efi long d'un pied huit pouces ; 
les ongles font très- petits, bruns & pliés en gouitière, les 
plus grands ont un pouce de longueur f fur cinq is de largeur 


il la Dale 


Je n'entrerai pas dans un plus grand détail de defcription 


d'après la peau dont il s'agit, {es pieds & & le membre ont été 
déformés 
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déformés par le defléchement ; il vaut mieux Îes décrire fur un 
foetus & fur le membre d’un morfe adulte, qui font au cabinet du 
Roi : ce fœtus, & la peau dont il a été fait mention, ont fervi de 
modèle pour le defléin du morfe de la pl zrv, le foetus a donné 
Ja forme du corps, de la queue, des jimbes & des pieds, & la 
tête a été deflinée fur celle qui tient à la peau defléchée & qui a 
le mufle, le coude du chanfrein , la bouche & les longues dents 
en bon état : je crois cette figure aufli vraie qu’elle peut l'être au 
défaut de l'animal vivant ou mort récemment, au moins elle eff 
bien plus exacte que celles qu'ont données Mortens * & An- 
derfon ?, & qui font regardées comme les meilleures que lon 

ait eues jufqu'à préfent. 


Le foetus eft très-petit, ila moins d’un demi-pied de longueur 
depuis le fommet de la tête jufqu'à l'origine de la queue; le 
chanfrein ne fait point encore de coude, & par conféquent il n’y 
a point de mufle comme dans l'adulte, parce que les dents ne 
font pas formées ; mais la lèvre du deflus eft déjà très-grofle & 
il y a des trous & des {oies très-fines qui en fortent ; les yeux 
font fermés; on ne voit que l'apparence de orifice des oreilles, 
en. le fondant avec un crin, je lai aufli trouvé fermé; les 
pieds de devant font à deux pouces & demi de diflance de ceux 
de derrière; les quatre pieds reflemblent à ceux du phoque tant à 
l'extérieur qu'à d'intérieur ; quoique leurs os foient encore pref- 
qu'entièrement cartilagineux, ils m'ont paru à peu près fem- 
blables à ceux du phoque; le nombre, la difpofition & la forme 
des doigts & des ongles mont aufli paru être les mêmes dans 
ces deux animaux. | 


* Defcription du Spitzber gen ; chap. IV. 
b Hiftoire Naturelle de Groenland, &c. Tome II , pages. 150 à fuisentes 
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pieds. potic. lignes. 


Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite 
depuis le bout du imufeau jufqu'à Panus....... 


Longueur de Ia tête depuis le bout du mufeau juf- 
ES LORCEUR su ue A datent 


Circoutérente du bout du MUC 24 0 0 0 ue 0 
Circonférence du mufeau , prife au-deflous des yeux. 
Contour de l'ouverture de la bouche .....,,..... 
Diftance entre les deux nafeaux .............. 


_ Diffance entre le bout du mufeau & l'angle antérieur 
de Rd di ui à à no Lldte eu Vous à 


Diftance entre l'angle poftérieur & loreille ,..... 
Longueur de l'œil d'un angle à l'autre ......... 


Diftance entre les angles antérieurs des yeux, en 
fuivant la courbure du chanfrein .,...,..4... 


La même diflante en ligne droite .:.4,..0,,4,4,, 
Circonférence de la tête, prife entre les yeux & les 
Ces AL Lis Ne. Na AIX SPENCER ER RE 
Diftance entre les deux oreilles, prife dans le bas. 
sBonpieur du dou... ,, int use ht 
Cirdonféiènce ‘di con 4.42, Luis Le 2548 
Circonférence du corps, prife derrière les pieds de 
A UNS DT a I UNS RO MER RD 
La même circonférence prife fur le milieu. . ..... 
Ja même circonférence devant les pieds de derrière. 
Longueur du tronçon de la queue ....,......4... 
Circonférence à l'origine  dbbéoms LL SEE 
Circonférence du poignet, ... 4... 
Circonférence du métacarpe...,..,......e.0.. 
Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles. 
Circonférence du Mrs, die à het 
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; | pieds. pouc. lignes. 
Longueur depuis Je talon jufqu’au bout des ongles. 4 4 9 
Largeur du pied de devant . .. du M mébeli el ii EC 
Largeur du pied de dti és errconeiaiele: di e à EN 4} 1.Qe 
_ Longueur des plus gémdn ongles. sn ernun te id MEr TE 


& 
3 
Loraeur à. hibala. nt cé is aie oprre troie Me Een 


A l'ouverture de Fabdomen , je n'ai: point vu d'épiploon; if 
étoit extrêmement court & caché contre l’eflomac : le foie re- 
couvroit l’eflomac & s'étendoit autant à:gauche qu'à droite; 
l'eflomac étoit à gauche en entier, entre le foie & les:inteftins 
qui occupoient par des petites cirou hytiéas tout le relle de 
l'abdomen jufqu'à la matrice. Ka ab 

Le duodenum ‘s'étendoit jufqu'au rein iebité il fe replioit & 
fe prolongeoit en dedans avant de fe joindre au jejunum ;: qui 
fiiloit fs circonvolutions dans le côté gauche ; dans la région 
hy pogaftrique & dans l'ombilicale ; * enfuite les circonvolutions 
de Fileum étoient dans là région hypogattrique & dans le côté 
droit ; l’ileum pañloit de droite à gauche derrière leflomac:8z 
aboutifloit dans lhypocondre gauche au cœcum, qui étoit dirigé 
de gauche à droïe; de colon faïfoit des circonvolutions fur les 
inteflins grêles avant de fe joindre au redtum | | 

L'eflomac ne différoit de celui du phoque qu'en ce qu’ étoit 
plus renflé dans fa partie gauche au-deflous de l'osfophage. 

Les inteflins gréles: avoient deux pieds :& :demi de long 
depuis le pylore jufqu'au cœcum ; la longueur du colon &: du 
rectum pris enfemblerétoit de quatre pouces; aïnfi le çanal inte. 
tinal-en entier, non compris le cœcum, avoit:deux pieds dix 
| pouces de longueur. Le cœcum étoit fr petit qu'il n'avoit à Fex- 
térieur que l'apparence d'un tubercule; mais Jai: vu à l'intérieur 
une petite valvul e qui m'a déterminé à croire que ce tubercule 

Leg i 
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étoit un cœcum, d'autant qu'il n'y en avoit point d'autre fur toute 
la Jongueur du canal inteftinal, qu'il fe trouvoit en effet à l'endroit 
où doit être le cœcum, & que d'ailleurs cet inteftin eft très-petit 
dans le phoque qui a beaucoup de rapport au morfe. Le canal 
inteflinal avoit à peu près la même grofleur dans toute fon 
étendue , autant que j'en ai pu juger dans un fœtus dont tous Îles 
vilcères avoient été raccornis par l'impreflion de l'efprit-de-vin. 

Le foie m'a paru reffembler à celui du phoque par le nombre, 
l1 forme & la fituation des lobes & par celle de la véficule du fl, 
mais ce vifcère étoit fort épais. 

Larateavoit la même fituation que celle du phoque, mais lle 
étoit plus étroite à fes extrémités qu'au milieu. 

_ Les reins étoient très-grands, & placés lun vis-à-vis de l'autre ; 
ils étoient compolés de tubercules, & ils m'ont paru reflembler 
en entier à ceux du phoque. 

Le poumon droit avoit quatre [lobes dont trois étoient rangés en 
file. & le quatrième fe trouvoit près de la bafe du cœur, comme 
dans la plupart des quadrupèdes ; mais dans le foetus dont if s'agit, 
le Jobe antérieur & le lobe moyen étoient en partie réunis; 
il y avoit que deux lobes dans fe poumon gauche. 

Le cœur étoit arrondi par la pointe; il avoit un pouce fept 
lignes de circonférence à la bafe, fept lignes de hauteur depuis la 
pointe jufqu'à la naiflance de l'artère pulmonaire , & cinq lignes & 
demie jufqu'au fac os Brin il fortoit quatre branches de la 
crofie de l'aorte. | 

La langue étoit échos à l'extrémité comme celle du phoque. 

Je n'ai aperçu que quatre mamelons fur le ventre, deux de 
chaque côté de là région ombilicale. 

Il y avoit environ une ligne de diflance entre l'anus & la vulve ; 
les cornes de la matrice n'étoient pas droites, elles formoient des 


EUX OM QAR EE A  * Ed 


{nuofités; les tefticules étoient très-grands * & oblongs, ils avoient 
trois lignes de longueur, une ligne deux tiers de largeur & une ligne 
un tiers d'épaiffeur; la vulve étoit placée entre les deux talons, 
& le vagin entre les deux jambes comme dans le phoque, & il m’a 
paru qu'il ny avoit que peu de différence entre les parties de a 
génération de ces deux animaux. | 

Lorfque les os de la tête du morfe font à découvert / plLV, 
fig 1 © 2) on voit diftinétement que la conformation extraor- 
dinaire de la mâchoire fupérieure vient de la grandeur des alvéoles 
(AB) des deux longues dents ou défenfes, comme la confor- 
mation toute aufli étrange de la mächoire fupérieure de éléphant 
eft caufée par les alvéoles de fes défen{es ; l'épaifieur (CD) de la 
mâchoire, quoique fort grande au-deffous de l'ouverture / £F) 
des narines dans le morfe , ne left pas à proportion autant que 
dans l'éléphant, aufli n'a-t-il point de trompe à appuyer fur 
cette partie, qui au contraire appuie elle-même fur la partie anté- 
rieure /G) de la mâchoire du deflous, de forte que la bouche 
étant fermée /fig. 1) l'extrémité de cette mâchoire fe trouve entre 
la partie inférieure /A) des alvéoles des longues dents; le fond 
(B, fig 1 © 2) de chacun de ces alvéoles eft placé entre lou- 
verture des narines /£F) & l'orbite /Æ) de l'œil; le bord offeux 
des orbites eft interrompu dans plus d'un tiers de leur circonfé- 
rence entre lapophyfe / /) de los frontal, qui eft petite & celle 
(K) de los de la pomette qui ef grande ; le crâne / L, fig. 1) 
a peu d'étendue, mais les apophyfes zygomatiques / A7, fs, 1) 
& mafloïdienne /N, fig. 1 &7 2) de l'os temporal entre lefquelles 
eft l'entrée /O, fig. 1) du conduit auditif externe, font très-grandes, 
IH ya des inégalités & des arêtes très - fortes {ur l'os frontal (E) 


* J'ai déia chfervé que les tefticules d’un fœtus femelle de cheval étoient 
fort gros. Voyez le tome IV de cet ouvrage, page 723. 
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& fur l'occipital /Q ) ; la mâchoire inférieure /G R, fig. 1 r 2) 
eft petite; fes branches font peu inclinées en haut. 

Les dents mächelières /SSSS, fig. 2) font au nombre de 


quatre de chaque côté de chacune des mâchoires ; ainfi la vache 


marine a dix-huit dents, y compris les deux longues du devant 


(TT VV, fe. r à 2); les mâchelières font petites & d’une 
figure conique, dont la pointe fait la racine de la dent, qui ne 
tient dans fon alvéole que par des afpérités ; la bafe eft fort 
inégale, le frottement des dents du deflous contre celles du deflus 
y caufe des cavités qui la rendent fort irrégulière. 

Les dents de devant de la téte qui fert de fujet pour cette 
defcription, ont un pied huit pouces & demi de longueur me- 
furée fur leur courbure convexe ; maïs elles ne fortent de l’alvéole 
que de la longueur d’un pied deux ou trois pouces, elles ont fix 
pouces de circonférence à leur racine & fept pouces & demi au 
{ortir de lalvéole : la dent devient de plus en plus petite 
jufqu'à fon extrémité /F) qui n'a guère plus de trois pouces 
de tour ; elles font aplaties fur les côtés, canelées & même 
fillonnées longitudinalement ; leur courbure varie dans difié- 
rens individus, & celle des dents de la tête dont il s'agit, fait 
par à convexité l'arc d'un cercle de deux pieds & demi de 
diamètre; la cavité que ces dents ont comme les défenfes de 
l'éléphant & les dents incifives & canines de l'hippopotame , 
n'eft profonde que de trois pouces un tiers dans celles qui fervent 
de fujet pour cette defcription. 

Ces dents ont à l'extérieur une couleur ivre: elles font 


compofées d'une écorce & de deux autres fubflances ; fous l'é- 


corce qui na qu'une ligne d'épaifleur, il y a une fubflance 


compacte, épaifle d'environ quatre Jignes, elle eft d’un blanc 


ierne; j'ai remarqué quelle ft chatoyante à certains afpedts, 
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& que par cet effet elle a quelque rapport avec Ies parties grifes 
blanchâtres de la pierre chatoyante que l'on appelle læi/ de 
chat ; Ta partie compacte des défenfes du Morfe prend un bon 
poli, de même que l'écorce dont Ia couleur diffère peu de 
celle de la fubflance compacte ; le refle des défenfes eft 
compolé de filets longitudinaux & de tubercules adhérens Les 
uns aux autres ; ils paroiflent dans leur entier au fond de la cavité 
qui eft à la racine de ces défenfes ; lorfque cette fubftance tuber- 
culeufe eft fciée & polie, elle à une couleur jaunâtre & un poli 
fort inéyal. 


| | pieds. pouc. lignes, 
Longueur de la tête depuis le bout des mächoires 


jufqu’à locciput .............e..sssss.. 1, 3. 6. 
. Longueur de la mâchoire inférieure , depuis fon extré- 

mité antérieure jufqu’au bord poftérieur de l’apo- | 

phyfe condyloïde.....,,....,....4.4... # 10 6. 
Laroeur:de parte Atémeures,. 6... NS CS on Ati 
Largeur à l'endroit du contour dés bobos... on 2. 11, 
Largeur des branches au-déflous de la grande 

ÉCHAMEPQTE à uv 8e me ea M et dd 
Diflance mefurée de dehors en dehors entre les | 

contours des MHineles. ss sie on 7. 4 
Diftance entre les apophyfes condyloïdes . .....,, # 4 $=, 
Épaiffeur de la partie antérieure de los de la mächoire : 

fHDerPRie di ones. 4... V2, É. 
Largeur de cette mâchoire à l'endroit des longues 

HR, siudoen rs. a or A M oh by es 
Diflance entre les orbites & l’ouverture des marines. 7 22) 
Longueur de cette ouverture ................ 4 l,. 10, 
Largeur ........ ss M dl Us HN 4 À 
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pieds. pouc, lignes, 


Longueur des longues dents. au dehors de l'os..,,.# 4°," 


Largeur dla Dale Un tr dl: 210, 


Longueur des plus groffes dents mâchelières au dehors 
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D'UN EMBRYON DE LAMANTIN 
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( ET embryon (p{ ZV 11) navoit que dix pouces & demi 
de longueur depuis le bout du mufeau jufqu’à l'extrémité de Ia 
queue, & fept pouces de circonférence à l'endroit le plus gros: 
le coù n'étoit pas marqué; on ne diftinguoit la tête du refte du 
_ corps que par le mufeau qui étoit très-gros, dirigé obliquement 
en bas & en avant, & terminé par une forte de mufle aplati, 
& compofée par la partie antérieure du nez, par la lèvre fupé- 
rieure, par le bout de la mâchoire du defflus & de celle du 
deflous, & par le menton; la lèvre fupérieure étoit interrompue 
dans fon milieu, & laifloit paroître le bout de la mächoire du 
deflus ; il n’y avoit point de lèvre inférieure, fe menton étoit 
beaucoup plus large que le bout de a mâchoire, mais fort court, 
car il n'y avoit que quatre lignes de diftance entre la gorge & 
le menton ; les ouvertures des narines n'étoient éloignées que 
d'une ligne lune de l'autre, & il ne fe trouvoit que deux lignes 
& demie entr’elles & le bout du mufeau, elles avoient chacune la 
forme d'un croiflant, dont la convexité étoit du côté de a tête, 
je n'ai point aperçu de vefliges des dents ni des oreilles. 

Le Lamantin a des pieds de devant comme le more, on 
apercevoit déjà dans l'embryon qui fait le fujet de cette def | 
cription, les traces des cinq doigts qui étoient renfermés fous 
une peau continue, en forme de nageoire; on voyoit ia naiffance 
des ongles, & j'ai reconnu dans l'intérieur les cartilages qui de- 
voient former dans la fuite los du bras, ceux de l'avant-bres, 
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du carpe, du métacarpe & des doigts ; les pieds avoient neuf 
lignes de largeur à l'endroit le plus large; le corps étoit informe 
& avoit fept pouces de circonférence à l'endroit le plus gros, 
fix pouces de longueur depuis le bout du mufeau jufqu'à l'anus, 
& quatre pouces & demi depuis l'anus jufqu'au bout de la queue. 
Je n'ai aperçu aucun veftige des os du baflin, des jambes ni 
des pieds de derrière; je n'ai trouvé par la difflection que les 
cartilages qui devoient former les vertèbres de fa queue, ils 
étoient marqués au dehors par un renflement qui fe terminoit 
en pointe à l'extrémité de la queue; il y avoit de chaque côté 
un prolongement de la peau en forme de demi-cercle irrégulier, 
| qui rendoit la queue plus largé près de fon extrémité qu’à fa 
naiflance, & qui lui donnoit en quelque façon la figure de fa 
queue d’un caftor ; mais il ne fe trouvoit dans ces prolongemens 
aucunes apparences de cartilages qui puflent indiquer les os des 
jambes de derrière, que l'on a cru pouvoir être confondues avec 
la queue, parce qu'elles en font très près dans le phoque & le 
more : à juger du laimantin par l'embryon que je décris, il me 
paroit qu'il n'eft pas quadrupède, c'eft-à-dire + n'a pas de 
_- jambes mais feulement deux. 
AO d répréfenté fur le haut de la pZ zyr1, la tête & la queue 
de l'embryon de Jamantin, qui a fervi de fujet pour cette def 
cription, la queue eft vue par fa face inférieure, 

. A l'ouverture de l'abdomen, l'épiploon s'eft trouvé très-court ; 


\ 


11e foie s'étendoit autant à gauche qu'à droite, & embrafloit 


TS ÉRomac. 


Le duodenum faïfoit des circonvolutions près de l'eflomae 
dans la région épigaftrique; les circonvolutions du jejunum étoient 
dans la région ombilicale, & dans les régions lombaire & iliaque 
gauche; les circonvolutions de l'ileum étoient auffi dans F'iliaque 
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gauche & dans l'ombilicale; au milieu de cette région il abou- 
tifloit au cœcum, les circonvolutions du colon fe trouvoient 
dans a région ombilicale, dans le côté droit, & dans la région 
hypogaftri ique, enfuite il prions dans filiaque gauche, où il fe 
Joignoit au rectum. 

L’eflomac /pl Lvr11r, fig. r où ül eff vu par fa face ji, ipérieure, 
© fig. 2 où il eff vu par fa face inférieure) avoit au fond du grand 
cul-de-fac un appendice / AB) en forme de cœcum; la partie 
droite /CDÆ) de l'eflomac fe replioit en dedans & fe prolon- 
geoit en arrière avant d'aboutir au duodenum /7G); à Fangle 
du pli de cétte partie droite, il y avoit deux autres appendices 
| (fig. 1 ; 7 L fig. 2) recourbés en forme de crofies, dont l'un 
(A) étoit couché fur la face fupérieure de l'eftomac, & l'autre 
(1) fur la face inférieure. En ouvrant ce vifcère, j'ai reconnu 
qu'il étoit divifé en deux poches à l'endroit du pli /D, fig 2) 
de fa partie droite; que Fappendice {A B, fg. 1 & 2) du grand 
cul-de-fac étoit creux, & communiquoit dans la première poche 
par un très-petit orifice, & que les deux autres appendices 
(A, fig. 1; & L fig. 2) formoient auffi chacun une cavité & un 
petit orifice près de l'entrée de la feconde poche; il y avoit des 
rides tranfverfales fur les parois intérieures de cette feconcde poche. 

Les inteftins grêles avoient trois pieds de long depuis le pylore 
jufqu'au cœcum , la longueur du colen & du reétum pris en- 
_ fmble étoit d’un pied onze pouces; ainfi la longueur du canal 
inteftinal en entier, non compris le cœcum , étoit de quatre pieds 
onze pouces; les inteftins sit paroifloient être tous à peu près 
de même groffeur. Le colon fAB, pl LVII1, fig. 3 © 4) 
étoit très-gros à fon origine /4) fur la longueur de quatre 
lignes Cu & il formoit des bourfouflures, le refte du 
colon., quoique beaucoup moins gros, avoit cependant plus de 
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diamètre que les inteftins gréles, & fà groffèur fembloit augmenter 
| peu-à-peu vers le rectum qui étoit encore plus gros; le cœcum 
(€) étoit court & divifé en deux branches /DÆ). 

Le foie /pl LV rr1, fig. $) étoit grand comme dans tous les 

autres embryons, il n’avoit que deux lobes {A BCD) à peu près 
d’égale grandeur, lun / À 6) à droite, & l'autre /C° D) à gauche ; 
le droit avoit fur fon bord inférieur une profonde feiflure / Æ) 
_ qui étoit dirigée obliquement en avant, & qui fe féparoit pref 
qu'en deux parties {A B) égales; la véficule / F') du fiel tenoit à 
la face interne de la partie antérieure près de fon angle inférieur 
& cap y avoit auffi une fciflure / D) dans le lobe 
gauche, fur la partie poftérieure de fon bord fupérieur. 
J'ai foupçonné qu'un petit tubercule placé au-devant de l'ap- 
pendice du grand cul-de-fac de l'eftomac étoit la rate, je n'en ai 
point reconnu d'autre ; dans ce cas le lamantin différeroit encore 
des quadrupèdes par la petitefle extrême de la rate. 

Les reins /A,pl 1Vr11, fig. 6 / étoient oblongs. & placés l'un 
vis-à-vis de Fautre. 

Le diaphragme étoit bien formé, je n'y ai point aperçu de 

centre nerveux ; après l'avoir détaché j'ai trouvé au - devant une 
cavité qui s'étendoit de chaque côté jufqu'aux côtes & qui ne ren- 
fermoit que le cœur {A B, pl 11 x, fig. 2) & le thymus {CD}. 

Les poumons s’étendoient jufqu'au bout de la poitrine, c'eft- 
à-dire jufqu'aux dernières faufles-côtes: mais la capacité qui fe 
trouvoit fous les côtes ne pouvoit pas être regardée en entier 
comme une poitrine, puifque le foie, leflomac, les inteftins, 
&c. s'y trouvoient placés fous les deux poumons, l'animal étant 
couché fur le ventre dans fon attitude naturelle. IF m'a paru que 
le diaphragme fe prolongeoit en arrière entre les poumons & les 
autres vifcères dont je viens de faire mention ; ainfi l'abdomen 
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étoit fous une partie de la poitrine à l'endroit des faufles-côtes 
qui étoit fort étendu; car de feize côtes il n'y en avoit que 
deux vraies & le fternum étoit très-court ; la partie de la poitrine 
qui étoit fous ces vraies côtes avoit fort peu d'étendue, & ne 
contenoit que le cœur, la trachée-artère, &c. Les poumons 
étoient en entier fous les faufles-côtes au-deflus de l'abdomen. 

Lo hyoïde (Ë F), la glotte /G, fig. 2), le larynx (H1, fg 
7 2), la trachéeartère /Æ) & fa bifurcation en deux branches 
{LM, fig. 1) reflembloient à ces mêmes parties vues dans les 
quadrupèdes ; mais les poumons / VO PQ, fig. r 7° 2) diffé- 
roient des poumons des quadrupèdes par leur figure très-alongée, 
& le cœur {A P, fig. 2) au lieu de { trouver au milieu des 
poumons , étoit placé en avant, il avoit un grand volume: après 
‘avoir ouvert le péricarde j'ai vu que le cœur étoit aplati en avant 
& en arrière : les deux ventricules étoient l’un à côté de l'autre 8 
féparés par la pointe: le droit étoit beaucoup plus gros que le gauche, 
mais les oreillettes étoient toutes les deux de même grandeur ; 
les branches /L A7, fig. r) dela trachée -artère pénétroient dans 
l'intérieur des poumons f dans toure l'étendue RS ) fé 2, 0m US 
font vus par leur face inférieure ) ; après avoir ouvert cette partie 
dela trachée, j'ai vu fur fes paroïs internes s plufieurs orifices qui 
pénétroient dans des bronches. 

L'anus & les parties de la génération étoient placés fous les 
dernières vertèbres du dos: il y avoit un pouce & demi de 
diflance depuis lanus jufqu'à lorifice du prépuce, qui formoit 
au dehors du ventre un fourreau long de deux lignes; le gland 
fortoit hors du prépuce de la. longueur de quatre lignes; if avoit 
fix lignes de longueur depuis fon.extrémité /B, pl zvr11, fig. 6) 
jufqu’à l'infertion /C) du prépuce /DD), & il étoit terminé par: 
une éminence conique (b}, à Ja pointe de laquelle {€ trouvoit. 
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orifice de l'urètre ; le gland étoit frangé autour de cette émi- 
nence, & il y avoit une cavité peu profonde au- devant de fa 
bal; ha verge / Æ) étoit ronde, & chaque branche des corps 
cavermeux aboutifloit à un cartilage mince, plat & triangulaire 
(Æ) qui fembloit défiguer la formation d'un os : ce cartilage 
tenoit par un long ligament à l'extrémité de l'avant -dernière des 
faufles-côtes & par un autre ligament plus fort & plus court à 
l'apophy fe tranfverfe de l'une des vertèbres de la queue. Les tef- 
ticules /GG) avoient une forme triangulaire ; les canaux déférens 
(HF) étoient plus courts que les uretères /Z 7), & aboutifloient 
aux véficules féminales /ÆX) ; la veflie (L) étoit pointue : cette 
forme venoit de la fortie de l'ouraque par le fond de la veflie. 
Je n'ai diftingué que fix vertèbres dans le cou: il y en avoit 
ize dans le dos & feize côtes de chaque côté dont deux feu- 
lement étoient de vraies côtes, _& aboutifloient par leur cartilage 
au flernum qui m'a paru n'être compolé que d’un feul os; fa 
à troifième côte avoit aufli un long cartilage dirigé vers le flernum , 
mais il n°y touchoit pas; il fe terminoit près du cartilage xiphoïde : 
les vertèbres de la queue étoient au nombre de vingt-buit, qui 
avoient chacune leurs apophyfés tranfverfes bien marquées, excepté 
dans les dernières vertèbres qui étoient très- petites ; il ny avoit 
point de clavicules ; l’'omoplate étoit grande & de forme trian- 
gulaire alongée, elle avoit une épine : les os de avant -bras 
étoient plus courts que l'os du bras; les os du métacarpe & les 
phalanges des doigts étoient tous bien diftinéts ; mais on aper- 
cevoit à peine ceux du carpe. | 
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DESCRIPTION 


D'UNE TÊTE DE LAMANTIN 


DU AUDE NEC AP 


C ETTE tête a été apportée du Sénégal par M. Adanfon ; il 
n'y refte que les os qui me paroïffent tous bien entiers ; ils 
viennent d’un animal fort jeune, car les trois dernières dents 
mâchelières de chaque côté des machoires ne font pas encore 
forties des alvéoles : autant que je puis jugér de R reflemblance 
d'un individu à un autre par la forme de fa tête -& du mufeau , 
& par la fituation des narines & des yeux, en comparant la 
. tête entière d’un fœtus avec la tête décharnée d’un jeune animal, 
je crois que celle dont il s'agit ici a été tirée d'un individu à 
peu près de même efpèce que le foctus dé famantin d’Amérique, 
dont j'ai fait la defcription, & que par conféquent le lamantin du 
Sénégal & celui de Amérique font d’efpèce peu différente, & 
peut-être de même efpèce; je me fuis d'autant plus confirmé dans 
cette opinion, qu'ayant fait voir un fœtus de lamantin de la Guiane 
à M. Adanfon , il a remarqué peu de différences entre ce fœus 
& les lamantins qu'il a vus au Sénégal; la lèvre fupérieure du 
foetus lui a paru moins avancée au-devant de l'inférieure, la queue 
moins arrondie par fon extrémité, la tête moins alongée, le mufeau 
plus gros & le bras moins large que dans les lamantins du Sénégal ; 
mais ces différences peuvent fe trouver entre un fœtus & un 
adulte de même efpèce. 

La tête décharnée du lamantin du Sénégal, bebe moins à 
celle du morfe & du dugon, qu'à celle de la plupart des autres 
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quadrupèdes, qui ont la tête large & le mufeau court ; la mà- 
_choire du deffus eft plus longue que celle du deflous , l'une & 
l'autre ont peu de largeur à l'extrémité ; l'ouverture des narines 
eft fort étendue, principalement en longueur de devant en arrière; 
elle occupe une grande échancrure qui eft dans la partie antérieure 
de l'os frontal, elle communique dans la bouche au-devant du 
pahis: je nai point vu d'os propres du nez ; les orbites des 
yeux font placées fur les côtés de la tête vis-à-vis le milieu de 
louverture des narines ; la partie antérieure des bords des orbites 
_eft fort fäillante, elles ont peu de diamètre, & l’apophyfe orbitaire 
de los frontal eft grande; ainfi les bords offeux des orbites né 
font interrompus que par un petit intervalle qui n’eft qu'environ 
la vingtième partie de la circonférence de l'orbite ; larcade zygo- 
matique a plus de volume que dans aucun autre animal, parce que 
T ‘apophyfe de los temporal eft très-groffe : le crâne eft peu étendu ; 
il il y a für locciput de fortes arêtes tranfverfles:le bord des br anches 
de la mâchoire inférieure eft faillant & épais;  Fapophyfe coro- 
noïde eft très-arge & fort inclinée en avant. | 
Le Lamantin du Sénégal n’a point de dents incifives, ni de 


canines; il m'a paru qu’il avoit neuf dents mâchelières de chaque 


“côté de chacune des mâchoires, ce qui fait en tou trente-fix dents, 
en comptant les trois dernières qui n'étoient pas encore forties 
des alvéoles: toutes ces dents font prefque carrées, & revêtues 
\ d émail, leur couronne eft formée par deux ou 1rois arêtes 
tianfverfles, 


DESCRIPT": 


433 


D E< s G R 1 [ P T I ON. N 
DE LA PARTIE DU CABINET 
qui a rapport à l’Hi loi e Naturelle 


DES PHOQUES, D U MORSE, 
DU DUGON ET DU LAMANTIN. 


ne MOCLXXE 
Une peau. de Phoque. 


ÂDETTE peau eft boisée on y a laiflé les os de h tête & 
des pieds; les couleurs du poil reffemblent à | celles du phoque 
lé Jai difléqué & décrit. : | 


"N:. MC C 2 X l Le 
Le | bpe d'un Phoque. 


C'eft le fquelette qui a fervi de fajet pour Ja defcription des 42 
os du phoque ; Les jambes de derrière font attachées au refte 
du fquelette, dans la même fituation où elles f trouvent fous Ja 
peau de l'animal entier. | 


D MC L'X SN TEL 
La peau d'un phoque des Indes. 


ses des doigts & des mâchoires tiennent à cette peau qui 
eft bourrée & bien confervée; elle a été donnée au Cabinet par 
M. Mauduit, Docteur-régent de la Faculté de Médecine de Paris. 
Tete ARS TS Jii 
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Je PNA : à a DUR CU De. D. OR 
L’extrémité des mâchoires d'un phoque des Indes. 


Les dents incifives du deflus & du deffous font dans leurs 
alvéoles, on y voit -très- -diflintement la figure fingulière des’ 
dents fourchues de. cet: animal, 


Ca peau d'un Mori. 


Üne partie des os de la tête, les défenfes, les pieds & la verge” 
tiennent à cette. are dont. {a- defcription fe: trouve dans celle: 
du morfe. - 


Un fetus de TRE 
Ce fois eft dans l'efprit-de-vin, je l'ai difléqué & j'ai donné 


à: defcri iption de fes vifcères avec celle de fes parties extérieures? 
dans la defcription du morfe; if étoit femelle. 


N.7 MCCLXXVII 
La verge &' les téflicules d'un Morfes. 


Ces parties font dans l'efprit-de-vin, elles: ont.été tirées d’ai* 
jeune individu, car l'os que l'on fent fous le gland & fous une partie* 
de fa‘ verge n'a: qu'environ un demi- pied. de longueur, celle du‘: 
gland n'eft que de trois pouces, l'os s'étend donc de trois pouces: 
dans la verge; le refte de h. verge, où plutôt ce qui s'en trouve 
dans la Dee dont il s'agit, n'a que trois pouces de longueur. Je‘ 
ai vu qu'un corps caverneux; les tefticules reflemblent à ceux: 
des:autres quadrupèdes, ils ont près. de deux pouces & demi: 


AU CABINETS GE 
&e Tong ; en Les ouvrant, j'ai vu dans leur intérieur un axe 
tendineux. 


Ne MCCLXXVIIL 
 L'os de la verge d'un ÂMorfe. 


Cet os a la forme d'une maffue un peu courbe; if eft Tong 
de vingt-deux pouces & demi, il a fept pouces & demi de cir- 
conférence à l'endroit le plus gros, & feulement quatre pouces 
à l'endroit le plus petit : la racine de cet os for me une face 
tuberculeufe, il y a aufir des tuberculés à fon extrémité qui 
éft arrondie,  pèle deux livres & demie. 


MONO LRSEC 

Autre os de la verse d'un Morfe. 
Cet os eft plus petit ‘que le précédent, il eft tronqué à fon 
éxtrémité par une coupe tranfverfale qui mét à découvert la 


fubflance cellulaire ; elle eft enveloppée par la fubflance folide 
qui na qu'environ deux lignes & demie d'épaifleur. 


NM € QG 1 XX X. 
Les os de la tête d'un Morfe. 

La defcription & les dimenfions de cette tête & des défenfes 

qui y tiennent, fe trouvent dans la defcription du morte. 
Nr ME 6 D ATX KIT 4 
Les défenfes d'un jeune Morfe. 

Ces défenfes n’ont pas onze pouces de longueur, Pune a cinq 
pouces trois lignes de circonférence à fa racine, & l'autre feulement 
trois pouces dix lignes; malgré cette différence de grofleur, je 
crois que les défenfes dont il s'agit, peuvent venir d'un même 


Hi 
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individu, ces inéoalités {e trouvent fréquemment dans les parties 
qui fe correfpondent de chaque côté du corps des animaux , peut- 
être ne font-elles jamais abfolument femblables : plus ces parties: 
font grandes, plus leurs différences font apparentes. 


_N:° RE LXXTE 
Une grande défenfe de Morfe. 


La longueur de cette défenfe eft de deux pieds fix pouces: 
& demi, elle a neuf pouces neuf. lignes de circonférence à fa: 
racine; en comparant la grandeur de cette défenfe avec celle des. 
défenfes qui tiennent à la peau, rapportée fous le n° MCCLXXV, 
il sé que le morfe qui avoit Ja défenfe dont il s’agit, étoit long. 
de plus de vingt pieds, mefuré depuis le bout du mufeau jufqu'à. 
Wrrgine de la queue, en fuppofant que l'accroiffement du corps: 
fe fafle en proportion de Faccroiflement des défenfes ; celle que. 
je décris ici eft prefque droite, | jai fait faire une coupe tranfver- 
fale près de fon extrémité, pour mettre à découvert fa fubftance. 
intérieure, on y voit la partie tuberculeule, la partie compacte. 
l'écorce dans Iès endroits où la défenfè n'a pas été ufée à l'ex 
térieur ; le morceau qui a été féparé par la coupe, eft attaché au: 
xefte de la défenfe par une charnière, & retenue par un crochet: 
&_ défenfe entière pèle dix livres trois quarts. 


NO MECEXXNITE 
Autre défenfe d Morfe.… 


Cette défenfe eft divifée longitudinalement en deux païties, 
& lun des plans de cette coupe eft poli; on y voit les trois: 
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fubflances de la défenfe, les différences de leur poli & de leur 
couleur , & les reflets chatoyans de la fubftance compaéte. 


NMCCEXX XIV. 
Un tronçon d'une défenfe de Morfe. 


Ce morceau eft poli fur fes deux faces, on y diflingue les 
couches concentriques dont la fubftance compacte compas 


N° M C CE XX XV. 
Une dent notre de Mborfe. | 


Cette dent eft coupée tranfverfalement dans le milieu, Fun 
des plans de fa coupe à été poli pour faire paroure l'ivoire des’ 
dents mâchelières du- morte. 


N° MECLXXXVI 
La tête d’un Dugon. 


yital & les ER y der en A en parties e sets 
ont une figure fort extraordinaire &. très - différente de celle des 
parties qui leur correfpondent dans tout autre animal, même dans 
le More, quoique la tête. du Dugon ait plus de rapport avec 
celle du Morte, qu'avec. celle d'aucun autre animal, Pour mieux 
faire connoître la forme & la fituation des diverfes parties de la 
tête dont il. s’agit , il eft à propos de commencer par défigner les 
principales de ces parties fur les. figures de la y/. zy 7. On y voit 
diftinétement la portion antérieure {À, fig. 1, qui repréfente la- 
tête, vue de côté.) de os frontal ; l'ouverture des narines {BC} ;: 
un angle /D), formé par la mâchoire fupérieure, au-devant de 
 Vouverture des narines:; la grande étendue / D Æ) qu'a cette 
mächoire depuis louverture des narines /B2 De jufqu'au bord: 
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alvéolaire /Æ) ; lapophyfe zygomatique /FG) de l'os temporal; 
Tos de li pomette { H/K); l'orbite de Fœil /L); l'apophyfe con: 
dyloide /41) de la mâchoire inférieure; fon extrémité antérieure 
(N, fe: 1, à fig. 2 qui reprélente la tête vue par le devant, la bouche 
ouverte ) ; le contour (O) de fes branches ; une profonde échan- 
crure /P) fur fon bord inférieur ; un angle faillant /Q ) fur fon 
bord fupérieur , qui correfpond à l'angle de la mâchoire du deffus. 
Après avoir comparé cette tête avec celle du Morte, je préfume 
qu'elle vient d'un animal qui a plus. de rapport avec le Morte, 
qu'avec aucun autre des animaux que je connois, parce que les 
grandes différences qui fe trouvent entre ces deux têtes pour leurs 
formes, ne m'ont pas empêché d'y remarquer un fond de reffem- 
blance décifive. Le Dugon a des défenfes /RR) comme le 
Morte, & les alvéoles de ces défenfes font très - profondes, & 
_alongent la mâchoire au point qu'elle s'étend de beaucoup au- 
devant & au-deffous du palais, de manière que ce prolongement 
de la mâchoire forme avec le palais, au dedans de la bouche, 
un angle rentrant, & au dehors, avec la face fupérieure de li 
tête, un angle faillant; ces angles font très-apparens dans les tétes 
de ces deux animaux , & contribuent plus que da conformation 
du refte de la tête à rendre fa forme extraordinaire, I eft bien 
certain que cette forme étrange, relativement aux autres animaux, 
ne vient que de la longueur des alvéoles; car en fuppofant que 
les dents antérieures de la mächoire du deffus fuffent très-grandes 
dans tous les animaux, & euflent des alvéoles fort longues, qui 
alongeaffent la mâchoire, ce prolongement formeroït aufr, avec 
le palais, un angle rentrant, & avec le chanfrein un angle faillant, 
de manière que la figure de leur tête approcheroit beaucoup de 
celle de la tête du Morfe & du Dugon: il y a peu d'intervalle 
entre les défenfes de celui-ci; e elles tiennent lieu de dents incifives; 
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leurs alvéoles ne font féparées que par une cloifon peu épaifle; 
elles ne laiffent aucun vide entrelles ; 11 portion de 11 mâchoire 
du deffus, où elles font toutes les deux , fe trouve au-devant de 
la mâchoire du deflous; les extrémités des deux mâchoires fe: 
touchent par une face large & plate; fur la mâchoire inférieure, 
cette face /S; pl. LV, fig. 2) eft inclinée en bas & forme, avec 
le bord alvéolaire /Z) de cette mâchoire, un angle faillant /Q), 
& fur les bords inférieurs de la même mâchoire, une échancrure 
correfpondante à cet angle. Dansle Morf, les alvéoles des défenfes 
étant fort éloignées lune de autre, & laïffant un grand intervalle 
vuide entre leurs parties inférieures, la mächoire du deflous OCCUpPE 
cet intervalle par fon extrémité, qui a peu de largeur & qui ne . 
touche pas à la mâchoire du deflus; l'extrémité de la: mâchoire 
du deffous n’eft pas terminée par une face plate & inclinée, qui 
forme, avec lés bords alvéolaires de cette mächoiïre, un angle 
faïllant & des échancrures fur les bords inférieurs "comme dans: 
le dugon ; l'ouverture des narines de cet animal eft beaucoup 
plus grande que dans le more, elle eft placée au-delà de l'angle 
faillant de la mâchoire du deflus, cette ouverture a une commu 
nication dans la bouche par la partie antérieure du palais; les 
“orbites des veux font placées fur les:côtés de la tête, au-deflous: 
de l'ouverture des narines ; apophyfe zygomatique de los tenr- 
poral eft beaucoup plus longue que dans le morfe; l'os de la 
pomette n'a point d’apophyfe orbitaire , le bord ofleux des 
orbites eft interrompu d'environ un quart de leur circonférence: 
lés branches de 1: mâchoire inférieure {ont plus hautes” À plus 
récourbées que dans le more. 

Les dents mâchelières- du dugon font placées’ au Brid: de Îa: 
bouche à une grande diflance des défenfes, il y en a quatré 


(V, pl. LVI, fig 2 ) de chaque côté de la: mâchoire du defis; . 


à 
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& feulement trois /7°) de chaque côté de la mâchoire du 
deflous, ce qui ne fait que feize dents en tout, y compris les 
défenfes ; les mâchelières reflemblent plus aux défenfes qu'aux 
mâchelières du morfe, ou à celles des autres animaux ; leur 
couronne eft formée par une face concave, leur racine eff 
creufe comme celle des délenfes, les dernières font les plus 
gr offés, elles ont une krge cannelure longitudinale fur les côtés. 
Toutes ces dents font de fübflance d'ivoire, avec une écorce 
mince de même nature, fans aucune enveloppe d'émail ; les dé- 
fenfes ont environ un demi-pied de longueur, & deux pouces 
de circonférence, la cavité de leur racine a plus de trois pouces 
de profondeur , elles font un peu courbes, elles ne fortent au 
dehors de l'alvéole que d'un pouce, cette partie ef taillée en 
\ bifeau & recouverte d'émail dans fa circonférence , excepté fur le 
côté externe ; la fubftance de ces défenfes eft d'ivoire comme 
celle des mâchelières ; leur extrémité a été ufée par e frottement 
en forme de bifeau, dont la face ie fe trouve fur le côté 
externe de la défenfe; cette face n'a pu être ormée par la ren- 
contre d'aucune autre dent, je préfume que fanimal frotte fes 
défenfes par de côté externe, contre des corps étrangers, il les ufe 
de ce côté jufqu'aux gencives. La tête rapportée fous ce préfent 
numéro, a été donnée au Cabinet par M: Bernard de Juffieu. 


N° MC COL RUN VETL 
Une défenfe de Dugon. 


Ceite défenfe vient du côté gauche; elle n’a qu'un demi-pied de 
longueur ; on la fciée tranfverfalement , & lun des plans de 
cette coupe a été poli, pour faire voir la qualité de l’'ivoire de 


cette défenfe. | 
N. MCCLXX XVII, 


DU LAS! NET. AA. 
RON DE DAS Gé cie ie it vel te deb am 
Une dent mâchelière de Dugon. 


Cette dent a été coupée tranfverfalement, comme la défente 
rapportée fous le numéro précédent, & polie fur l'un des plans 
de cette coupe, pour faire paroiître fa fubftance d'ivoire. 


NME CL KI X I X. 
Un fœtus de Lamantin. 


Ce fœtus eft à peu-près de même grandeur que celui dont la 
defcription fe trouve dans ce Volume, ils ont été donnés tous 
les deux au Cabinet par M. le Chevalier Turgot, Gouverneur 
de Cayenne, qui les avoit reçus de ce pays, 


NE Là €, 
Les poumons à le cœur d'un Lamantin. 


Ces parties font dans lefprit-de-vin, elles ont été tirées de 
l'embryon de lamantin qui a été décrit dans ce Volume, 


Fin du treizieme volume. 


Tome XIII. Kkk: 


AVIS AU RELIEUR. 


ÏL y à dans ce treizième Volume cinquante - neuf Planches , 
qui doivent être placées dans l’ordre fuivant : 


A la page 58, 
64; 
86, 


90, 
A la page 1 0 6, 


À la page 
À la page 
A la page 


A la page 112, 
A la page 134, 
À la page 140, 
A la page 162, 
A la page 166, 
A la page 170, 
À la page 196, 
À la page 202, 
A la page 208, 
A la page 220, 
À la page 232, 
A la page 238, 
A la page 246, 
À la page 252, 
A la page 702, 
À la page 308, 
A la page 22 6, 
À la page 414, 


A la page 424, 
A la page 430; 


les planches I, II, III & IV. 

les planches V, VI & VIL 

la planche VIIT. 

la planche IX. 

les planches X, XI & XII. 

à planche XIIL. 

les planches XIV, XV, XVIAXVIL 

la planche XVIII, 

la planche XIX. 

la planche XX, 

kh planche XXI. 

les planches XXII, XXIII, XXIV & XX V. 

la planche XX VI. 

les planches XX VII, XX VIII & XXIX. 

les planches XXX,XXXI & XXXIL 

la planche XX XIII. 

la planche XX XIV. 

les planches XXXV & XXXVI 

lk planche XXX VIL. 

les planches XXX VIII, XXXIX , XL & XLI. 

les planches X LIT & XLIIIT, 

ka planche XLIV. 

Jes planches XL V, XL VI,XLVII XL VIII, 
XLIX, L, LI,LIE& LIIL 

les planches LIV, LV & LVI. 

les planches L'VII, LVIIT & LIX. 
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